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RMI les nombreux: 
niers mois à Boris Ekaine, la sn 
doulouraux lui était sans | Dre. 
doute Colui qui assimilait son | M. Rous/a 
celui de son mal- 
Ir BU Kremlin: 
sa sa tactique du compromis 
son opposition parlementaire je, 
rappelait-ells pas, observalent cer- 






taire, les hécitations et atarmole: 
ments qui avaient fait de Mikhaïl 
Gorbatchev, deux ans plus tôt, |. 
Votage des conservateurs du PC? 


C'est sans doute pourqual le 
président russa s'est décidé à 
trancher dans le vif, à radavenir 
l’homme des «coups» et des 
«quittes ou doubles» qui lui ont si 
bien réussi jusqu'ici. En déclarant 
une guerre ouverte au Congrès, 

Pi décembre, il a.bouleversé 
donne ue poutôtre précipité une 

en plus néces- 
les daux semaines 
ë Eng certe session du 
ongrès s-russes ont 

Boris Eltaine était 
passe, à fa suite de 


législatif. ‘ 
. MOSCOU 
de notre correspondant 


La baiaillé décisive s'est enga- 
géc, eL'on reparle déjà d'un 
armistice. ‘Tout avait pourtant 
Jémarré au quart de tour. 
JA peine Boris Eltsine avait-il, au 
iKremlin, jeté le gant au Congrès, 
“qu'à deux pas de là, au pied de 
l'église Sainte-Basile, deux 
jgroupes de manifestants s'affron- 
faieat à coups de mégaphones, de 
ldrapeaux et de banderoles. 
le "nn: côté : « La Russie, Elt- 
sine, le peuple 1», « Référen- 
um !», « Khasboulatov 






















ss une 
deux erreurs, 





À première dat de r'uo 
pes procédé à de nouvolles 


an, SR D eu Men 
l'échec du puftsch, Las 1 042 
du Congrès actuel ont 6t6 | 
élus en 1990, certes plus dérné- 
cratiquement que le Parlement 
fédéral élu l'année précédente, 
mais tout de même à une époque 
singulièrement dépassée es 
d'hui : 86 % des élus étaient alors 
communistes, et 68 % membres 
ce ie ronMoNetrs au PC ourde 


La seconde erreur est d’avoir 
en pote de pamser den 


divisé en 
d'inombraies , où ni le 








”. Pour-la.première fois depuis 
un an et demi, les deux chefs de 
guerre qui se disputent la capi-! 
jtale.somalienne, M. AK Mahaï et| 
M. Mohamed Farah Aïdid, se 
lsont rencontrés vendredi 
‘11 décembre, à l'initiative des 
Américains. Malgré ce succès 
politique,’ l'opération «Rendre 
l'espoir» se heurte à de nom- 
breuses difficultés. Dès le lende- 
main du débarquement des pre- 
mières troupes américaines et 
françaises, l'insécurité est re 
parue. à  Mogadiscio. Jeudi, les 

légionnaires français ont fait feu 
ie un camion qui refusait de 
s'arrêter à un barrage, . Provo- 
quant un accident qui a fait deux 
morts at Sept blessés. 
‘Lire pages 3 et 4 























© Las ein palfques en Rue 


l ee l'apaisement 


ludas 1» De l'autre : «Eltsine . 


“L'opération militaire internationale et:le débat en France-sur l'ingérence humanitaire 


JEREMY IRONS « RUIETTE BINOCHE 


UN FILM DE 





Au lendemain de l'appel au référendum lencé per M. Boris 
Eltsine pour trancher son différend avec le Congrès des dépu- 
tés, le président russe devait rencontrer, vendredi 11 décem- 
son. principal adversaire, le président du Parlement, 
islan Khasboulatov, pour tenter de trouver un compro- 
mis. .Le présidant de la Cour constitutionnelle, organisateur de 
cette rencontre, a far ailleurs émis des réserves sur la réguls- 
"rité de la question proposée par le président russe au référen- 
:dum, qui revient à ‘opposer le pouvoir exécutif et le pouvair 


dictateur {», «Tout le pouvoir 
aux Soviets 1», «Les Russes avec 
nous !»... C'est clair, et simple. 
Sinon que les manifestants ne 
sont, de chaque côté, que quel- 
ques eee et que pue 
«no man's » qui les 
délimité par des barrières et des 
Loi ressemble à un 
immense espace d'incertitude. 
Un vide, où. se mêlent fes slo- 
gans des uns et des se et 
qu'on croirait la majo- 
rité encore pre appelée à 
Jour de ur de la jeune 


ur KRAUZE 
* Lire I suite page 6 
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BOURSE 


La crise emipéene et le Conseil d'Edimbourg 


L'Espagne refuse une «solution parle ) 
aves le Congrès des députés | Le Danemark accepterait un Coprs 


Le sommet européen d‘Edimbou: 
ouvert, vendredi 11 décembre, sur 
crise mais nus d'espoir. Crise, avec la 
de refuser toute «solu- 
tion partielle », notamment sur le budget 
communautaire. Espoir, avec les déclara- 
tions danoises laissant entendre que les 
Douze ne seraient pas loin d'un accord qui 
permettrait à PADeaque d'envisager 


menace espagnole 


sereinement un second ré 
traité de 


€DIMBOURG 


de notre envoyé spécial 


Certains y verront un sombre présage : c'est 
dans te même château de Holyroodhouse où se 
tient, depuis vendredi L{ décembre, le conscil 

européen qu'en mars 1566 les nobles écossais, ! } 
faisant le jeu de la reine Elisabeth d'Anglctenrt ! 

, l'époux de Maric 
iz2i0, le secrétaire 
italien de la souveraine écossaise, reine «curo- 


et poussés par Henry Darnl 
Stuart, assassinèrent David 


péenne» s'il on fut... 


L'art de la diplomatie a, depuis, fait te: de 
et les d de fbrec dest 


monstrations de 


impressionner l'adversaire sc déroulent ne. 
ra avant les négociations en séance plé- 


LAURENT ZECCHINI 
Lire a suite page 6 


s'est 


nd de | QUIEST-CE 


sur le. 





Nourrir la Somalie, mourir pour la Bosnie? 


par Jean-Marie Colombani 


« L'Europe auralt dû &tre le la- 
der» en Somalie, assure M. Gis- 
card d'Estaing. « La situation de 
nos soldats est terrible», avertit 
M. Joxe, pour expliquer que les 

m des aient cru 
bon d'alerter directement l'opinion 
sur le choix qui est désormais 
“celui de la France en Bosnie : soit 
partir, soit, au moins, riposter. 
Ainsi l'ancien président cet l'actuel 


- ‘ministre de la défense se rejoi- 


gnent-ils pour inciter lc pays à 
aller au-delà du simple soulage- 
“ment, ou de ln légitime fierté, que 
celui-ci peut tirer du spectacle des 
légionnaires se portant au secours 
d'une population affamée, comme 
du constat que la France, porteuse 
de l'espoir que constitue Le droit 






d'ingérence humanitaire, est bien 
celle qui paie le plus lourd tribut à 
sa mise en œuvre par l'ONU. 


Aller au-delà ne signifie pas 
céder à cette manic française 
qu'est l'autodénigrement, ni vou- 
loir diminuer les mérites de celui 
qui a heureusement secoué une 
diplomatie fatiguée en mettant au 
premier plan le «malheur des 
autres». C’est reconnaître que 
Lors en Somalie soulève ct 

lement, quelques- 
ins des plus durs problèmes que 
tes dirigeants français aient à 
résoudre. 


Bien sûr, certains suggéreront 
que les emportements de Rony 
Brauman, président de Médecins 
sans frontières, contre «le triom- 
Phalisme et les vxcès médiatiques » 
de l'opération en Somalie ne sont 


pas sans rapport avec les vicilles 
rivalités qui l'opposent à Bernard 
Kouchner, depuis la fin des 
années 70 ct la scission de MSF. 
De même, lorsque Pierre Joxe 
montre à la télévision son visage 
des mauvais jours, il n'est pas 
impossible qu'il se laisse dominer 
par l'irritation que suscite chez lui 
l'activisme de ce damné Kou- 
chner, coupable de bousculer les 
frontières... intergouvernementales, 
Et qui s'expose, en effet, au 
reproche de vouloir cal , Sur 
la scène politique intérieure, la 
cause humanitaire. 


Mais pour comprendre la critie 


que du docteur Brauman il faut 

de réfléchir à ce que doit 
être la limite d'une politique 
humanitaire. 


‘Lire la suite page 10 
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PLUS 7 






ESPACE EUROPÉEN 


« Macédoine, la rêve perdu 
des Bulgares. # A la Ligue 
lombaerde, la charrue contre 
l'épée. = Miracle immigré au 
Luxembourg. = Deux femmes 
à le te de syndicats. 
pages 7 à9 


Les collaborateurs 
de M. Clinton 


Une équipe économique 
pare "page 4 
Les «doutes» 

de Didier Gentif 


Didier Gent, jugé pour le viol 
et le meurtre de Céline Jour- 
a déclaré, vendredi 
11 décembre, “qu'il avait 
«des doutes sur la vérité », 
avant de «demander pardon» 

à son cosccusé. 
Lie page 13 le compte-rendu 
de MAURICE PEYROT 


“La crise morale de la politique 


Des élus s'interrogent sur la maladie 
dont souffre la démocratie et proposent des remèdes 


par Pascale Robert-Diard 


Les limites seraient dangereuse. 
eue Fanoniess Le itunes 
pate Lane à Brie que Waters 

représentation poli et que 


personne aujourd'hui ne nie, deux 
attitudes sont possibles. Le catas- 


Dee avec la description . 
è m o cree d'une République 
afou 


qui serait menacée à 
‘court terme dans ses s, 
‘dans ses valeurs cssentielles. On 
‘alors, la roativisation du mal 
lqu'accréditerait une 


des livres d'histoire et dans le sou- : 


‘venir de tant d’autres périodes 

Hourmentées — et surmontées — de 
otre vie politique. 

‘Dans le premier cas, la tenta- 

lion est ne de ces au sauve- 
qui-peut ralisé : les jeux sont 

faits, tout est perdu, Dans l'autre, 


i passivement l'échine et 


de ne surtout rien faire en se per- 
Suadant que «la en a 
vu d'autres» et que, cette fois 
encore, la tempête finira bien par 
se calmer. 

Plus modestement, une troi- 
sième voie mérite d'être explorée : 
essayer de comprendre, d'analyser 
les causes de la maladie, s'interro- 
ger sur la signification de la sou- 
daine éruption des symptômes et 
proposer quelques pistes pour 
chercher des remèdes. 


= Le Sénat et là Haute Cour 


C'est cette voie qu'ont choisie 
un certain nombre d'élus, des 
parlementaires de one a de 
gauche qui, tous, ont décidé de se 
confronter à nouveau, dans quel- 
ques mois, à l'épreuve de vérité 
du suffrage universel Il ne s'agit 
pas de prétendre à l'exhaustivité 
ou d'apporter des réponses défini- 
tives, mais de contribuer à un 
débat qui concerne au premier 
chef les élus de la République. 

Lire la suite page 1} 


par GILLES PARIS 


= Le groupe GIFCO at le financement du PCF 
par JACQUES MONIN et MONIQUE RAUX 


= Un démenti de M. Giscard d'Estaing sur l'affaire de 


La Fournière 


per DANIEL CARTON et DOMINIQUE GALLOIS 





Lire pages 10, 12 et 13 
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n enire 
si depuis 


dépenses 
Si l'on y 
les engins 
gindra les 
à la raison 


UGEREAU 
ce d'action 


ere 





2 Le Monde e Samedi 12 décembre 1992 « 


EMPLOI 





Huit cents candidates pour un poste 


E suis chef d'entreprise d'une 

société employant cent trente 
salariés dans le sécteur de l'infor- 
œatique, Nous avons notamment 
un magasin où nous vendons des 
micro-ordinateurs, pour lequel 
nous avons récemment décidé de 
recruter une froisième réception- 
niste. J'ai fait passer une petite 
annonce. Elle n'avait rien de parti- 
culièrement attractif, et la rémuné- 
ration n'était pas indiquée. { y 
était simplement demandé d’en- 
voyer un curriculum vitae et une 
photo. 


Nous avons reçu plus de huit 
cents réponses. Parmi ces huit 
cents candidatures, il y en avait 
plus de six cents qui convenaient 
admirablement au poste : des 
jeunes filles, présentant bien, de 
bon niveau d'instruction — bac, 
diplômes universitaires. Plus de 
deux cents parlent couramment 
une ou deux langues étrangères. 
Presque toutes se sont donné Ia 

- peine d'envoyer des lettres et des 
documents bien présentés. Les 
courriers ne comportaient pratique- 
ment pas de fautes d'orthographe, 
alors que, il y a quelques années, 
les letires de candidature que nous 

recevions en étaient truffées. 


En consultant ces lettres, j'ai eu 
honte : je suis adulte et j'appar- 


tiens À une société qui n'est pas en 
mesure aujourd'hui d'offrir un 
poste normal et un avenir profes- 
sionnel à des jeunes qui ont bien 
travaillé au ! et parfois à l'uni- 
versité et qui sont pleins d'espairs 
et de projets, Comment pouvons- 
nous accepter qu'ils passent majo- 
ritairement de la scolarité qu 
et que leurs espoirs et 

leur dynamisme deviennent de 
l’amertume? Mathématiquement, 
chacun de ces jeunes devrait 
envoyer huit cents curriculum 
vitae, pour être embauché! A sup- 
poser qu’il y ait huit cents postes 
de cette nature à pourvoir. Je 
trouve cette situation injuste et 
dangereuse, 

Les statistiques Le l'emploi ne 
rent pas compte de ce 

ny a seulement Lrois ans, pour le 
même poste, avec la même petite 
annonce, nous avions moins de dix 
candidates. 


À la suite de cette annonce, j'ai 
recruté deux candidates. L'une 
pour le poste de réceptionniste, 

l'autre pour un nouveau poste d'as- 
sistanté commerciale, que nous 
avons créé entre-temps. Toutes Les 
deux sont pleines d'espoir et ne 
demandent qu'à se mal 
pour réussir. Il est triste que ce 
droit légitime au travail soit refusé 


UN LIVRE 
Peace and Love 


L'AVENTURE HIPPIE 
de Jean-Pierre Bouyxou 
et Pierre Delannoy. 
Plon, 308 p., 129 F. 


C'était il y a mille ans. Des 
garçons aux cheveux longs, en 
en st . AE dia- 

nt jupe nne et 
pancho frangé, déambulaient 
dans les rues de Paris, Londres 
ou Amsterdam sur fond de 
flûtes et da tambourins. On les 
appelait les hippies. fs vivaient 
en communauté, prétendaient 
« faire l'amour, pas la guerre». 
Pouce au vent, au bord des 
routes, ils partaient parfois très 
ion pour Kaboul ou Katman- 
. C'était 1 TL: a mille ans, 

nu ‘après Mai 

Travaillant en archéologues, 
Jean-Pierre Bouyxou et Pierre 
Delannoy ont reconstitué cha- 
cuna des étapes de ce mouve- 
ment, né en Californie puis surgi 
«dans {a grisaile past-saixante- 
huitarde de la France cadenes- 
sées. Aujourd'hui collaborateurs 
de Paris-Match, ils parlent avec 
passion de cette contre-culture 
à laquelle ils avaient participé. 
Leur style gst volontairement 
provocant, très « branchés, par- 
fois un peu artificiel. Mais ils ont 
tant de choses à dire qua cela 
passe... 

L'histoire des hippies est celle 
d'une minorité de jaunes en 
révolte. Dix ans plus tôt, leurs 
grands frères, les beatniks, 
combattaiant la société de 
consommation par toutes 
sortes de provocations. Les hip- 
piles, aux, 8e contentent de la 
fuir. C'est une sorte de désen- 
gagement pacifique, sous le 
signe de l'amour, da la sponte- 
néité et du retour à la nature. 
x Peace and Love»... Des 
sociologues, et non des moin- 


Edité par la SARL le Monde 
Durée de La société : 


ceat ans à compter du 
10 décembre 1944 


care 
Principaux associés de la société : 
Société civile 
« Les rédacteurs du Sonde v. 
« Association Hubert-Beuve-Méry » 
Société anonyme 
des lecteurs du #/omde 
Le Monde-Entreprises, 
M. Jacques Lesourne, gérant. 
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dres, y verront - un peu vite — 
la naissance d’une nouvelle 
humanité. 


Le musique pop est au cœur 
du mouvement : en août 1969, 
le festival de Waodstock, près 
de New-York, réunit un demi- 
million de personnes. La musi- 
que, mais aussi la drogue, qui 
permet de fuir plus loin encore. 
Au début, des drogues légères 
entretiennent l'euphoria commu- 
mautaire. Mais, assez vite, on 

lisse vers l’overdose, ta Eu 

ence, le suicide... Et tout se 
brouille. Le livre lui-même se 
complique : « Néo-beatnik ptôt 
lppy, le zonard total 


que ral hi 
ast un freak jusqu'auboutiste », 
pie les suteurs à la page 


Le hippisme devient naufrage, 
en attendent de se dissoudre 
dans une société qui l'a récu- 
péré. À partir du milieu des 
années 70, on ne dit d'ailleurs 
plus «hippies» als « margi- 
naux », En attendant de voir arri- 
ver des punks aux crânes rasés 
et aux crêtes d'Iroquois, bien 
plus inquiétants que les enfants- 
fleurs de Woodstock. 


Au-delà de «l'aventure hip- 
pie», c'est toute une époque 
que fom revivre Jean-Pierre 
Bouyxou et Pierre Delannoy. Du 
Aiving Theatre à la révolution 
psychédélique, de la naissance 
d’Actuel à la mort de Charlie 
Hebdo, des premiers charters 
aux dernières communautés, 
tu ns sont ne 

, lap 8, Puis réper- 
toriées dans une bibliographie, 
une filmographie et une disco- 
graphie. Ce voyage dans un 
monde en marge, multiforme, 
plein d'illusions, laissa un goût 
d'amertume et donne un peu le 
toumis. 


ROBERT SOLÉ 
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à huit cents antres. L'expédition 
des lettres de refus représente un 
travail considérable et une lourde 
charge pour notre entreprise. Ce 
qui me révolte le plus, c'est que 
nous avons du travail pour au 
moins encore dix de ces jeunes 
filles, Que les entreprises et l'Etat 
payent leurs factures dans le mois 
qu suit leur émission, et toute, 

‘économie s'en trouvera dynami- 
sée. Et ce sera beaucoup plus utile 
que de verser des andes à des 
jeunes qui ne veulent pas être 
assistés, mais qui veulent travailler, 


INDUSTRIE 
Le Mirage 
tue deux fois 


SANTE, Mirage vendus à 
Taïwan. Chiffre d'affaires prévi- 
sionnel : 20 milliards, Le gouveme- 
ment se frotte les mains, Le bon 
peuple exulte. Et pourtant, il n'y a 
bas de quoi pavoiser. Îl est tout de 
même fächeux qu’il faille SO 
sur des engins de mort pour éqt 
brer notre Commerce 
qui ne serviront, Dieu sd, 

ru quoi ils sont destinés, 
mais qui n'en sont pas moins dou- 
blement destructeurs : ils privent les 
braves Taïwanais de 20 de 
réalisations sociales, domaine dans 
que l'argent de leurs impôts eût 

ou employé, et ils privent, 

chez nous, de leurs emplois des tra- 
vailleurs de PMI écrasées par la 
concurrence des | luits taïwanais 
à bas prix qu'ils faudra, molens 

que nous importions à titre 

de compensation. 

Nous aurons Lo pan des des 
emplois négative : le nom X 
plois perdus PMI sera bien 
supérieur au nombre d'emplois 

chez Fe ses sous 


mène est k 


cbeure de travail .dans la trés 
est cinq à dix fois 
supérieure à la valeur ajoutée 
dE tnme dre. Ce 
le gamme industriel pour . 
“équilibre de h balance des paie- 
ments, Cinq à dix travai leurs 
niveau BTS en font autant qu'un 
Mais, si l'on ne vise que Le 
baut de gamme, selon la doctrine 
MeNamara, il arrivera un moment 
où seulement 10 à 20 % des 
ouvriërs français de l'indusirie trou- 
veront à s'employer. 


1 s'avère par rl uent néces- 
saire, d'une 
parc ie de nos Étienne Imi- 
Allemands (en nous alliant 
SES ns) ons su S-Q 
M type ines-ou! 
dont tout le monde a besoin, sans 
Sr RU excessives : d'autre 
le moyen-bas de 
Ent que la « concurrence 
des pays à bas salaires subsister — 
eætiyena des décennies, — il 
fandra se à subveaticuner 
les PMI intéressées. Mais plus de 
subventions à la va-comme- dde te- 
sème ou à la rête du client ; l'aide 


du 


:, Ne mettons pas tous nos œufs 
dans le mème panier : Us 
Qui, mais aussi du pet ou! et 
de l'électroménager. 


JEAN-ALBIN CORDIER, 
Chamañères 
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VERDUN 
Le Soldat 


inconnu 


ANS le Monde à 

bre, à la fin article aLe 

20 den col LU 
cent, ancien combattant de 
1914-1918, je ts, avec une 
tion quelque peu indi 
suivante : «Ün 
qui lui [René Vient ne Pa 
plus à cœur jeu qe c'en Hi qu ‘avec 


André Le 
du re à la citadelle 
+ haute de Verdun. » 


J regret de ep 
a Téative à 


sonne du «parrain du soldat 
inconnu» est 
Voici les faits : 
Le 10 QHorembre Es h 
Un SpUterrain 
citadelle de Verdun, en de 
M. André Maginot, ministre des 
- pensions et des anciens. com IS, 
a ia du Si conne la désigna- 
. don du inconnu qui 
sous l'arc de triomphe de acte 
C'est à un jeune soldat de 
ne classe, Auguste Thin, 


engagé volontaire à dix-huit ans, 
ayant combattu sur les fronts de 

pagne et d'Alsace, blessé, 
fpparenant à ce moment au 
d'infanterie, en subsis- 


tance à Verdun, que revint l'hon- 
peur de dé Ur un des hauts 
cercue unis là, en provenance 
des différents secteurs du front, le 
bouquet de fleurs des champs qui 
Dre Ss 


10 Ts 1982, pere mon Pr 


ANDRÉ THIN 
| JUDAÏSME 
Dépoussiérer 
le dogme 


S' beaucoup y décèlent un retour 
en arrière vers un conservatisme 
dogmatique {peine de mort, contra- 
ception, avortement, etc.), le nou- 
veau catéchisme de catholi- 
que n'en reflète pas moins un effort 
magistral de clanifi ication, fidèle au 
dernier Concile, pur de tout antisé- 
mitisme, surtout dans le récit de la 
vie et de la mort de Jésus. 
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AU COURRIER DU Monde 


TRAIT LIBRE 


N 
RTE AT 
AT nous faut aussi faire en cette 
bn h siècle. Qu'avons-nous à dire 


Sur £ 
mos ? Sur l'avortement, la contra- 
ception, l'euthanasie, la peine de 
Quelles règles face à 
l'évolution de la médecine, à la pro- 
plantation d' ? le maple 
l'organes ? 
défendre en matière sexuelle, politi 
que, alimentaire, face au tabac, 
l'alcool, à la drogue et à tous les 
autres maux où nous entraîne le 
monde moderne ? 


Le Fatoé foule de oi d 
Housse d fn éme de 

rer, éliminer même, éclai- 

codifier'à tout og qui et 


re 


et tout ce qui restera quan! 
révoqués ceux que la raison et le 
ro! 


s scientifique et, moral 
Ru intnienent, * 


Nous devons nous 
d’une. ph ide 


en fran Conflaiee à 


révérence 
Je sages d'antan, 
ee " 


nos 5 enifiques nos nee du 
eus ui, recon si l'on 
pour re 


pa à à notre intelligence, pratica- 

ble, réaliste, humaine en un mot, 

= goujonne aux à données actuelles g 

vie en s0cII et aux 

ka . æ de la En 
Ceux qu peu nom 

breux, { sont eos ts ef . 

lent être pratiquants sans toujours 

parvenir devinent de quel D per 

par exemple de certaines. 8 Far 


mentaires, des contraintes = 
tables du shabbet à l'heure de l 
tricité nucléaire, du métro et de 
PCM de nos prières 1 
Es à séparation setiste dans 
nos synapogues, d'où toute solennité 
a été banrte pour laisser souvent la 
pe au désorure et au bavardage, 
 Lineuffisante formation de nos 
rabbins, etc., de ce qui, en un mot, 
éloigne de h religion tous ceux que 
choque un enr anachronique, 
d t, incompréhensi ble. Nous 
si ous ram var Qu 
Com 


Hi 


PÉTAIN 
Vichy n'était pas 
la France 


j des diri- 
geants de Vichy, on ne saurait 


cendre la France res le des 
shomtlon Pape pur ça 
autorité de urvue de Hégiti- 
mité. 

En effèt, au soir du 16 juin An 


le de Hs République Ai 
; Le en apraa le marihal 


Pétain, partisans de l'armis- 
tice, pour former un NOUVeaU gou- 
vernemEnt, outre aux avis des 
lents deux assemblées par- 
£ au nom de la représentation 
nationale disporsée. Le président 
qui n'avait jahais pris d'int- 
ue eee e pa mramenent 
Ont {il mit: ne est 
flagrante, 


Mais le deuxième m: 
aux institutions de la ue est 
ve 0 ane il se produit le 


0 

eh can à VE Feed Pen 
LVOIrS ne dispose 

I n'appartient pas au Parement de 


uement 


- confier le pouvoir constituant à qui 


ue ce soit, pas plus qu'il ne dispose 
de la capacité d'abadonner aux 






nauté à laquelle ils appartiennent. 

Ancien intemé de la Résistance 

| Français fibre 
SIDA ‘- : 


Mea culpa... 


| ecclésiastique 


IE n'aura fallu au pape que 

350 ans pour, dans son infinie 

sagesse, reconnaître que. la Terre 

tourne autour du Soleil et que, Ena- 

lement, ce pare Gs Galilée n'avait 
complètement tort. 


1992, c'est donc en 2342 que le 
successenr de saint Pierre admettra 
l'utilité du Préservatif dans Ja pré- 
vennon du On peut i 


Mais, PUS tie, combien de 


DOMINIQUE BERTHIÉ 


PRESSE 
Ecoute 
téléphonique 


Dai une ca stnbune libre » 
degubliée dens le Monde du 
décembre, Françoise Chanderua- 
a porte à Pencontre de l'Evêne- 
pes, du jeudi des accusations 
ont vous 
Fes ji n'ignorez pas 
"EDJ n'a jamais mis sur 
écoute an goure iste du Monde. 
He on L que je serais Ke pre. 
mier à estimer 
qu'une initiative 


2) S'il a en effet publié des 


extraits d’une écoute «sauvage 
gement diffusée dans EN 
ét dont plusieurs j 


avaient d'ores et d atlt voile le ilé 1 
contenu, il a ee ee 
par, que ni le concerné 
ni son journal ne puissent être iden- 


3) S'il à publié ces extraits (et 
pee LT 


nt duo one ce 
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LE FILM DES ÉVÉNEMENTS . 


«Notre mission est de saisir des armes, poliment 
si possibles, avait dit un. léglonnaire français, 
fraîchement débarqué : Mogadiscio. 


Quelques heures plus tard, ses camarades en faction 
dans la capitale tiralent sur un camion qui tentait de 
forcer un barrage routier, tuant deux Somaliens et en 
blessent sept autres. Ces militaires étaient en état 
de légitime défense, ont affirmé leurs supérieurs. - 
«is ont fait leur travals, a convenu un responsable 
du Pentagone. 5 


Pascé les premiers moments d'euphorle qui ont 
suivi le débarquement spectaculaire des «marines», 





place de troupes américaines et françaises, jouent 
Jeur va-tout, s'affrontant sntre elles où s'en prenant 
aux organisations humanitaires. is le début de 
- le semaine, ces violences auraient fait 78 morts 
-à Baïdos, où s'est ressemblée une foule d'affamés, 
une soixantaine dans le port de Kisimayo, sans 


pération sl porr ne semble plus être « compter les victimes des combats qui ont lieu entre 
le de kényane. 


l'a 

une promanadi Certes, le port et l'aéro- 
port de Mogadiscio sont maintenant en état de fonc- 
tionner, «ff n'y a toujours pas de résistance organt 
sées, sauligne-t-on du côté du.Pentagone, qui 
Ssignais, cependant, «des escarmouches répétées et 
sporadiques ». è 


que dans la capitale 


Après l'accalmie qui a suivi le débarquement 


clans rivaux, à Bardere, près de la frontière 
Le président Bush n'en a pas moins jugé qu'une 
« » des marines rne s'imposera 
Pass. M. Herman Cohen, secrétaire d'Etat adjoint 
américain, chargé des questions africaines, a pré- 
cisé, pour sa part, que la force multinationale en 
cours d'assemblage pourrait demeurer sur place un 
en «en vue d'établir, en coordination avec les 
Nations unies, une forme ou une autre d'autorité 


NE 


L'OPÉRATION MILITAIRE EN $ 


locale ». De son cos M. Pierre Jane n ER que 
contingent çais resterait en Somalie «/e temps 
nécessaire ». 

Ce flou dans les déciarations officielles donne la 
mesure des incertitudes, voire des menaces qui 
pèsent sur l'opération «Rendre l'espoir». Comment 


Violences 


réussir à démanteler l'arsenal que les divers clans se 
sont constitués, à récupérer les armes qu'ils ont 
dissimulées ? Sur quelles bases réconcilier durable- 
ment les frères ennemis somaliens afin d'éviter 
qu'ils ne retoumnent à leurs luttes éncestreles sitôt 
que la force multinationale aura toumé les talons ? 
«Nous travaillons, sous l'égide des Nations 
unies, à l'élaboration d'un règlement politique futur: 
a déclaré le porte-parole du Quei d'Orsay. Comme 
l'ONU, le France est, en effer, soucieuse de ne pss 
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OMALIE __ 


se laisser’ doubler, an cette affaire, par les Etats- 
Unis, qui ne ménagant pas leurs efforts pour nouer 
les fils du dialogue entre les différents chefs de 
guerre somaliens. : 

Le général Aldid a ainsi annoncé que le représen- 
tant spécial de M. Bush l'avait invité à rencontrer, 
vendredi 11 décembre, à l'ambassade des Etats- 
Unis, son principal adversaire, M. Ali Mahdï, auquel il 
dispute le contrôle de ls capitale. Comme s'il veillait 
à ne froisser personne, il a ajouté qu'une deuxième 
réunion aurait lieu, le lendemain, dans la rade de 
Mogadiscio, à bord d'un navire français. 

A toutes fins utiles, le haut commandement mi- 
taire américain a distribué à tous ses hommes engse- 
gés sur le terrain, un petit traité de bonnes 
manières, «pour gagner l'estime» de ceux auxquels 
ils viennent « Rendre l'espoir» : ne jamais embrasser 
une Somalienne, faire le shake-hand avec la main 
droite, remercier ses hôtes cavec profusion», etc. 


JACQUES DE BARRIN 








De l'ex-Yougoslavie au Cambodge et à l'Afrique 


 Linsécurité règne Dix mille soldats français engagés dans le monde 


à nouveau à Mogadiscio 


MOGADISCIO 
- de notre envoyé spécial 


L'état de grâce n'a pas duré plus 
de vingt-quatre. boures, Le jour du 
débarquement des premières 
troupes, mercredi, Ja ville semblait 
presque paisible, débarrassée do ses 
armes pour k première fois depuis 
deux ans. Dès le lendemain, l'insé- 
curité a repris. droit de cité à 
Mogadiscio malgré le déploiement 
impressionnant de l'armée améri- 
caine. 

Quand un camion a voulu forcer 
le barrage tenu au r «kilo 
4» par la légion étrangère ct les 
« marines », Îcs «bérêts verts» ont 
tiré sur le. véhicule, qui s'est écrasé 
contre un mur. Deux personnes 
sont mortes. Îl y aurait sept bles- 

dont deux par balles. Scion des 
témoins sur le lieu de l'accident, 
on entendait déjà des reproches 
contre les légionnaires, pourans 
accueillis en héros la veille, © ” 

Toute la journées is tof dé Vo: 
tures et les «braquagcs» sc sont 
multipliés. Les organisations aon 
gouvernementales (ONG) qui 
avaient choisi de circuler sans 
gardes armés se sont fait subtiliser 
six véhicules; la mème aventure 
est arrivéc aux diplomates améri- 
caïns. Les trop fameux 
«morcyancs», ces jeunes bandits 
surarmés nés de l'anarchie soma- 
lienne, se sont vite adaptés à la 
nouvelle donne. Is profitent du 
fait que les gens circulent désor- 
mais sans arme, trop confiant 
dans la seulc présence des 
«raarincs». 


Après une journée d'expectative, 
les plus hardis ont ressorti leurs 
armes. La moindre zone d'ombre 
dans le dispositif de sécurité leur 
est propice. I! devient risqué de 
prendre la route pourtant très Fré- 
queatéc qui mène de «kilo 4» au 
port. Un virage, un bout de chaus- 
ste défoncé qui oblige les voitures 
à ralentir et... un homme à pied 
surgit d'un petit murct, pointant 
son M 16 flambant neuf sur le 
chauffeur. Des gamins bondissent 
sur la voiture et. en un tour de 
main, vident les poches ct ramas- 
sent tout l'équipement des passa- 
gers étrangers (en l'occurrence, 
deux journalistes français). 


Un déploiement 
trop lent 


En instaurant un périmètre de 
sécurité autour de l'aéroport, qui 
s'enfonce jusqu'à 2 kilomètres à 
l'intérieur de la ville, les Améri- 
cains ont en fait créé unc deuxième 
ligne de démarcation au-delà de 
laquelle il vaut mieux continuer à 
circuler armé. - 

Pour le moment, cette nouvelle 
«frontière» gêne les mouvements 
des ONG. Face à leurs protesta- 
tions, le commandement américain 
a finalement autorisé le port 
d'armes légères dans la zone en 
question {tout cn interdisant les 
armes colicctives), mais les légion- 
naires n'en ont manifestement pas 
été avertis. Après deux contrc-Or- 
dres, les «bérêts verts» ont finale- 
ment reçu instruction de confis- 
Quer toutes ics armes qu'on 
tenterait- d'introduire dans ce péri- 
mètre 


Sur les routes menant au. « kilo 
4», les légionnaires, appuyés par 
quelques «marines», fouillent de 
longues” fie ee rie La 
consigne, disent-ils, est de repous- 
ser les gens qui refusent d'être dés- 
armés, mais en leur laissant leur 
fusil. Ceux dont on confisque les 
armes sc retrouvent sans défense 





une fois sortis de la'z2onc de sécu- - 


rité. «4 faudrait que les soldats 


prennent loute Le ville en une seule 


4 HS 








ee ne A 


eme 


Jois, estime Stcfania Pace, d'une 
ONG italienne, c'est une situation 
floue et malsaine qui nous met en 
danger, nous et nus employés. » 


Le déploiement est effectivement 
très lent. Le commandement amé- 
ricain semble tâtonner devant {a 
complexité de sæ tâche, Il n'a pas 
cacore les forces n ires pour 
conträler Mogadiscio ct encore 
moins La ville de Baïdoa, où les 
ONG se sont retranchées dans 
leurs résidences par crainte des 
bandes armées. 


L'état-major réalise que pour 
désarmer la population, il faudrait 
forcer la de chaque maison, 
fouiller chaque recoin de la ville. 
Une mesure d'autant moins pue 
rétablic. Beaucoup d'habitants csti- 
ment qu'ils ont encore besoin 
d'unc arme de protection. Fertile 
en risques, cette période de transi- 
tion dont on ignore la durée pour- 
rait coûter cher: :" : 


Nérrsité ” 

‘ Les «moreyanes», qui vivent 
essenticllement de rapines et de 
qat, ont commencé à mettre en 
joue les militaires de la coalition, 
peut-être par bravade mais plus 
encore r tester leurs réactions. 
Les légionnaires français ont’ par 
deux fois été visés par des tireurs 
isolés. Les « «marines» qui gar- 
dent la grille d'entrée du port ont 
également été la cible de francs-ti- 
reurs qui se sont cnfuis quand une 
patrouille est sortic.à leur pour- 
suite. « Rien de très sérieux mais il 
aurait pu y. avoir des victimes», 
estime le capitaine Mercury. 


La Jexité, pour ne pas dire la 
nérvéité, “gagne les soldats fran- 
çais, inquicts de voir la population 
civile si imbriquée dans le disposi- 
tif militaire. Les légionnaires évo- 
lucnt devant des milliers de 
badauds dont les réactions sont 
imprévisibles, surtout après l'acci- 
dent de jeudi.soir. Vendredi, à 
l'aube, deux clans se sont affrontés 
à l'arme lourde près du marché de 








Baccaro sans se laisser intimider |: 


par les apparcils américains qui, 


d'ailleurs, ne s'approchaicnt pas de |. 
la zone. Les ONG commencent à |- 


regretter la «bonne époque», 
quand leurs méthodes de protec- 
tion — même si clles étaient à la 
merci du chantage des miliciens — 
étaicnt adaptées à cette anarchie. 
«Aujourd'hui on patauge dans un 
imbroglio militaro-pulitico-humani- 
taire», grommelle le logisticien 
français ane ONG. 


-Les Américains sc sont prévalus, 


vendredi, d'un coup d'éclat : à l'in- el 


vitation du ant spécial du 
président Bush. M. Robert Oakley, 
unc rencontre a cu lieu entre les 
deux chefs de guerre de la capitale, 
M. Ali Mahdi et le général Moha- 
med Farah Aïdid. Les deux adver- 
saires se sont assis à là même table 


pour la première fois depuis août 
1991. : 2 : 


Mais des incertitudes: pèsent 
encore sur la réconciliation natio- 
nale, en dépit des pressions de 
Washington. «S'ils sont privés 
d'armes et done incapables de se 
battre, ils se résigneront peut-être à 
se parler», estime un eur. 
Mais le pays regorge encore de 
matéricl de gucrre ct les Améri- 


cains ont mont renoncé à 

imposer le ement. La Soma- 

lie, un nouveau bourbier pour les 
Etats-Unis ? 

JEAN HÉLÈNE 

Lire sus page 27 

B chronique 


de Daniel Schacidermuzs 
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. ‘ Au moment de la guerre du Golfe, 
‘la France avait déployé 
12000 en â 
Aujourd'hui, ec sont près de 
10 hommes qui sont engagés 
dans toute unc sie d'opérations 
: menées par La France dans le monde. 
Les 1991 ct 1992 ont vu en 
cffet fes. actions des militaires fran- 
çais se multiplier : 4 850 hommes 
dans l'ex-Yao: avic: 1 340 au 
Cam : 475 au int: 
.30 au occidental: 20 en Irak: 
16 au Salvador. Et bientôt, 2 100 
“Ent de Popéion Or > qui 

M id » qui est 
un Er pee de Pacnon items 
tion urgence « Rendre l'espoir» 
lancée à la demande des Nations 


unies. 
+ Dans leur grande majorité, ces 
actions, comme en Somalie, revétent 


tences 
.“essortissants; compéte 
mener à bien des opérations d’inter- 
position ou de déminage: compé- 
“tencvs, enfin, pour faire face aux 
conséquences des natue 
es ou 
C'est bien pour ces raisons-{à 
la France a été anc nouvelle Pois 
sollicitée les Nations unies et 
associée à l'opération somalienne 
sous le commai du général 
de brigade René 
au commandant de ta 9% division 


d'infanterie de marine (1} ct du con- |: 


tre-amiral Hubert comman- 
dant des forces navales françaises 
dans l'océan Indien. chargé des fiai- 
sons avec le haut-commandement 
‘amériçai 


.cevrait être suivie, a précisé M. Joxe, 
de la mise en place prochaine de 
deux baraillons motorisés et d'un 
détachement d'hélicoptères qui 
sera sur place de 27 axe Le 
transport de chulands de débarque- 
ment La Foudre.» Ce dispositif sera 
complété en mer par la présence de 
dou 1e lolante Cons Lion 

nt la te Georges-Leyeues, au 
“huge de Mogadiscio dépuis déjà quel 
ques jours. : 

« Mëme si, selon le ministre, 205 
LOUPEX CONTENT ASSZ peu de risques 





TETE 
fév. 92- 
ETS 


Ge malien Le 


dans cette opération, il faut rester pru- 
denis.» Prudents, parce que, peine 
arrivées, les forces françaises, qui 
avaient établi un barrage, ont cssuyé 
des coups de feu ct ont dù riposier. 
Prudents encore parce que «/'impré- 
visible arrive souvent» ct «qu'il nous 
Jaut prévoir le soutien et la relève de 
ces troupes, même si certains affir- 
ment que cette opération ne durera 
que trois mois. » Le passé est riche de 
tels contre-exemplcs, «comme ces 
Canadiens qui sont à Chypre depuis 
plus de vingt-cinq an » 

Toutes ces opérations sont donc 
lourdes. « Mais si l'armée française 
peut faire tout, a dit le ministre de la 
défense, ses pussibilités d'action doi- 
vent être gérées avec soin. Pour la 


arri-| 


SUD-LIBAN 


: mars 78 -. 


Somalie je n'ai pas émis de réserves 


sur le bien-fondé de cette intervention. 
Pas plus que je n'ai offert ma démis- 
sion. Les décisions sur ces opérations 
sont du ressort du chef de l'Etar et 
d'aucun de ses ministres, même pas 
moi. » 

Ces actions tent «des opé- 
rations considé: à gérer» tant en 
ce qui concerne les hommes ct le 
matériel mis en œuvre qu'en cœ qui 
conceme leur financement. D'un 
côté, il faut jongler pour ne pas trop 
dépouiller les forces restées en France 
et, de l'autre, il faut tendre La main 
pour payer l'addition. « Alors qu'on 
stabilise le budget de la défense, a fait 
remarquer M. Joxe, on ne stabilise 
pas les opérations. D'où quelques 


OWEIT 


ESS ER 


SUD-IRAK 
À ALYSSE sept 92 …. 


CAMBODGE 


UV ATE 


+ 


DJIBOUTI | 
ISKOUTIR fév. 92 … |. 


divergences d'appréciation entre 
ministres. » «J'ai donc saisi depuis 
plusieurs mois le gouvernement sur œ 
point. Car, si l'on poursuit les opéra- 
tions en cours en 1993, ce sont 25 
milliards de francs de dèpenses 
directes qu'il faudra régler. Si l'on y 
ajoute l'usure du matériel, les engins 
à renouveler, elc., on atteindra les 
4 milliards de francs. » C'est La raison 
pour laquelle, a conclu le ministre, 
«il faut des crédits évolutif, systéma- 
tiquement abondés, pour ces opéra- 
tions exièrieures. » 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Appartenant à la Force d'action 
rapide. 
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SOMALIE 
Une vingtaine de pays doivent 


participer à l'opération militaire 


Bien que pour l'instant seuls es 
Américains et les Français soient pré- 
sents à Mogadiscio, une vingtaine de 
FE ys doivent participer militairement 

l'opération «Rendre l'espoir». 
Voici la nature des contributions 
annoncées : 

L'Arabie ssondite a annoncé l'en- 
voi d'un contingent, dont l'effectif 
n'a pas été précisé. 

L'Australie 

Lee 


La Belgique participera à hauteur 
de parachutistes, dont 


120 devaient partir vendredi pour 
Mogadiscio. . 

Le Canada #apprète à faire inter- 
venir 900 hommes. 

L'Egypte doit envoyer 750 soldats. 

Les Emirats arabes unis enverront 
une unité. 

Les Etats-Unis doivent envoyer 
28 150 hommes, er un premier 
contingent corn le nageurs de 
combar er de ! marines à débar: 
qué mercredi. 

La France fera intervenir 
2 120 soldats dans le cadre de l'o 
ration «Oryx». Avec la logistique, 
effectifs devraient s'élever entre 
3000 «& 4 000 

La Grande: a envoyé deux 
avions Hercules C-130 avec une 
soixantaine de militaires. Londres ne 

l'envoi de troupes ni 


ré voit 
Fagparele 3 supplémentaires, 


ou M. Giscard d'Estaing : l'Earope 
aurait dà être «leader». — M. Valé 
Giscard d'Estaing a estimé, jeudi 
10 décembre sur TF1, que dans 
l'opération militaire en Somalie 
al ne des liens entre cet 
jen territoire italien et l'Eure et 
les de lens étroits de l'Europe avec ma 
» auraient dû conduire l'Europe 
Jouer un M de Le CES 2e 
Ona . de protéger 
v. «On a eu raison 
facheminement de l'aide humani- 


doit envoyer 








La Grèce a annoncé la participa- 
tion de 40 soldats. 
L'Italie £averra quelque 2 000 
hommes d'ici au 4 Janvier. 
Le Koweït icipera avec une 
«force er Lac F 
La Mauritanie a annoncé la mobi- 
ee de 300 soldats. 
: La Norvège pourrait dépêcher| 
Le Pakistan a 500 «casques 
bleus» sur place depuis septembre: 
Fe troupes supplémentaires seront 


“à doir en 300 à 400 
Turquie voyer 


Le Zimbabwe a proposé l'envoi 
1 000 soldats. 
La Suède a annoncé l'intervention 
du unité médicale de 134 
sonnes qui doit partir le 2 janvier. 
L'Espagne foi fournit une aide lagis- 
tique aux forces américaines. 
Leon soutient l'opération, 
mais « » que sa Constitution 
lui interdise d'envoyer des troupes 
sur 
Le Japon fournira une contribu- 
tion financière et une aide médicale 
homes 


y à "pu ann à depends 


Normale és légtre le fn 
sie et la Hongrie. 

du RPR pour les questions de 
défense, dans un entretien à 
la Croix du 12 décembre, que l'inter- 
vention militaire de la France en 
Somalie est «inutilew et constitue 
«une erreur dans la mesure où, ajou- 
tée aux autres, elle dépasse nos capa- 
cités financières ec nas capacités en 
gas 3, M. Fillon ajoute : Prob à à 


en y participant à ce niveau, la 
ÿ L déc 


taire, a déclaré le président de France toute 
QE mais il fau faire attention de sion er s'expose à subir les 
pas transformer cette men D nr dolian de Le sage 
meciacle À faut aussi américaine qu'elle n'approuverait 
Se PS SOlent clairement ue 12 pas.» L'ancien la com- 
nas forces, parce qu'il y a mission de la de l'Asemblée 
» nationale sstime enfin qu qu'eil vil ny a a 
a M Fillon GER): ue interven- ue militaire dassique à et es 
tion «inutile». — M. François Fillon, opérations milllaires à but humani- 
député de la au délégué général faire». 
ALGÉRIE : dans un deuxième rapport 


La commission d'enquête 
sur l'assassinat de Mohamed Boudiaf 
confirme la thèse du «complot» 


La commission d'enquête sur 
l'assassinat, le 29 juin dernier, du 
président Mohamed Boudiaf “a 
écarté la thèse de l'acte isolé», en 
précisant que ce meurtre « profi- 
tait» à l'ex-Front islamique du 
salut (FIS), a annoncé, mercredi 

décembre, 4 la télévision, son 
rapporteur, M. Rezzag Bara. 

Président de LOseraIoe des 
droits de l'homme, M. Bara, qui 
donnait lecture d'un résumé du 
deuxième et dernier rapport de la 
commission remis au Haut Comité 
d'Etat (HCE), a indiqué que l'éven- 
tualité d'un «ucte isolé v n'avait 
pas été retenue « malgré les afjir- 
mations de l'assassin présumé, le 
sous-lieutenant Lembarek Boumaa- 
rafi, selon lesquelles il avait agi 
seul». 1] a insisté sur le fait que le 
«seul tireur était Boumaarafi », 
rejetant ainsi les informations 
selon lesquelles il y aurait eu plu- 
sieurs agresseurs. 

Le rapporteur a souligné que La 
commission a fondé sa conclusion 
sur le fait que * l'assassinat d'un 
chef d'Etat en général, et du prési- 
dent Boudiaf en particulier, consti- 
tuait un acte politique». A son 
avis, cet assassinat ne pouvait 
« profiter qu'à ceux dont la voie vers 
le pouvoir avait été coupée v et dont 
les nintéréts étaient menacés ». 
Dans son premier rapport, le 
25 juillet, la commission avait déjà 





gq AFRIQUE DU SUD: les diri- 
geants de trois bantoustaas ont ren- 
contré Le président De Kirk. — Pour 
la première fois depuis lé sommet 
entre M. Nelson Mandela ct ke prési- 
dent De Klerk, le 26 septembre, les 
dirigeants des trois bantoustans les 
plus hostiles aux accords entre lc 
Congrès national africain {ANC) ct lc 
gouvernement, MM. Mangosuthu 
Buthelezi, Lucas Mangope ut ke génê- 
ral Oupa Gaoze, ont renqué jeudi 
10 décembre avec M. Fredcrik De 
Kierk. D'autre part, une touriste bri- 
tannique a disparu depuis mercredi 
de la ville du Ca. Une autre touriste 


britannique avait été violée la veille 


sur unc plage du Natal. et deux 
autres tuées la semaine dernière, - 
{AFP} 


rejeté la thèse de «l'acte isolé» 
d'un fanatique religieux pour rete- 
nir celle du «complot». La veuve 
de l'ancien président, M Fathia 
Boudiaf, avait écrit, le 14 novem- 
bre, au président du HCE, M. Ali 
Kafi, pour lui demander de confier 
le dossier à un juge d'instruction. 

M Boudiaf avait alors souligné 
qu'à ses yeux le sous-lieutenant 
Boumaarafi était à l'exécutant d'au- 
tres commanditaires qui actuelle- 
ment ne sont nullement inquiétés et 
confinuent d'exercer leurs fonctions 
aux plus hauts niveaux de l'Etat». 
Dans un entretien accordé, cette 
semaine, au quotidien {a Croix, 
elle a affirmé que «les islamistes 
n'ont rien à voir dans cet assassi- 
nat» et qu'elle se battrait pour 
«savoir la vérité ». — (AFP. 


0 Assassinat d'un civil, — Un com 
merçant de soixante ans, M. Kheï- 
reddine Mouloudi, a été assassiné 
dans sa boutique, jeudi 10 décembre, 
à Baraki, dans la banlieue d'Aïger, 
par deux inconnus qui, avant de Lirer 
sur lui, lui ont reproché d'être Le père 
de deux policiers. C'est le premier 
assassinat, depuis l'isstauration du 
couvre-feu, samedi dernier, dans La 
capitale et six départements limi- 
trophes. ) 


a LIBYE : le Conseil de sécurité a 
reconduit les sanctions, — Estimant. 
que wfes conditions ne Sons pas rêu- 
nies pour une modification des 
sanctions » imposées à la Libye le 
31 mars dernier, le Conseil de 
sécurité de l'ONU a décidé, mer- 
credi 9 décembre, de maintenir 
l'embargo sur les fournitures müi- 
taires et Les liaisons aériennes. La 
Libye est sommée de livrer aux 
Etats-Unis ou à la Grande-Bre- 
tagne les présumés bles de 
l'attentat contre le Bocing de la 
PanAm en décembre 1988 et de 
ccopérer aves la justice française à 
prapos d'un attentat contre le 
DC-10 d'UTA, en septembre 1989. 
- (AFP) 
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ÉTATS-UNIS : des choix bien accueillis au Congrès et à Wall Street 


Avec le sénateur Lioyd Bant- 
sen au poste de secrétaire au 
Trésor et le représentant Leon 
Panetta à celui de directeur du 
budget, le président élu, 
M. Bill Clinton, a confié, jeudi 
10 décembre, l'animation de sa 
politique économique à une 
équipe conservatrice, ben 
accueillie au Congrès et à Wail 
Street. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


M. Bentsen (71 ans), jusque-là 
président de ia commission des 
inances du Sénat, aura, pour 

t M. Roger Altman (46 ans), 
Vos ai budget, ne Économie, 
ork; au 
Mes Alice Riv (61 ans), viendra 
sonde M. Panetta sie ss) jus- 
qu'à présent com- 
mission ln de la Chambre. 
Le poste nouvellement créé de 
conseiller du président pour Les 
res économiques revient à un 
autre banquier new-yorkais, 
M. Robert Rubin (54 ens): qu de de 
chel des économistes de 
Blanche reste à pourvoir. rs la 
Roc à la presse, à Little- 

Rock, M. Clinton a assuré que 
était «la 
et a plus expérimentée» pour 
«corriger les deux déficits dont 
souffrent les Etats-Unis, celui du 
et celui de l'investissement ». 
M. Clinton avait assuré, durant 
sa campagne, qu'il ne serait pas un 
démocrate somme les autres», un 
de ces apôtres ue nes Pimpét 
M Die En À 
ment, il Fentend tenir : son 


équi) ne L est faite de 
mod: plus soucieux d'assurer 


les grands équilibres que de redis de redis- 
tribuer ou de relancer 
ES Le etes Le OR 


WASRINGTON 
de notre correspondant 


De la guerre à la politique en 
passant par les affaires, « tout lui 
a toujours réussis, disent ses 
amis. À soixante et onze ans, 
M. Lloyd Bentsen - silhouette 
haute, port de tête aristocratique 
- couronne un brillant parcours 
politique en acceptant, pour la 
première fois, d'occuper un des 
plus hauts postes de l’administra- 
tion, celui de secrétaire au Tré- 
so. 


Son extrême courtoisie, ses 
manières de grand seigneur texan 
ne doivent pss cacher que 
Thomme est tenace, agressif, et 
qu'il a été. depuis 1987, un 
patron à poigne de la presti- 
gieuse et puissante commission 
des finances du Sénm. C'est dire 
qu'il arrive au Trésor en familier 
des dossiers, d'une part, et, 
d'autre part, en connaisseur hors 
par d'un Congrès auprès duquel 
il est bien plscé pour faire «pas- 
ser» le programme économique 
de M. Bi Ciimon, C'est dire aussi 
qu'il entend bien être le patron 
de l'équipe économique démo- 
crate. 


Ses convictions économiques 
som assez fluctuames. || à sou- 
tenu le programme de réduction 
de ia fiscañté mis en œuvre par 


© Exécution d'un condamné À mort 
au ‘Texas. — Un meurtrier. Kevin 
Lincocum, vingt-neuf ans, à Été cxs- 
cuté dans là nuit du mercredi 9 au 
jeudi 10 décembre au Texas, par 
injection d’une dose mortelle, après 
que le Cour suprême vut rejcté à 
l'unanimité tard mercredi son der- 
nier appel. Cette uxécution cst ia 
Cinquante-quatrième dans l'Etat du 
Texas et la cent quatre-vingt-scp- 
tième aux Etats-Unis depuis que la 
Cour suprême a autorisé les Etats à 
avoir à nouveau recours à 3 pcine 
capitale en 1976. Lincccum avait Été 
condamné pour avoir tué en août 
1985 une femme ct son fils de onze 
ans. La femme avait été violée ct 
étrangléc et son cadavre déposé dans 
le colfre d'une auto avec son fils, 
qui était mort doué, - (AFP) 


# 


M. Lloyd 


plutôt conservatrice 


budgétaire. Après avoir beaucoup 
paré de «changements, M. Clin- 
ton entend rassarer les milieux 
financiers, Wall Street, et les prin- 
cipaux alliés des Etats-Unis, 


a pen 
deux hu Capitole pour les 


éminents du Trésor et du 
est destinée à flatter et. 
le afin de faire 
passer sans encombre le pro- 
ler économique des cent jours 




















La composition 
de l'équipe 


Secrétaire au Trésor : 
M. Lloyd Bentsen 
Secrétaire 
M. Roger Altman 

Directeur du . budget : 
M. Leon Panetta 
Directeur 
Alice 


Chef du consell da sécurité 
économique {organisme nou- 
velemens créé} : M. Robert 
Rubin. 


adjoint : 


adjoint : 


de la présidence Clinton. Li s' 
d'éviter de se retrouver das 
pe su blocage qui fut celle 


Georme Bush, incapa- 
île de pet voter La plupart de ses 
et sociales. 
M. Bentsen est un phare les 
lus respoc és, et le Californien 
Pop des Fe Re k 
us aire des représent 
Ë sont des hommes qui uvent 
se prévaloir du soutien de la majo- 
démocrate mais aussi d’une 
Bonus fraction de l'opposition 
républicaine, 


Le deuxième objectif a trait à la 
Pme composi- 


Secrétaire 





également Ja politique étrangère 
et de défense de ce dernier. || 
s'est toujours battu pour une 
réduction de l'impôt sur les plus- 
values en capital. Au nom d8 sec 
amis indusviels du pétrole et de 
l'immobilier, H s'est fait l'avocar 
de largesses fiscales destinées à 
faciliter l'investissement. 

A priori, ce profil le ctasserait 
plutôt «à droite», si le président 
de fa commission des finances ne 
s'était aussi montré volontiers 
protectionniste — avec l'aile 
gauche du parti — et s'il n'avait 
accepté, en 1988, de figurér sur 
le ctickety démocrate au côté de 
M. Michael Dukakis. M. Bentsan 


0 L'ancien numéro trois de Ia CA 
recouau coupable dans l'affaire de 
lirangate —- M. Clair Gvorge, direc- 


teur adjoint des opérations de la CTA 
entre 1984 et 1987, ct à œ titre 
numéro trois dans la hiérarchie, a été 
reconnu coupable, mercredi 9 décem- 
bre, par ie jury d'un tribunal fédéral 
pour avoir menti au Congrès dans 
l'affaire de l'irangate (détournement 
des bénéfices de ventes d'armes clan- 
destines à l'Iran au profit de La 
Contra du Nicaragua). Il est passible 
de plusieurs années de prison pour 
avoir menti sous serment devant les 
coramissions du Congrès en 1986. 
Lors d'un premier procts, le jury 
s'était dit dans l'incapacité de parve- 
unir à un vérdit. Le ministère public 
avait alors entamé une nouvelle 
action. — f{&P, UPL) 


& 


tion de cette équipe envoie un 
signal clair : contrairement à ce 
ue ses nombreuses, promesses 
pouvaient laisser 
M. Clinton n'entend pas iger la 
lutte contre le déficit. M. Bentsen 
est, en matière budgétaire, un 
conservateur et M, Panetta passe 
pour un « la », qui, À 
la tête de ' commission du bud- 
fer me n'a eu de cesse de tirer 
devant l'abime du déficit 


fédéral. L'équipe Clinton est servie 
par la conjoncture, Même s’ù la 
Juge encore molle et fragile, la 
reprise, bien réelle, annoncée par 
les derniers chiffres permet au pré- 
moins l'ac- 


Ne pas négliger 
la Jatte contre le déficit 


M. Clinton disait au début de ls 
sernaine qu'il | croyait touj dans 
les Verts d'un plan de relance 

— allégements fiscaux et investisse- 
ments publics - mais qu' M avait 
aussi le souci de remédier à l'état 
catastrophique des finances fédé- 
rales : « Partie intégrante du pro- 

ne budget que j'entends sure 


réblon da du n du défi étalé sur ue 
sieurs années. 


C'est une Ra qui a 
été bien accueillie à Wall Street, 
qui saluait aussi la présence de 
deux de ses représentants dans 
l’équipe économique démocrate. 
Comme M. Bentsen, M. Robert 
Rubin (Harvard, London School of 
Economics, Yale) est multimillion- 


ne vice-président d’une des 
ons banques d'invstisg 
best Gotiman il connaît 


inton depuis ua an et à 
contribué à assurer le financement 
de sa campagne. Autre banquier, 
M. Altman est un ami personnel 







au Trésor 


Bentsen : un gentleman 


fit aiors une campagne .démo- 
crate «classique», prünant des 
hausses de la fiscalité et des 
dépenses publiques. 

Né dans la vallée du Rio 


Grande où son.père fit fortune 
dans Fimmobilier, est en 1948, ‘ 
à vingt-sept ans, le plus jeune élu 
à fs Chambre des représentants. 
H quitte la politique six ans plus 





Conseiller du président 


M Robert Rubin : le collecteur de fn 


ee ms 


Agé de cinquante-quatre ans, 
co-président de Goldman 
Sachs, l'une des plus impor- 
tentes et des plus rentables 
penques d'investissements 

{eñe a enregistré un 
bénéfice record de 1,1 milliard 
de dollars en 1991}, M. Robert 
Rubin est aussi l'un des plus 
grands collecteurs de fonds du 
Parti démocrate auprès de l'es- 
tablishment financier de Wall 
Street, pourtant en grande 
majorité d'obédience républi- 
caine. 


À l'occasion des pricienten 
élections présidentielles, 
déjà organisé, pour Péter de de 


| EN BREF 


n CUBA : arrestation du porte-parole 
d'un mourement de défense des droits 
de l'Hocmse. —- M. Rodolfo Gonza- 
lez, porte-parole du Comité cubain 
pour Les droits de l'homme (CCDH), 
a été arrêté à son domicile, jeudi 10 
décembre, à annoncé le CCDH dans 
un communiqué. Le texte indique 
également que quelques dizaines de 
personnes favorables au régime ont 
manifesté devant les domiciles de 
Gustavo Arcos Bergnes, secrétaire 
général du CCDH, et d’Elizardo San- 
chez Sanis Cruz, président de la 
Commission: cubaine des droits de 
l'homme et de réconciliation natig- 
nale (CCDHRN). — (AFP) 


- : 








M. Clinton a nommé une équipe économique 


il 
ipe plutôt 
per- 
adjoint 
affai 


de président élu qu’il a connu alors 
qu'ils étudiaient Fa l'université de 
Georgetown, à Washington; 
aujourd'hui vice-président d'une 
banque d’affaires, The Blackstone 
Group, il a êté scrtaire adjoint 
au Trésor durant La présidence de 


M Jiramy Carter. 


S'ils représentent tous deux 
l'establishbment financier privé, 
Me Rivlia joue MM. Bentsen 
et Panetta) incarne l'establishment 
: ee public. Economiste, 

‘hui enseignante, elle fut 
duant huit ans (1975-1983) direc- 
Dan: partean de l'asiaation 

5 'E ion 
de la TVA, elle met, elle aussi, le 
déficit an cœur de ses priorités. 
Elle est la Pr femme à ocen- 
per un poste aussi élevé au bureau 
du budget (celui de la Maison 
Blanche). 


M. Clinton à effleuré l” UX 
problème auquel est 
administration : la coardina- 


que la. nouvelle structure, ce 
nseil national de l'économie, 

qu'il veut à lim. lu Conseil 
Sational de sécurité (politique 


Re de 


assurer [a «coordination» entre les 
différentes administrations écono- 
miques. Il reste que M. Bentsen, 
par tempérament et fonction, n’en- 
tend certainement pas jouer les 

laisser La première 


Le président élu doit compléter 
son cabinet us les prochains 
jours. a nd de la 


Éolix Powell, ke he d'éte d'éaqer 
interarmes, était wcertainement 
gares * pour ètre secrétaire 

ALAIN FRACHON 


mnt meme” 








pu res et 


à poigne 


tard, emprunte quelques miWons 
de dobars à son père et s’installe 
à Houston pour y fonder un 
groupe assez diversifié : immobi- 
Mer, caisses. d'épargne, distribu- 
tion d'essence. En 1970, richis- 
sine, il fait son entrée au Sénat 
après avoir battu un certain 
cn Bush... A. Fr. 

















New-York, l'essentiel du finan- 
cement de la campagne des 
deux candidats démocrates qui 
devaient cependant échouer 
{M. Michael Dukakis et avant lui . 
M. Walter Mondale), 


Né à New-York, ancien 
diplômé de Harvard et de la 
London Schoo! of Economics, 
M. Rubin a d'ailleurs travaillé 
dans une firme d'avocats avant 
de rejoindre en 1966 Goldman 
son qu'il copréside depuis 

90. Rornpu aux mécanismes - 
Rosie et averti des chausse- 
trapes du Congrès, il estime que 
la tâche principale. du nouveau 
président est d'abord de réduire 
le déficit budgétaire de l'Etat. 





























a ÉQUATEUR: le chef de Farmée 
de terre tué dans ma accident d'avion 
— Le général Carlomagnon Andrade, 
chef de l'armée de terre équato- 
tienne, et neuf autres personnes 
(rilitaires pour la plupart) ont été 
tués, jeudi 10 décembre, lorsque 
l'avion bimoteur dans lequel ils voys- 
geaient s'est écrasé à l'est de Quito. 
L'appareil a percuté un immeuble, 
alors qu'il s'apprétait à añercir, dans 
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LL : les ct équences de la destruction de la mosquée d'Ayodhya 
e Les émeutes ont déjà fait un millier de morts 
e Les formations extrémistes hindoues et musulmanes sont interdites 


:3. émeutes se sont poursuivies, jaudi 
40 décembre, dans plusieurs Etats de - 
l'inde. Un mikier de personnes ont déjà péri 
depuis la destruction de la mosquée d'Ayo- 
dhya par des hindouistes le 6 décembre. Au 
Sud, la Tamil Nadu a organisé jeudi une 
journée de grève contre la poursuite des” 
émeutes. Cependant, des milliers de natio- 


NEW-DELHI 
de notra correspondant 
«L'âme du pays est sereine » : 


quatre jours d'émeutes ininterrom- 
pues, un millier de morts, près de 


4000 blessés, mais rien ac parvient 


à entamer l'optimisme de M. Nars- 
simha Rao. « Le pire est derrière 
nous », a-t-il encore assuré jeudi à 
la télévision. Le premier ministre, 
jusque là l'un des plus respectés de 
-l'histoire du pays — avec sa 
patience, sa ruse, sa capacité à la 
négociation, — n'aurait-il pas perdu 
le sens des réalités, alors que l'Inde 
traverse une crise d’une .cxception- 
nelle gaie Cest ce que commen- 
cem à sc demander certains com- 
mentatcurs. Le pays «n'a plus 
besoin d'un roi philosophe mais 
d'un guerrier capable de Brand Le 
glaïve de la République», affirmait 
ainsi vendredi l'éditorial du Pio- 
meer, qui conscille à M. Rao 
d'avoir la sagesse de se démettre. 


«Je ne démissionnerai pas», 





assure Je chef du gouvernement. 
Pour l'instant, les candidats à La 
succession de celui qui a repris à la 
volée, en juin 1991, le flambeau 
d'un Parti du Co: traumatisé 
par la.mort de Rajiv Gandhi, ne 
semblent pas désireux de tirer pro- 
fit de la situation. Mais un nombre 
croissant de congressistes observent 
désormais avec intérêt le principal 
adversaire de M. Rao au scin de sa 
formation : M. Arjun Singh, relé- 
gué à un ministère de second rang 
ms parmi les militants 
ct qui, depuis des mois, critique de 
façon À” peine voilée le premier 
ministre pour sa «{o/érance» à 
l'égard des hindouistes. 


Risques pour les réformes 
économiques 


M. Singh n’a pas cessé d'exhor- 
ter M. Rao à la fermeté contre le 
BJP, lé parti nationaliste hindou 
qui a joué une rôle central dans la 
chaîne d'événements ayant conduit 


‘ nalistes hindous ont envahi, le même jour, 
Faérodrome d’Akbarpur, en Uttar-Pradesh, 
où devait atterrir l'avion amenant à leur pro- 
cès quatre dirigeants du parti BJP et de 
l'organisation hindouiste VHP. 

Les violences sa sont également poursui- 
vies au Bangladesh, où huit personnes ont 

“déjà trouvé la mort. Cependant le Pakistan de la 


à la destruction de la mosquée 
d'Avodhya- « Tout gouvernement 

oit être tenu pour responsable de 
ce qui se passe dans le pays dont il 
a la charge », remarquait-il jeudi, 
non sans perfidie. 

M. Rao ne reste cependant 
tout à fait inerte. Il avait fait 
arrêter, en début de semaine, huit 
des principaux dirigeants du BJP. 
Son gouvernement a interdit, jeudi, 
les organisations qui lui sont liées 
pour «incitation à la haïne entre 
communautés » : tant les milices 
fascisantes du RSS (Corps national 
des volontaires, créé en 1925) que 
le VHP (Conseil bindou mondial), 
organisation religieuse fondamenta- 
liste née au milieu des années 80. 
Pour faire bonne mesure, le 
Jamaat-i-Islami des intégristes 
musulmans et le groupuscule [sla- 
mic Sewak Sangh ont également 
été bannis. 

Cependant, les violences se sont 


poursuivies jeudi entre les deux 
grandes communautés religieuses 


CHINE : alors que l'impasse sur Hongkong paraît totale 
Pékin relance la polémique avec la France 
sur la vente des Mirage à Taïwan 


Trois poids, trois mesures : 
impasse totale sur Hongkong, 
déclarations conciliantes envers 
les États-Unis, relance de la 

avec la France à pro- 
pos de la vente de Mirage à Taï- 
wan, mais avec une lueur d'es- 
poir qu’une négotiation soit 
possible. La diplomatie chinoise 
pare au plus pressé, sans pour 
autant céder sur ce que Pékin 
considère comme essentiel, 


PÉKIN 
de notre correspondent 


La vingt-cinquième session du 
Groupe de liaison sino-britannique 
s'est soldée par un échec. Réuni 
dans la colonie britannique du 
mardi 8 au jeudi 10 décembre, ect 
organisme préparant la rétrocession 
de Hongkong n'a pas pu résoudre 
le différend entre le gouverneur, 
M. Chris Patten, ct Pékin, qui a 
refusé de discuter de ses proposi- 
tions de démocratisation. Le repré- 
sentant chinois a même menacé 
d'un boycottage des prochaines 
séances si ce plan n'était pas aban- 
donné, 


Cependant, M. Patien à reçu 
mercredi le soutien inattendu de 
M=< Margaret Thatcher, qui avait 
négocié l'accord: de 1984 sur fa 
rétrocession de Hongkong. Devant 
la Chambre des lords, elle a jugé 
ainjustifiée» la réaction de la 
Chine envers «ce nouveau el excel 
dent gouverneur » ct l'a cxhortée à 
cesser de p des menaces qui 
«auisent à sa réputation ». 


Envers ia France, On assiste à un 
début d'assouplissement de La posi- 
tion de Pékin contre la vente de 
Mirage, que cherche à masquer un 
regain de polémique. Chine nou- 
velle a diffusé jeudi un commen- 
taire prévenant k France qu'elle va 
a manger des fruits amers» pour un 
contrat qui lui fera «perdre 
l'énvrme marché de la Chine 








{continentale}. L'erreur serait 
d'autant plus funeste que «le 
rernement chinois avait fe à 
da France un traitement préfèren- 
tiel» dans son commerce x 


L'agence n'a pas signalé l'existence 


d'un déficit commercial de 9,3 mil- 
liards de francs en 1991 au détri- 
ment de la France. 


Elle a rappelé que Pékin aurait 
été prêt à « faire preuve d'efforts 
supplémentaires pour développer le 
commerce» centre les deux pays. 
« Mais les Français ont persisté en 
dépit des uvertissements et efforts 
chinois, faisant apparaître du mème 
Coup un nuage sur la perspective 
relations bilatérales plus étroites. » 
Le commentaire dénonce le « rai- 
sonnoment spécieux » selon lequel 
il s'agit d'unc affaire purement 
commerciale, soulignant que l’ac- 
quisition de Mirage 20005 par 
Taïpei va-« à coup sûr mettre un 
terme à la stabilité» dans le détroit 
de Taïwan, et que l'on peut sc 
demander «comment un pays quel 
conque pourrait à présent faire 
confiance au gouvernement fran- 
çais ». Cependant, le ministère chi-' 
nois du commerce extérieur s’est 
dit disposé à rouvrir La négociation 
sur un nouveau protocole d’assis- 
tance économique française. . 

Sourires 
.à Washington 

Lors de la vente de frégates fran- 
çaiscs à Taïwan en 1991, Pékin 
avait accepté de fermer les yeux en 
échange d'un protocole financier 


de 2,1 milliards de francs principa- 
lement destiné à construire une 


usine Citroën à Wuhan. La Chine - 


jugeant, cette fois, cet acte «non 
conforme au statut de la France 
de membre permanent du Consei 
de sécurité des Nations unies», et le 


bénéfice pour la France étant net- 
tement plus élevé, il est probable 

ue tout éventuel compromis 
inäncier serait au moins aussi 
important. 

Envers les États-Unis, qui ont 
vendu eux aussi des avions à Taïr- 
pei, Pékin est désormais tout sou- 
rires. M. Henry Kissinger a rencon- 
tré à Pékin jeudi M. Li Peng, le 
premier ministre, qui lui a dit 
combien il souhaitait que les deux 
pays « laissent de côté leurs diver- 
gences», Plusieurs ministres chi- 
nois sont en route vers l'Amérique. 
La Chine s'est réjouie de la visite 
le 16 décembre de Ms Barbara 
Franklin, secrétaire au commerce, 
qui marquera « {a reprise des dis- 
cussions économiques de haut 
niveau » suspendues en 1989. 

Cette visite se produit pourtant 
alors que Washington a ouvert une 
enquête sur une possible violation 
du traité MTCR (Missile Techno- 
logy Controle Regime). Une fuite a 
fait état de l'apparition au Pakistan 
voici deux semaines de deux dou- 
zaines de missiles M-11, dont la 
portée pourrait dépasser La limite 


: de 300 kilomètres fixée par le 


traité auquel [a Chine a adhéré. 
Pékin a qualifié l'information 


gnant toutefois que les missiles 
n'étaient pas capables de trans- 
porter une charge nucléaire. En 
attendant, Washington a de nou- 
.veau bloqué la vente à la Chine 
d'un super-ordinateur destiné à un 
‘usage météorologique. mais qui 
-pourrait être détourné à des fins 
railitaires. | 

: FRANCIS DERON 





AFGHANISTAN 





Les miliciens ouxheks se sont emparés 


général 
chef, déjà maître du nord du pays, 
s'impose ainsi comme l'arbitre à 
ses hommes ont 


A a de 
trou Surtout tadj! Lu 
Massa e celles de l'alliance chiite 
Wahdat se sont interrompus. Ils 
avaient duré cinq jours, au prix 
d'une centaine de morts ef de mille 


d'un site stratégique à Kaboul 


un Tadjik membre du parti Jamiat-e- 


Islami, comme le général Massoud — 


doit s'actiever le 15 décembre. U: 
grand conseil (choura) de 
# 500 membres, venus de tout le 
pays, qui devait désigner son succes- 
seur, n'a pas pu être convoqué. C'est 
donc le Conseil de direction — formé 
de dix chefs des grandes factions 

— qui devra se prononcer. 
M. Rabbani aspire à se succéder à 
Jui-même. Un autre postulant est 
Front islamique national, faction 
pashtoune considérée comme roya- 
liste, — (AFF, AP) 

+ 


a promis de reconstruire les temples 
détruits sur son territoire en réponse à l'af- 
faire d’Ayodhya, lors de violences intégristes 
qui ont fait plus de trente morts, la plupart 
de confession hindoue. À Téhéran enfin, des 
étudiants indiens ont attaqué jeudi leur 
ambassade, pour protester contre l'attaque 
mosquée. 


du pays Au total, onze Etats, sur 
vingt-Cinq, ont connu des émeutes. 
Même Calcutta, réputée depuis des 
décennies à l'abri des violences 
communautaires, a commencé, 
jeudi, d'être affectée. Affronte- 
ments de militants survoltés à une 
police qui a l'ordre de tirer; atta- 
ques de musulmans dans des quar- 
tiers hindous et mise à sac de tem- 
ples, assaut d’extrémistes hindous 
contre des musulmans et profana- 
tion de mosquées : les scénarios 
sont bien rodés. 


Des scènes plus tragiques que 
d'autres, s’il est possible, arrivent à 
Ja connaissance du public, tel ce 
massacre près de Surat, un port du 
Goudjerat, sur la mer d'Oman : 
des émeutiers ont arrêté un train et 
assassiné quatorze passagers. La 
mise en état d'alerte de la police, 
des forces paramilitaires et, en plu- 
sieurs Etats, de l'armée tarde à 
ratentir ic rythme de la violence. 
«Tout cela va laisser des marques 
profondes, qui mettront des années 
à guérir», redoute Saecd Naqvi, un 
écrivain musulman. 

On se préoccupe aussi beaucoup, 
en Inde, des conséquences de ces 
émeutes sur les réformes économi- 
ques menées depuis l'été 1991 par 
le ministre des finances. L'opti- 
miste M. Rao lui-même a admis 
vendredi devant les journalistes 
étrangers qu'un «retard 1empo- 
raire» pourrait en résulter. Les 
mesures prises par M. Manmohan 
Siagh voudraient, en particulier, 
encourager les investissements 
étrangers dont le pays a tant 
besoin. C'est peu dire que ce spec- 
tacle d'une société balayée par des ‘ 
vents mauvais d'un autre âge n'est 
pas très encourageant. 


BRUNO PHIUP 
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JAPON 


Le gouvernement de M. Miyazawa 
a présenté sa démission 


Les membres du gouverne- 
ment japonais ont collective- 
ment présenté leur démission, 
vendredi 11 décembre, pour 
permettre au premier ministre, 
M. Kiïchi Miyazawa, de rema- 
nier son équipe. Cette péripétie 
intervient dans le cadre de la 
crise politique que connaît le 
pays. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Le remaniement ministériel ne 
paraît pas devoir se démarquer de 
la «logique des clans» : reflet des 
rapports de forces au sein du Parti 
libéral-démocrate (PLD). qui ont 
présidé à la formation de la piu- 
part des cabinets japonais. L'hégé- 
monie même du PLD, au pouvoir 
depuis 1955 - ct. en son sein, celle 
du clan Takeshita, héritier de celui 
de l'ex-premier ministre Tanaka, — 
a contribué à l'immobilisme. 


Mais la grave crise que traverse 
la formation conservatrice après la 
di de M. Shin Kanemaru, ex- 
président du clan Takeshita ct 
«parrain» du PLD, pourrait 
conduire à redonner à la vice politi- 
que une certaine fluidité, En parti- 
culier, après la division du groupe 
de M. Takeshita, avec la formation 
d'un nouveau groupe autour de 
M. Ozawa (et que présidera 
M. Hata, ministre des finances sor- 
tant). M. Miyazawa pourrait en 
tirer profit pour obtenir une plus 
grande marge de manœuvre. Jus- 
qu'à présent, il a été largement 
l'otage du clan Takcshita. 


Le futur clan Hata deviendrat-il 
un nouveau parti? Il est trop tôt 
pour le dire. En tout cas, les réali- 
gnements au scin du PLD ont per- 
mis qu’apparaissent des forces nou- 
velles, encore cmbryonnaires. 
Dénonçant la sclérose d'un système 
incapable de donner des réponses 
adéquates aux problèmes du pays, 
de nouveaux groupes cherchent à 
modifier les règles du jeu entre 
forces pariementaires et à prendre 
en compte des aspirations encore 
diffuses des citoyens telles que 
l'amélioration de la qualité de vie, 
la protection des consommatcurs... 


Dans le camp conservateur, une 
première tentative a vu le jour 


avant Iles élections sénatoriales 
de juillet dernier, avec le Parti 
pour un nouveau Japon de 
Hosokawa, qu a obtenu quarre 
si . Appendice puliste du 
PLD, i se itférencle néanmoins 
des éphémères formations du 
passé, axées sur la solution d'un 
seul problème. Plus récemment est 
apparuc l'Association pour la res- 
tauration Heisci, sous l'impulsion 
d'un économiste très médiatique, 
M. Ohmae. Rassemblant cinq élus 
du PLD ct deux du Parti socialiste, 
elle préconise une décentralisation 
pousséc et une réforme constitu- 
tionnelle : il s'agirait d'adapter l'ar- 
ticle 9, qui interdit au pays le 
recours à la force, à la réalité 
contemporaine, en autorisant des 
interventions en faveur de la pro- 
tection de l'environnement ct des 


peuples opprimés. 
Freins 
au changement 


Selon M. Ohmae, tant le PLD 
que le PSJ sont à bout de souffic. 
Aussi offret-il son soutien aux par- 
lementaires néformistes, quelle que 
soit leur appartenance. Il espère 
pouvoir faire élire cinquante dépu- 
tés : « Une force suffisante pour 
imposer un changement », affirme- 
til 


Dans les rangs de l'opposition 
s'est constitué, autour de vingt-sept 
parlementaires du PSJ, du petit 
parti de l'Union social-démocrate 
et du syndicat Rengo, un club de 
réflexion dénommé Sirius. Son 
objectif est d'être un nouveau pôle 
de regroupement, voire, à terme, 
un parti. Sirius préconise aussi unc 
reconnaissance formelle des Forces 
d'auto-défense. 


Faibles pris individuellement, 
ces mouvements peuvent avoir un 
effet cumulatif. Mais de puissants 
facteurs freincnt les changements, 
en particulier le système électoral 
et le jeu des clientèles, qui ver- 
rouillent les circonscriptions ct lais- 
sent peu de chances aux candidats 
non soutenus par des machines 


. politiques. 1 sera donc difficile à 
-de nouvelles formations de péné- 


trer les couches traditionnelles de 
l'électorat conservateur. 


PHILIPPE PONS 


Vous partez informatiser les 
services fiscaux du Burundi, mais 


cest l'Acife qui peut vous dire com- 


VOUS 


bien vous paierez d'impôts sur 
place! Protection sociale, coût de 


la vie, éducation, fiscalité, loge- 


(BA 


ment, transports: tous les faits con- 
creïs sont dans les monographies 
de l'Acife. 

Réalisées par le Ministère des 
Aïfaires Etrangères, ces monogra- 


phies vous informent précisément 


sur plus de 100 pays. Disponibles 
pour un prix modique, à l'Acife ou 
par correspondance, elles peu- 


vent aussi être consultées dans la 


plupart des Préfectures. 
Accompagnée du Livret du 
Français à l'Etranger, seul docu- 
ment officiel pour connaître vos 
droits etles démarches à accom- 
plir, votre monographie Acife est 


la clef d'une expatrlation réussie. 
Pour plus d'informations, iapez 36 15 
code At Acte. 
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EUROPE DIPLOMATI 





La crise européenne 
au conseil d'Edimbourg 


Seite première page Maastricht, les socialistes européens 
on : : n'ont pas voulu fixer une date limite 
L'Espagne a donc fait monter la pour Wa catification du Dancmark et 
ression à la veille du conseil. Ge la Grande-Bretagne ct se sont 
. Folipe Gonzalez, le chef du gou-  bormés à déplorer les r hésitations de 
vernement cspagnol. dont le PAYS cerlains Hiats-membres». «lip a des 
néficic largem leurs à 
cohésion de la Communauté, aurait, ps rene et Lisbonne, pe 
a effet, pesucoup u perdre : = ren leur dot, His ne dirons pas 
accord dégagé dr à autres ne l'ont 
financement du budget européen. a Age de Gonzalez. Cest 
- Dans la phase de «gesticulation» à l'évidence, la Grande-Bretagne qui 
préalable au sommet, il a donc était viséc, k premier ministre espa- 
puisé, jeudi 10 décembre, dans le  gnol ayant estimé qu'il fallait wres- 
registre de la «diplomatie musclée» pecter la décision souveraine et 
pour appuyer sa démarche : «// #'y démocratique du Danemark. 
: aura une résolution d'Edimbourx que M. Major avait, par ailleurs, 
sun accord inervient à Ia Ji en ce insisté sur la nécessité d'obtenir un 
concerne le Danemark, accord fisam 
L «mbsidiariés et l'élargissement. Que le ee ne 


Le président russe 
cherche l'apaisement 


Suite de la première page sait donc largement à artcindre le 
Au fait, le référendum aura-t-il bien Boat” nécessaire à la poursuite des 
lieu, du moins dans les termes choi- E 
sis par Boris Ehsine (qui se résu- Ensuite, répondant à la convoca- 
ment à un choix radical remettre ke tion des députés, fes ministres de la 
sort du pays entre ses mains propres défense ct de la sécurité vinrent à la 
ou dans celles du Congrès)? Jeudi, tribune tenir des propos rassurants : 
sur la lancée de la violente diatribe «Les tchekistes» (décidément, les 
qu'il avait adressée à des députés mots on la vie dure) ne préparent 
accusés de préparer un retour au afieun cuup d'État». déclara le 
«système totalitaire» ct de sc com- ministre de la sécurité, un cltsinien 
poricr comme er l burcau oué au RIT CTU de rs du 

Gitique du comité central du partis, PU ‘août . «L'armée res- 
DRE est allé répéter son {era du côté de la loi et de la Consti- 
appel au peuple devant les ouvriers  ‘ution, ajouta le général Gratchev, 





de l'eusine automobile des Jeu- ministre SL cnsoElie ne se lais- L dette 
nésses communistes-léninistes», qui  s7a entrainer une aventure = non, ä ion es le ne à 

Ru Mit pie: SR — Dr a on qe ne D EE io ro 
. C'est là que l'ancien premier président, CORRE depuis long- reprise, là encore, par M. Khasbou- | quelque solution partielle. » «euro-pessimisme», le représentant 
secrétaire du parti à Mascou ct à Masnœuvres temps come inspirateur : fous latov. Dans la soirée, les couloirs du |  S’exprimant à l'occasion de la du Parti’ social-démocrate danois, 
Sverdlovsk a de nouveau conspué dans l'ombre es complots et comme Celui qui Pardement avaient repris leur aspect | clôture de la conférence des chefs du M. Ove Fich, a toutefois voulu 
“ces anciens fonctionnaires de l'ap- Taft, en permanence Boris Ekmine habituel, et on y voyait même | Parti des socialistes européens a une timide note d'espoir : 
pareil devenus députés », coupables Suivit, à la tribune, un autre géné- lrontement. . réapparaître certains des démocrates | (PSE) (1), M. Gonzalez répondait «Si un accord intervient à Édim- 






entre autres d'avoir refusé de confir- ai, le vice-président Routskoï qui, Une rumeur persistante, & ge radicaux. Ceux-là, bien entendu, ne te bri- bourg. Cp nos pouvons 






mer à son poste de premier ministre Gon content de ver le réfé. 

à ur Ge = nn ne rendu “spé are Pr, son uen fra Cons «réveil» du président, mais _— œ De pas qe pour 3 TX . ps ne : rs 

Komounist ct de la Prada. rement pour le faire comprendre - MÊME 3 5 re matin SU siastes, regrettant que M. Bourboulis | ‘4e le p dépenses ml mn un accord entre les douze chefs 
terme d'une nuit de conciliabules Sie bus démissi ce qui aurait PESIOPONS 3 jouté d'Etat ct de gouvernement sur les 





Pendant ce temps, dans la salle du cn recours. Il plaida ostensiblement s démissionné, 
Congrès. les députés, un moment pour un «compromis ». Et au pas- ons ares renforcé les chances de M. Gaïdar, 
frappés de supour et inquicts d'être sage, il désigna Les coupables. ceux lement PA pet: que M. Eltune i 
chas: u Parlement comme aux qui manœuvrent dans l'ombre du 7% : . ÿ président «ramène le pays 
plus beaux jours de govembre 1917, président, et qui un « mérité EE pas dormi et était très fati- e le pars à 197 
sc rossaisissaient. Ils constataient depuis Jongrem comparaître en 2 
d'abord avec plaisir que seuls une justice». DPlaudissements à tout Mais l'intervention la plus écoutée parer les ete ot un ee 
centaine d'entre eux avaient suivi rompre : tout le monde a compris fut sans aucun doute celle de préparait st 
l'injonction du président et quitté la qu'il s'agit de M. Guennadi Bour- M. Zorkine, le président du Tribu-  APPel Commun du président et du 






premier ministre espagnol a 

affirmé qu'i réa se de moyens de résoudre le problème que 

Mb nb à fraité de Maastricht, Le ministre 
que de cohésion aa danois des affaires étrangères, 
triche, dans la mesure où elle repré M Ellemann-Jonsen, a en cffét réagi 
sente «lun des piliers de le positivement, vendredi, & La propos 
coñstruction européenne». Ce point Kon de compromis élaborée par la 
a été abordé, jeudi soir; lors. du “présidence britanni Le texte qui 
diner réunissant M. Major et RE être adopté rende) 














salic. Le nombre des présents sufMi-  boulis, le «premier consciller» du  nal constitutionnel qu'on croyait Congrès x M Miterand, - Accor 
| F poungevqué au préident mais qu'a Leurs efforts aboutireat en partie | S'agissant de ln ratification de Qui réclamatont À propos de 
abslancés dans le procès sur a ve dredi matin, M Etsine ayant | © monnaie unique ct de la pol 
M. Boris Eltsi . né du PC et de 4 disoluñon. (nel haine a le Congis con | Anbassdeur de France à Oman | ommune de défense, sans cmpên- 
| Boris Eltsine chez Moskvitch | "2otine à in aus age an | Gé me Do de Mois 








lui-même. M. Ellemann-Jensen 2 


Jean-Pierre Guyot | fplement déclaré qu’un deuxième 






“« is immédiat», mais llest PEE0t 
alé plus loin en se posant en média Constiauions, et appellet la popo- 


















MOSCOU qu'il évoqua le problème des teur entre les deux at lation de la Russie À ne pes se lais- ne eu Te 
——————— retraites. «Moi aussi, dit l'autre, parties, et même J ù à 3 organisé. au Danc- 
de notre envoyé spécial je vous soutiens, mais à faut Vi SU UE ne s'est tué dans un accident mark «au plus land en mais. 






de la route: _ LAURENT ZECCHIN! 


L'ambassadeur de Fränce dans le |, {1} Constituée à La Haye le 9 sovem 
sultanst d'Oman, Jean-Picrre | dde a nes CE ete 
Guyot, s'est tué, jeudi 10 décém- | Communauté européenne, établie en 
bre, à Mascate, un accident | 1974 à Luxembourg, sq rassemble Les 
de la route. Agé de soixante-quatre | partis soclalistes.et 






ce compromis 

teur aude, devant le Tribunal 

.consti a également averti 

que le Tribunal aurait à se pencher 
posée au 


ter l'affrontement, alors, je vous 

Rien de tel ici, quand le bateau an supplie, trouvez un en 

tangue, qu'un petit coup de pro- mis, retournez devant le 
létariat pour se réquinquer la Congrès!» 


ral. M. ing, AUSSI 
Hs appel pren Le scénario n'aurait pas été 
































devant le Congrès des députés,  C°mMplet sans qu'un ouvrier ne 1 
décida donc, Rudi 10 es lise un appel du collectif des tre- | résident du Parlement, M. Kbas- ans, Jean-Pierre Guyot, qui venait | des'douzc pays de la CEE et d'Autriche. 
Me ed dd tue dr ne dis | Mon 2 api de de pa, diese en mes Orne | Le CrRnIN ENRLANE E 
rendre à l'usine automobile entre le -| marquée aotamment par la visite e Cnate veus Je 














d'Etat de. M. Mitterrand.cn janvier | 5e” 7 
dernier AU couts dé ugoeto Gus | LA M-E Ho 
l'affaire Habache — ct s'a tal | 
SR ASS | ne 

son transfc tal A] 

de l'institut d'études islamiques de Re LEE Ripees regler 
l'université de Paris ct de l'Ecole | 4 personnes, selon le poli 
Di ee aie | man, nd 10 dames à 
1990. : ë Athènes, contre 





Maskvitch, dans la grande ban-  fférantes f S (...), Stabit- 
lieue de Moscou, pour expliquer 56” l2 situation de l'industrie {...), 
à la base le sens de son geste.  SOUfenons les propositions du 
président {..), nécessité d'un 
ogg pet Les Le pouvoir exécutif fort {..), un 
Y'ont appiaudi poliment, le prési- Cp es in ne, _ ns 
dent russe - bougon, et pour  himité. 
cause, depuis l'ouverture du ï 
Congrès - retrouva son sourire Après avoir serré quelques 
de atonton-fingueur» pour «dis- malins, plaisanté au passage 
loguer» avec les ouvriers. En avec un groupe d'ouvriers — 
dix minutes, il répéta les argu- #Vous gagnez 18 000 roubles 
ments developpés le matin, sans Pa’ mois : c'est pas mal, c'est 
hésiter à mettre le doigt à la un salaire da président de la 
tempe en parlant de «ces dépu- République 1», — Boris Eltsine 
tés qui couvrent la Russie de  remonmta dans sa limousine noire, 
honte devant le monde entier ».. grque STE une session du 
Les d Joyés de !' oviat suprême, at partit saus 
prise qui lui succédèrent au ne TO UE 
rene as modérés. «Je £a souvient : e Avant, Boris 
uis uniste, je n'aime pas  \\j; k fe roui, 
, mais je is Soutiens », nn roulait toujours en 
affirme le premier, qui fut très 
æpplaudi par ses collègues iors- JOSE-ALAIN FRALON 

















































«Une complète 
surprise » 


De son côté, l'homme par qui le 
scandale était arrivé, Esor Gaïdar, 
afichaït un calme qui tranchait avec 
l'énervement u président 
(l'ahystéries, affirmait même un 
député centriste). Le visage plus épa- 
aoui que jamais, et tout sourire, le 
premier mivistre toujours en exer- 
cice expliquait, au cours d'une 
conférence de presse, que l'initiative 
de M. Eltsine avait été pour Jui 
«une complète surprise». Bien 
ment a maditait légtrement Le 
ement. Et mn 

sens du référenduru Il s'agit 
en fait, selon lui, d'une manière 
proposer des élections anticipées 
aussi bien le président que 
. pour les députés. Une suggestion 














l'une- 


































Jean-Pierre Guyot avait com- } Macédoine, accusée d'usurper un 
menacé sa carrière au Maroc, puis | nom (le Monde du 11 = 
bre), Cetle mobilisation 










en Turquie. rs de servir er générale 

ment dans plusicurs pays arabes, | tous partis politiques confondus, à 
FEgypte, le Liban ct à nouveau le | Pexception des communistes — 
Maroc. Entre plusicurs séjours à | avait été décrétée pour faire pres- 
l'administration centrale, il fut | sion sur les onze partenaires euro- 
conseiller à Londres puis auprès | péens de ia Grèce afin qu'ils ne 
des Communautés cu: nncs à | reviennent pas, à Edimbourg, sur 
Bruxelles, de 1982 à 1986, avant | l'engagement pris en juin au $om- 
d'être ambassadçur de France à | met européen de Lisbonne de ne 
Lusaka (Zambie) et Gaborone | pas reconnaître l'ex-République 
(Botswana), de 1986 à 1990. Yougoslave sous le vom de Mon 



























































SUR DES MILLIERS DE CADEAUX 
DANS TOUT LE MAGASIN 


RIVOL- ROSNY 2 - PARIY 2 - BELLE ÉPINE - CRÉTEIL - FLANDRE - MONTIHÉRY - VILLENEUVE LA GARENINE 
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BLAGOEVGRAD 
de notre envoyée spéciale 

n’était la musique 

1e on se croirait pres- 

que revenus au temps 

des comitadijis. Au 

temps où, au nom de la 

Does sans les années Eee de) 

allègrement 

ne ealés des! des Pan Au temps où 

lon ne se promenait pas sans son 

garde du corps dans les rues de 

Sofia. Au temps où l'ORIM (Orga- 

aisation révolutionnaire mtérieure 

macédonienne) faisait la loi, Etat 

Pour reprendre 

la Macédoine aux Serbes après 

avoir vainement tenté de l’arracher 
aux Turcs. 

Dans la pénombre d'un café de 
Blagoevgrad, Anatoti Velitchkov et 
Valentin Popov ont les yeux fié- 
vreux de ceux qui aimeraient bien 
tout raconter mais qui ont fait ser- 
ment de né pas parler. Alors, dans 
des volutes de fumée, ils se conten- 
tent d'allusions à de mystérieuses 
activités officieuses de leur ï 
sation, l'ORIM, de nouveau 


depuis deux ans après une longue : 


éclipse sous le communisme. Bla- 
goevgrad, principale ville du sud- 
ouest de fa Bulgarie, est surtout 
pour eux la capitale de la « Macé. 
doine du Pirin» et, de l'autre côté 
de la frontière, à une demi-heure de 
voiture à fouet. ce n'est pas ja 
« République facédoine» mais 
« Macédoine du Vardar ». Pour les 
gens comme Anatoli et Valentin, 
alias «Valiow, la Macédoine du 
Pirin et la Macédoine du Vardar 
sont deux des trois parties qui com- 
posent la Macédoine “originelle, le 
troisième, ou Macédoine égéenne, 
se trouvant en territoire grec. Le 


tout, bien sûr, n 'eppartient ui à la 
nation ai à la nation grecque, 
ni à-la nation turque, et encore 

moins à la nation macédonienne, 
qui n'existe pes, mais à la nation 
bulgare. 


Tous deux responsables locaux de 
l'ORIM, qu'ils désignent par son 
sigle’ bulgare et macédonien, 
VMRO, Anatoli et Valio ont vingt- 
sept et B-buit ans À mots cou- 
verts, ils 


uent les tâches de 
«lutte contre criminalité» assi- 
gnées à la VMRO dans la région 
pour suppléer «une police impuis- 
sante»; ils parlent aussi de leurs 
conflits avec les militants du Mou- 
vement de la minorité turque de 
Bulgarie, «qui essaie d'assimiler les 


cs cols ya quels maine 


d'Ossina, où le loc le focal 
de la URI a brûlé, «nous avons 

fé la police, qui n'a rien résolu. 

| NOUS ayons le problème 
nous-mêmes ». Comment ? Silence. 
Puis : «Ça, on ne peut le dire 
avec des mots. » Anatoli et Valio 
disent encore que si d'aventure les 
LRO Den Pr à PU 
se. «A0uS sommes PrËl ir, 
seulement en accueillant les 


jés. Nous pouvons ser des 
unités pour aller combattre les 
Serbes».  - : 
—- Lens 
. familiaux 


4 Fastanes de jeunes en mal 

Pi où vu prémices à Fun pat 

aînés S'AratoË « et Valio, sin Ha 
sourient avec indulgence 

qu'on leur demande de confirmer 

les faits d'armes cités plus haut, ils 


“hé mn manquent pas de souligner ia 


Qui, assurent-ils, se mani 





| Le Monde 
-_ ESPACE EUROPEEN 


_ Macédoine, le rêve perdu des Bulgares 


” Sagemeni, Sofia revoit ses positions sur la «pomme de discorde des Balkans » 





festerait spontanément dans la 
région en cas d'incidents graves en 
Macédoine. « Les liens 


la frontière, souligne Julia Cuchu- 
cova, qui réalise à la télévision 
locale des émissions sur les trois 
Macédoine. Si quelque chôse arrive, 


cause de mes 
sont morts pour cetle il 
Macédoine, dit-il, songeur, “est la 
plus grande peine de la 


’on ne s’y trompe 
de monde ici, le nos 


Grande Bulgarie est bien loin. Par 
quatre fois dans leur histoire, les 
Bulgares ont tenté de reprendre la 
Macédoine; quatre tentatives, qua- 
tre désastres. Aujourd’hui, il n'est 
plus question de prétentions territo- 
riales, même parmi les plus fou- 
gueux. Si la chute du communisme 
— il y a seulement quatre ans, se 
souvient-on à Blagoevgrad, l'expres- 
sion «Macédoine du Pirin» était 
interdite, il fallait dire « départe- 
ment du Pirins (Pirinskii Kraï) — 
puis l'éclatement de la Yougoslavie, 
entraînant la ion d’indé- 
pendance de la République de 
Macédoine, ont réveillé une vieille 


. blessure nationale, la question 


macédonienne n'est pas redevenue 
une grande cause bulgare: la bles- 
sure n'affecte plus que les Bulgares 





ES Lg: Fe EL Ô Nr 
À la Ligue lombarde, la charrue cote l'épée 
_Les élections municipales de dimanche seront un test de la popularité 
des amis d'Umberto Bossi et œ leur capacité à prendre leurs responsabilités 


VARÈSE - 
de notre envoyée spéciale 
ÊME stylisée et dessi- 


née au chocolat sur le . 


ancre gi du jgan- 


tesque gâteau 
versaire,. l'épée du du 
rrier Jombard,. symbole ns 
parai ent 
Es laut une sous l'œif de 
$es fans, sur la petite {ribune instal- 


La dei Podesté, au cœur de 
Varèse {a riche, à Varie la 
lombarde, «sas V où ilye 
six ans justement il fondait le pre- 
mier siège de la Ligue, Umberto 
Bossi peut bien s'accorder un sou- 
rire de satisfaction. Quel chemin 
parcouru depuis le temps où avec 
quelques amis ils jouaient, à grand 
renfort de costumes moyenägeux, à 


défaire l'italie au profit de la . 
« Padania», la future « République 


du Nord», « Enfantiliages », pen- 
saient les politiques, les vrais, 
ceux qui à Rome géraient en club 
fermé, depuis quarante ans, le sort 


du pays. 

Aujourd’hui pourtant, depuis la 
brèche historique faite aux législa- 
tives du 5 avril dans la de 


la a partitocratie, L le ns true, 


un froit pourri. Loin de 5 
étouffer, il s’y plaît, el ronge, 
plus en plus profond. Ceux, trop 
réalistes ow tro] es és qui 
annonçaient « les Ligue se 
feront acheter au Hire se sont 
trompés. Pis, aux élections admi- 
nistratives de Mantoue, fin 


Dre, dans une all prie une c- 
lc à dépassé 


crise économique sé 
les scandates, 
fout le monde : 34 % des suffrages. 


A la recherche 
d’alliés 


Difficile de se leurrer plus long- 
temps, cette énorme vague de pro- 
restation aux composantes un peu 
troubles, voire contradictoires, n a 
rien perdu de sa dynamique. Le 
Parlement n'aurs même pas été une 
digue. Plutôt une école. Car ila 
beaucoup appris Bossi, et pas seule- 
a à choisir ent, ct ps 

ler correctement, lui qui 

ait sa tabagie et son débraïllé 
Pot m de quelques slogans bien 
virils débités uns ue voix rauque : 
« La Lega ce l'ha duro! (La Leu 
ne débande pas!») À  présen il sait 
parier, pre et même rél à 
l'occasion. Car on ne faït pas sans 


. arrivé de reprendre les 


risque.du surf sur lame de 
fond ‘de comeMaion * il lui est 


peu outrangiers de son à u : 
ie qui re nettement plus 
éroite, qui voyait dans PU de 
« l'archétype du voleur 
méridional ». I! lui est arrivé aussi 


De Bebe et de dissoudre com- 


plètement ls Ligue de Trente, trop 
ouvertement raciste. . 


A Varèse, il sait qu'il aura besoin 
de toutes ses troupes. Installé avec 
ses plus vieux lieutenants dans le 
salon-bonbonnière où it donne son 
coca | d'anniversaire, : n'explique- 

justement que d'ici « partira 

ke phase de notre mouve- 
ment ». Fate en ont que, 
jours portée par les sondages, en 

den € d'un le fl fléchissement; la 
Ligue, au lieu de semer une ingou- 
vernabilité chronique après chaque 
élection — faute d'avoir pu former 
une junte après la victoire de la 
Ligue, Mantoue va devoir retoumer 
aux urnes, — entend cette fois gou- 


verner, elle qui semblait fuir les res- 
ponsabilités ? Et ce. seule ou avec 
alliés. Mais lesquels ? Les 


Soublins es anciens coMMu- 


, du PDS, les radicaux, les 


ir à. Varèse! Depuis des 
semaines un sui mot d'ordre agite 
les partis politiques. Et les élections 
administratr 


13 décembre, ainsi 


revêtu, plus qu'ailleurs en italie où 
seront renouvelés cinquante-six 


conseils communaux, une forte : 


valeur symbolique : de l'issue de la 
bataille dans ce Nord en pleine 
rébellion dépendront li et le 
sort des grandes 

cie chrétienne et Parti socialiste 


veau ap - F 
Non que Varèse, au cœur. de ses 
montagnes alpines, avec ses bouti- 
ques de luxe dont le prix an mésre 
carré est parmi les a plus chess d'Îta- 
be ait tellement de soucis. La crise 
a bien contraint quelques grosses 
industries locales à passer dans 
sue mains, y compris étran- 
res, comme l'électroménager 
(gnis, devenue le Whiripooï am 
cain, ou les uits pharmaceuti- 
ques Zambeletti englobés par une 
manon. D le problème 
est qu s la marre A 
tion qui fait regarder vers la 
toute proche avec soupir et ue. 
et surtout dens la corruption qui a 


 L 


qu’à Monza, et 
Meda. près de Milan ont vite : 


déjà fait passer par la petite prison 
des ils À 1 Ligue qui a orné 
i igue qui a 
un véritable «chemin de croix» des 
électeurs à travers Sves ls ville, avec 
arrêt devant geque immeuble au 
financement frauduleux. Après cela, 


l'architecte Giuseppe Leoni, aspi- 


'arèse grasses années 60 
. cueillait facilement 50 %. Au siège, 


via Carrobio, aucun il seul un 
Écriteau : : «A louer». La DC est- 
elle entrée en errors te 
d’origine napolitaine à l’accen! 
vivace, Salvatore lovene, 
visiteurs à travers un dédale de rues 
vers les catacombes d'une réunion 
en sous-sol. Peu de femmes et beau- 
jeunes : les resca- 
pés. Explication de vatore sur le 
générations : « {ci les gens 


p des 
Ro 2 2 


«Rocrédibiliser 
: les vieilles valeurs » 


Aux commandes du parti, le 
secrétaire, Franco Facchini, a tout 
juste trente ans, son bras droit, 
Roberto Molinari, vingt-buit. Sin- 
cères, ue Meme: y croire 


diser les Va vole de la DC au 
moment où la Ligue entretient un 
racisme latent». Comment? Au 
moyen d'une espèce d'ascèse 
morale et politique qui leur a fait 
énbieuse ci voyante. Ds ont mis des 


voyante. Ils ont mis des 
roulottes, expliquent-ils, sur les 
places de la ville pour que les hab 


tants écrivent sur des bulletins ce 
qu'ils voudraient pour la DC. 
«Nous avons eu 7 % de La 
résume, content, Franco Facchini, 
et étonné dit-il, de n'avoir 
pas trouv LL] écrit sur les 
Auestionnaires. 

Un mot dont la Ligue en 
revanche ne s'est privé. À 
Monza, sans municipalité depuis 
l'été pour cause de corription, C’est 
même deou, ua leitmotiv. «La 
chasse aux voleurs es! ouverte le 
FA décembre proclame l'affiche 

bards, tandis que les 
Pneus ont pris pour 


candidat un colonel de carabiniers, 
et les néo-fascistes du MSI un petit 
entrepreneur indépendant, Luca 
Magni, celui-là même qui porta la 
première accusation de corruption 
qui allait décleucher toute a révéla- 
tion du scandale des pots-de-vin de 
Milan. Luca Magni, étant lui-même 
le directeur d’une entreprise de net- 
toiement : ça ne s'invente pas! 


Les excuses 
du PSI 


Quant aux «responsables » : le 
PSI local, mis sous tutelle, a pré- 
senté officiellement ses excuses aux 


| électeurs, et la DC, en pleine régé- 


nération !à aussi, n’a pas baissé Les 
bras. Comme l'explique un jeune 
candidat, Giuseppe Chivati, elle 
mènera son dernier — ou son pre- 
mier - combat à Monza, aidé par 
les organisations catholiques de La 
ville «qui se sont unies, après 
réflexion. pour lui donner une der- 
nière chance». Encore fallait-il la 
mériter, et chaque candidat a dû 
obtenir un «/abel d'intégrité» 
auprès des organisations concer- 


Au fil des jours, comme pour 


. prendre de vitesse les sondages, la 


mobilisation a été générale pour 
tenter de barrer la route à la Ligue. 
On a vu le secrétaire du PDS, 
Achille Occhetto, s'essayer sur le 
thème du fédéralisme, cher aux 
Lombards: tandis que, venu. lui 
aussi de Rome, le nouveau chef de 
la DC, Mino Martinazzoli, visage 
«propre» du parti à défaut d’être 
celui du renouveau, dénonçait 
« l'égoïsme» de la Ligue. On a vu 


également le chef du ponvermement 
iutiano Amato, oubliant la rete- 


nue liée À ses fonctions, fustiger 


«l'aventurisme et le danger de la |, 


Ligue» et jusqu'à la Conférence 


pscopale et à la revue des jésuites 
ivilta cartolica entrer en lice con- 
tre les troupes d'Umberto Bossi. 
Peine perdue semble-t-il Alors, 
devant ces sondages obstinément 
fixes, certains se pronest à à penser, 
résignés, qu'après tout, si le guerrier 
lombard a décidé de déposer l'épée 
pour prendre la cnue autant le 
Iabourer. À charge ensuite de 
justifier son sillon. Et n'est-ce pas 
aussi le meilleur moyen de le 
contraindre enfin à se salir les 
mains? : 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 
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d'origine macédonienne. Evoquer la 

Macédoine devant eux donne 
inamanquablement droit à un long 
préambule sur l'histoire de Ia 
région, version bulgare, donc forcé- 
ment contestée par les autres peu- 
ples des Balkans qui ont chacun la 
leur. Les Bulgares étant, somme 
toute, les grands perdants, leur ver- 
sion ne manque pas de charme. 

je dis que je suis macédo- 
nien, conciut à Sofia, dans un fran- 
çais parfait, le secrétaire général de 
l'Assemblée nationale bul Lou- 
ben Koulichev, je fais sférence à 
une appartenance régionale; c'es 
comme être lorrain ou breton en 
France. Je suis macédonien, mais 
macédonien bulgare... » 

. À défaut de prétentions territo- 
riales, il leur reste donc le grand 
débat sur la question de ta nation 
macédonienne. Ce débat se résume 

grosso à une affirmation : les 
Macédoniens étant en fait des Bul- 
gares, il ne peut pas exister de 
nation macédonienne. 


Malheureusement, reconnaïssent- 
ils, le socialisme a fait son œuvre. 
Le comportement héroïque du père 
de Louben Koulichev et d'un grand 
nombre de ses semblables bulgares, 
persécutés pour avoir refusé, 
recensement communiste de 1946, 
de répondre « macédonien » à A 
question «nationalité», est un loin- 
tain souvenir. La résignation a fini 
par l'emporter. « Le système socia- 
iste a tout changé. La plupart L 


jeunes en Macédoine du Varder on: 


perdu la conscience nationale er s 2 
sont fait une nouvelle : ils se consi- 
dèrent comme macédoniens, avoue- 
t-on non sans amertume, ef Son! 
même très chauvins. Seuls les vieux 
se disent bulgares. » 

C'est d'ailleurs une des raisons 
pour lesquelles la VMRO de Skopje 


et celle de Sutra ne sun pas turcé- 
ment en parfaite Jemose C'est aussi 
ce qui explique les graudes réti: 
cences des nationalistes bulgares à 
l'égard du régime de Kiro Gligorov, 
le président macédonien. accusé de 
collusion avec les Serbes. « Nous 
sommes très partents aveu nos frères 
du Vardar, souligne-t-un a Btagocv- 
grad. alors que la radio et la télévi- 
sion de Skopje déversent de la propa- 
gande anti-bulgare en permanence. v 

Pour dissuader les Macédoniens 
de trop fratermser avur leurs voisins 
bulgares. le gouvernement de Skopje 
leur impose une taxe de 40 deut- 
schemarks pour chaque surtie en 
Bulgarie. taxe duut 1ls ne sont en 
revanche pus redevables s'ils sé ren- 
dent en Serbie. indiquent desappro- 
bateurs, les duuamiers bulgares du 
poste-fronuére de Slanke-Lissit- 
chkovo. ou les autommobihstes font 
la queuc pour aller revendre leur 
essence de l'uucre core de la fron- 
tière. Sentiment natiunal vu pas. il 
n'y a pas de petits profits 

Un homme. {int ie danger. 
aimerait beauvuap etiter que la 
poudrière ne déburde des truntières 
de l'ex-Yougoslavie et u'embrase le 
reste des Balkaus. 1e president 
Jeliou Jelev. qui. : durs un suuer de 
stabilité» a Yan de ta Bulganc le 
premier pays à rome là Répu- 
blique de Maveduint en janvier 
dermier. « C'était pour “hui une ques: 
uon de principe avis dectare dans 
une interview au Monde Lu Muvé. 
doine à toujours eté lu purune de 
discorde des Balkuns 
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Miracle immigré au Luxembourg 


La prospérité économique et l'origine religieuse des étrangers, deux caractéristiques du « modèle » proposé par le Grand-Duché 


L en : = cherche le bouc 
tranquille, Un m: dom d'elle-même : le solde rence des Italiens, ils étaient plus faci- l'unité du système d'éducation géois a uh problème, il 
ue VON = Fhisoire et SR Hemne Punisu est négatif dise de nee lement autorisés à emmener avec eux _ symbole de l'unité du pays — à créer émissaire : c'est l'étranger!» 
de notre envoyé spécial À de Ou nr Ge Me te Lies Fants étrangers permettent — faisaient les ménages. I faut encore une filière francophone rene LS Rien de comparable, certes, avec 
Luxembourgeois mettent 1e plus à la population d’, , dans un mentionner les frontaliers de plus en pour les Portugais. À ronn les voisins du Grand-Duché - on a 
E Luxembourg vient. de fran spontanément en avant. Comment Grand-Duché dont les ressortissants ps sombreux, dont dix-huit mille taxerni signalé, à Luxembourg-ville, un 





parents 
chir un cap . Résidents et pays placé à un carrefour t jamais été assez nombreux is, et ces immigrés de luxe que S dent = 
Rd 
It lonctionnaires 
.rnajonitaires dans la popula- À fermer au étranges 2” La grande affaire reste f'i : dns L Le UT Pac Me tyotes sieurs initiatives ont été prises, aussi 
rion active du Grand-Duché LOT Comment cet État plusieurs fois Une immigration - des fiéliens ef des Si D ont techniques que vers le de chssique. biea par les partis politiques et.les 
catholique ea commun d'être sur-  L'échec ou ia réussite de leur intégre- srocieais que par Le ouvernement. 


nombre paper e Ca plus en plus 
inexors- dE et 
pargeant FEbrape pme SU tout catholiques! fais, comme le dit .tion en tout cas, l’un des enjeux par exemple pour contrer des distri- 


vite, de 
PE: pourrait-il culti- n 
ble : ils anse Fer de DLGTaLUne bts? Com. Quand la révointion industrielle a “on des années. butions de tracts d'extrème droite 


un Loxembourgeois sarcastit 
popuiatioi dressa contre touché ce de forêts et de échappé 1e. : G portes es. Un projet de 
6. 44,79 % en 1 VoIoe Pop nazis et LS aps, dre au des mines et de le échappe Pélei, nu Ps Le L'apparente ne A loi eur «li Css pe 
Le en compte 294% sans fléchir une répression féroce, l'acier, i a fallu im, en masse de Tunisie, un accord le à celui Duché sr le et «l'action sociale» en leur favenc 
d'étrangers la nuit, bien plus pendant  bourrait-ül oublier les valeurs de tolé. a main-d'œuvre. Des Polonais, des passé avec le L'accord est souvelle forme d'immigration, est en cours de discussion à la Cham- 
les heures ouvrables, puisque des Lance? Enfin, cœ qui off- des Belges, des Français. … resté lettre morte et l'on s'en félicite, des réfugiés yougoslaves. Certes, En de 
dizaines de milliers de frontaliers ciellement trois Ge eluxem- Et surtout des Italiens : on vient de jusque dans les milieux gouverne UX ne leur députés. 
passent tous les jours La frontière. le 6 français, l'allemand, fêter le centenaire de l'amivée de ces mentaux qui conviennent volontiers fait Pas dééu. Bersaré Bach chef L'exemple maembongels fournit 
eue situation ne trouble pas vrai HS ï posé à s'intégrer Ouvriers qui bétirent de leurs bras, et que si des dizaines de milliers de 2. : : le démonuion que le présence per- 
ment la quiétude d'un Grau Duché dans l'Europe 18 Hbre groulation parfois de leur sang, l'ARBED, l'in-  Maghrébins étaient présents surson Affaires étrangères, indique que Sur  manente de 30 % d'étrangers ne 
plutôt casanier, pas révolutionnaire des hommes, qui ï fut décidée à Schen- dustrie sidérurgique luxembour- territoire, le Grand-Duché 1618 dexnandes traitées à ce jour 5 sol consitue pas, À elle seule, un terrean 
pour,sa sou. qui vit dans l'aisance et , petite localité justement. geoise connaîtrait probablement les mêmes Seulement ont été rejetées, Mais la GE reble pour la xénophobie : lim- 
religion calhotique. pe ei Car, comme le dit M. John Caste. problèmes que ses voisins. plupart de ceux dont ssuyéun portant est sans doute que le Grand- 
Dans le, Luxembourg profond, pet cela est vrai. Comme il ex gore résident de l'OGBL, lui- Pourtant, «if y a un problème de "US Seraïent sur troie, Duché n'a pas, pour le moment, de 
pourtant, l'empreinte étrangère est vrai que les autorités admettent par- Même Bis d'un immigré italien réjet is) & Bernard Bach ne cache pas que sérieux problèmes de chômage ou de 
sensible. Chaque ville a eu son quat-  fitement de collaborer avec l'Asso- dans les usines d'Esch, «es Luxem-  ciplique Jean iller du rs s'interrogent sl capacité pauvreté; fe niveau de vie y £st élevé, 
dr r italien, devenu parfois le quartier  ciation de soutien aux travailleurs bourgeois avaient peur de la sidérur- gouvernement au ministère du tra- intégration de certains de ces pe protection sociale géné: les 
ugais. Au cœur du bassin minier L'ASTL, sorte de poiL à rat , c'étaient des paysans», Les Ha Vail, qui résume un sentiment large. Ê, ans qualification profession é du RMG UE 
ÿ Era à Esch-sur-Alzette, deuxième EE Lans Conscience officielle, Jens, ensuite, ont essaimé dans le ment répandu. Les deux commune nelle, voire marginaux ou déliu- titulaires étrangers u (léqui- 
ville du pays, le visiteur découvre qui traque ls les plus petites atteintes bêtiment, les commerces, les services. tés vivent côte à côte, sans grands quants, plutôt que victimes de la valent du RMI) 1 représentent que 
près de la gare une rue presque entiè- aux droits des étrangers. Tout cela est Mais après la seconde guerre mon-  Xeurts, certes, mais pas ensembles. guerre. Enfin, pour la première fois, il 2135 % de l'nsente den 
bordée de restaurants italiens vrai mais pas suffisant pour expliquer _ diale, leur flct, veau du nord de la Que fire? Les uns soutiennent qu'il 548 d'immigrés majoritairement ciaires: le pays. enfin, ignore Le inhu- 
faut 


aux noms évocateurs, la singularité Ixembongeoise péninsule qui s’industrialisait à son être patient et que les à maines concentrations des ban- 

Le syndicat de OGBL offre S'il y a tant d'étrangers ici, ce n'est Rs ares auront Le chemin des frlieus. Deus Pas de banileues lines. . e 3 
toujours à ses adhérents du secteur bas seulement parce que le pays est rurie chronique de main tres rétorquent que la réussite de l'in- : Le «modèle» luxembourgeois 
du bâtiment de s'inscrire à une sec Sénéreux ef accueillant. C'est surtout Te Couinuait tégration italienne est un mythe, dans.  concentrationnaires césisierait-i) à une grave crise Écono- 
Ron de mandolinistes. À deux pes de Que Te Grand Duché les a fai venir Au début des années 70, ke gouver la mesure où Poe ie mique? Même si elle n’est pas vrai- 
Ne ville, un Plus en masse, parce qu'il avait grand nement signa deux accords avec La bien différentes : rotation beaucoup Le rnement suit la question ment à l'ordre du jour, la question est 
urope du Nord que la Méditerra- besoin d'a d'eux. Leur meilleure protec- _Ÿ vie et le pour trou- plus grande d'immigrés moins noM- + autant plus de vigilance qu'il posée : un des auteurs cités dans un 
de avec sa porte capitonnée, es tion, c'est encore l'intérêt que les ver des successeurs aux Haliens. Ce Souvent saisonniers. sitquel n'est pas vac- fe publié par l'ASTI (1) n'observe- 
fenêtres soigneusement closes, son Luxémbourgeois trouvent à cette pré- fut la deuxième grande vague d'im- Comme partout, litégration ge jamais contre la xénophobie. tail pas qu'au début des années 30 we 
la bière: ea af e le menu en d'affaires, “ société Rue abri 327 % de ls population sl) tous paf les mnt ne Lie. Lan Luxembourg ‘résolut largement les 
é taliens 17.26 %. En (apprendre au minimum deux lan tionpaire. Noire situation, notre his. Problèmes sociaux que pasait _. 


ugais et une invitation à s'ins- trangère 
RE ID pion FER bin, on n'emgbe guère On 1911, Le talons Gear 575% le SopPdie a minimes deux in Don obligent à une aue alitude, grande crise en remoyant 


lusitanienne, voit les choses telles qu'elles sont. 1 ne Portugais 9,3 % seulement. Selle. On imagine la difficulté pour mais n'évitent rien.» Lorsque le  fravailleurs étrangers »? Que se passe- 
A l'heure où L xénophobie. etle faut pas suivre n'importe quelle mode. Les Portugais colonisèrent le un enfant portugais arrivant dansune chômage fait irruption dans une  rait-il dans une situation analogue, 
nationalisme, à des degrés divers, Les gens savent que si, d'un jour à  bätiment, l'agriculture, l'hôtellerie école où une partie des cours esten famille, les réflexes sont les mêmes alors que le Luxembourg, commé le 
dépeint aucun des trois voisins lauire, un tlers des habltanis qui saisonnière, LOus secieun secteurs dans les- luxembourgeois et ren alle- Die JoËn Catane. Le Ldp iève un avocat d'affaiss, «n'a pas 
u Grand-Duché, il y a comme un el uxembourg, ce serais la quel encore cantonnés, [an- mand| vEMEmen refusé Castegnaro. régu- crise économique depuis 
mystère dans Cite conxistence appa- fins. La démographie, en effet, parle ds que las femmes Sr qà RUE re saitenant, au nom de  liérement : dès qu'un Luxembour- 1m? ; 
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intime et démocratique de l'a 
Le président Jelev s'avance là en 1ec- 


- rain miné : «Si 
| EE gs 
Préienn Len arr Ju de 
pr ont dans leur Majorité la ie 
L Éq 
: potantment - que la Macédoine, 
ne soi sans doute 1n 
aisée si les Occiden 
Pro vs à pra Ge CS À 


ne pas reconnaître la Républi 
Macédoine, évoluaient eux aussi. sn. 
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FRANCFORT 


de notre correspondant 


A Dame de fer des syndi- 

cats allemands», «La 

« femme qui fait plier 
Kohl», neutrons 

geante»; les qualifica- 

tifs et les clichés ne manquent pas. 
Moaika Wi ïes, patronne des 





sil de series Dis pus : 


ans, a été portée sur le devant de 

l scène nationale et internationale 
par la grève qu'elle a déclenchée et 
qui durera onze jours, en mai der- 
nier, Des images de télévision inha- 
bituelles : des montagnes d’ordures 
des cohues dans les 

trains, des files interminables en 
attente des bus, des boîtes aux lettres 
e «en plein 
le socials de 
tant envié 
aux 

de quarante- 


tra! 
dans d’autres 
pieds par une 


neuf ans, sGracs M Monika io titre le 
RE 
Dure responsabilité. Mais Monika 
Wulf-Mathies, «MWM» comme on 
gen à Sugar, 2e cie ps bou, 
ne le 
ds sait que l'homeur de la ne de 





au combat. A l'automne 1991 quand 
il a fallu avancer les premiers 

de dos pour l’année sui- 
vante, l'analyse fut vite faite : un 
ras-le-boL Les salariés voient leurs 


sente RES ceux du Fe 
ur privé, ont sages dans les 
années Pour 


précédentes. compenser, 

ils demandent béancoup 5 9,5 % de 

lus une de vacances 

&æl! marks (: 00 Éanca). L'éco- 

nomie allemande, qui croît au 

rythme de .4 %, semble pouvoir le 
supporter. . 


. La demière 
étape 


et fl 
longues négoristions avec les 


: ont toutes ne Plusieurs mois 


PE PARTS de 


Deux femmes à la tête de syndicats 


Monika Wulf-Mathies, la «patronne»| Christiane Brunner, une Suissesse 
des services publics allemands 


monte vite les échelons de l’ il 


ee 
remplace en 
genes Heinz Ktun- 
haute figure du syndicat 
Fe pour os 6 en à es 
sue d'une élection 
tête d'un « FR 
icats allemands, craint-elle que son 
jorité soit mise en cause? En tout 
dé: va Dore con 
personnel que 
rouen le réplique que ct 
de l'ombre 


22 
lé ci 


BE 8 AT Ce mère La pre . prédécesseur. 


a M ME WO Ms ME, Mon que l'a di l'ont dit 


x RD 
Comme une croisée? Certaine- 

ment pas Elle n'est pas une Pasio- 

ne Rpréeutante d'un NourEAS VIS 


de de dirigeants syndicaux qui s’atta- 
chent au management. Son rapide 


pareou l'exp née 
S'WenEroée pr de Ha 
çants. Sn À Abitur (équivalent f du bas bac) 


STUOO X 


en poche, elle entame des études de 
lettres, d'histoire et d'économie 
a ira jusqu'au doctorat en 
968. Elle se marie la même année 
en sciences qui est au astro- 
Ayant adhéré au Parti social- 
démocrate en 1965, elle commence 
Re da ia Ê du 
Karl 


l'é di de Wii ut ue 
e Wi COR 
SRE de quant tions socaes e des 
en même 

Dune quels it ÉD 


TY. Elle 


- vail 








GENÈVE 


7 denoteenvoyé spécial 


E quartier des Bergues, À 

ve, étale une prospé- 

rité cossue pas encore 
entamée par cette réces- 

sion qui ronge insidieuse- 

mea Jes et les certitades de 
la cité de 


iété quasi spartiate, l'ambiance 
est cependant sympathique, cha- 
leureuse, sans chichis : chez 


tiane Brunner et ses amies, on est. 


Avec l'élection de Nicole Notat à la tête de la CFDT, une 


femme 


accédait pour la première fois à de 


hautes responsabili- 


tés syndicales en France. Cet exemple a fait école en Suisse, où 


Christiane Brunner vient d'être 
sant de la métallurgie 


être portée à la présidence di 
je et de l'horlogerie. En Allemagne, 


Monika Wulf-Mathies, présidents de la Centrale des services 
publics depuis dix ans, a dirigé au printemps dernier une grève 


de plusieurs jours. Deux 
.icales. 


portraits de femmes en patronnes syn- 





Depuis dix ans «M. W. M», 
n'a pas d'enfant, vit une vie ai 
patronne active : bea! de tra- 
Mercedes avec cl eur, 
13 000 marks de salaire mensuel, 
robes de couleur vive, une maison 
avec piscine dans la banlieue de Stut- 
tgart, Comme femme elle connaît «le 
sentiment de: devoir tout faire à 
150 %, là où peut-être” 100 % 


‘auraient 

Dé LS enr 20206 Lis 
sucoës contre ses troupes, qui reven- 
diquent un abaissement de l'âge de La 
Deamanient 

centrale les = 
cats), elle défend en re la 
réduction du temps de travail hebdo- 
madaire. 


Populaire t la grève — on la 

oh endre vise aux piquets des 

des cheminots ou-des 

‘de. voirie — elle prend le 
arrêter vement 


HR Litres 
toute l'Allemagne, Trop élevé ? 
aucun doute du point de vue 
macroéconomique. le consen- 
sus a été sauvé, et Monika Wulf-Ma- 
hies a été réAue en juin à la prési- 
dence de F'OeTV. 


ÉRIC LE BOUCHER 


dans cæ Genève populaire, celui qui 
continue à vivre à l'ombre des ban- 
que et bed hôtels de luxe, ce 

nève à t de ces 
Se du On DER 
surtout de cette Suisse ouvrière que 
l'on a eu un peu tendance à oublier, 
tant son sort semblait plus enviable 
que celui des voisins. 


«L'autre 
Genève» 


Christiane Brunner est une 
femme blonde de quarante-cinq 
as, dont l'histoire pourrait senir 

d'exemple à toutes les petites filles 
qui viennent au monde dans le 
milieu austère et con! la 
Suisse calviniste. Une petite fille de 
pure sa mère, veuve très de 

couturière dans le quartier.des 

Eau Vives, - et si appliquée en 

ns l'on lui donne une bourse 
5 . rrciriien h 


pour ar qu étiq 


la faculté de pra de e. se. «Je 
voulais comprendre comment fonc- 
tionnent les! lois de Icette soc TL 


hui 
‘entrée Fe Cris. 


Mn Line 


ifier son choix. 
des ele dy vie 
ae s'est faite à l'issue 
raire militant : la bonne 
élève se révait ausst épouse et mère 
parfaites, un destin ordinaire de la 

des années 60, où l'on refaisait 
le monde à «l’Unix de Genève 
comme à la Sorbonne. 


Sa prise de conscience et son 
copenent militant sont un peu 
postérieurs, lorsque, dans les 





Au diable la dissuasion ? 


L y a un long chemin de Sarajevo 
version 1914 à Sarajevo ver- 
sion 1992; à travers les catas- 

trophes du XX: siècle et une longue 
paix nucléaire, il mène vers un ave- 
air inconau, dont on sait seulement 
qu’il ne sera pas à la hauteur des 
promesses du nouvel ordre mondial 
ou de la paix en Europe. Avec le 
Haut-Karabekh, La Transnistrie, la 
Bosnie-Herzégavine, la liste n’est 
pas exhaustive des noms difficiles 
qu'il faut apprendre parce que c’est 
À que l'ancien devient le nouveau. 
A l'Est et au Sud, il y a peu de 
frontières qui dans la tête et le cœur 
des hommes ont le même tracé que 
sur les cartes de géographie. 

Pendant ans la force de 
dissuasion de l'Occident a pu tenir 
en échec la machine de guerre la 
plus puissante de toute l’histoire. 
Aujourd’hui, il ne suffit pas d'ame- 
ner à la raison des petites armées et 
des bandes de püllards, Pendant 
quarante ans on ne pouvait s'imagi- 
ner ce qui se passerait si ls dissua- 
sion échouait. Aujourd'hui, elle n'a 

pas échoué, mais elle en est réduite 
Fa des restes symboliques. 

Aucune des institutions occiden- 
tales n'a été conçue pour les drames 
qui se profilent à l'horizon. Aussi 
n'est-il pas étonnant qu’elles jouent 
un rôle pitoyable, Si entre-temps on 
ne parvient pas à restaurer l'effica- 
cité de la dissuasion, il y aura des 
guerres innombrables et illimitées 

. qui mettront à rude épreuve les 
capacités de ce monde occidental 
vulnérable et interdépendant. Et 





ï 

1 
SRelr 
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me 


par Michael Stürmer 


qui nous feront regretter la paix à : 
l’ombre des fusées intercontinen- 
tales. 


Sur quoi repose la dissuasion ? 
Elle tient à la présence face à ee 
de deux systèmes militaires, qui 
pensent rien de bien l'un de autre, 
mise à part la conviction que lau- 
tre agira rationnellement et don- 
nera à la survie la priorité sur toute 
autre considération. La capacité de 
seconde frappe a enlevé toute 
chance au coup préventif, et les 


divers degrés de l'escalade, depüis-” 


l'engagement des chars sur les fron- 
tières jusqu'aux systèmes stratégi- 
ques, enterrés ou sous-marins des 
Etats-Unis, ont donné à la « dissua- 
sion élargie» une crédibilité telle 
que jamais elle ne fut testée, dans 


un moment d'emportement. - 
L'acier 
[. ‘ etlosang : 


La dissuasion repose sur un cal- 
Cul rationnel et des signaux clairs. 
Le caft de la guerre a été placé si 
haut qu'il surpassait avec une certi- 
tude meutrière tout gain 
Pour cela, la dissuasiôn doit être 
appropriée, précise et crédible. La 


leçon du XX: siècle, en particulier: 


de Peatre-deux-guerres, est da sui- 


“vante : celui qui ne veut pas dissua- 


der aujourd'hui devra se. battre 
demain. Mais la dissuasion n'est 
pas seulement une catégorie 
techaicomilitaire, elle exige une 
capacité de jugenient, une disponi- 
bilité à agir, une conscience des 
buts à atteindre et, de surcroît, la 


ia. 


REA a 


” pas avoir à La faire. 


La guerre du Golfe a servi à res- 


‘ taurer la capacité de dissuasion 


classique. Mais ce qui a été gagné 
dans ie désert a depuis été perdu au 
bord de l’Adriatique; à savoir la 
- volonté et La capacité d’une discua- 
sion classique. * 

Le dissuasion nucléaire était une 
variante extrême, simple ( et efficace. 
Pour les conflits qui éclatent 
aujourd'hui, elle est ension- 
née. Pourtant, Sarajevo n'a de 
signification régionale qu'en appa- 
rence, En fait, il y a là une dimen- 
sion islamique à l’œuvre, des atro- 
éités sont commises, des milliers de 
réfugiés pourchassés, le droit des 
peuples réduit ä un chiffon de 
papier. Le pire, c'est que cette école 
du diable it beaucoup d'adeptes. 
Ce que les Serbes se permettent 
aujourd'hui, d’autres le jugeront 
juste demain. 

C'est donc un vœu pieux de pen- 
ser que les conflits liés à l'héritage 
soviétique et aux foyers de crise 
istamistes, nourris par une prolifé- 
ration armée sans retenue, s'étein- 
dront d'eux-mêmes et que l'état du 
monde en général et le bien-être de 
l'Occident en particulier n'en seront 

.pas profondément troublés. Nous 
vivons le début d'un temps dans 
lequel les discours et les motions 
votées à la majorité feront moins 
que l'acier et le sang, à moins que 
la puissance de la dissussion ne soit 
rétablie. 

Si l'Occident ne parvient pas à 


une analyse commune de La situa- 
tion — et si possible avec la Russie, 
— une analyse qui prenne aussi en 
compte des conséquences dés- 
agréables, alors il faut nous atten- 
dre à un long hiver de malheurs. 
L'attentisme et La iächeté ne ramè- 
neront pas les charmes perdus de la 
dissuasion et n’empêcheront pas 
que les ondes de choc des crises et 
des guerres soient perceptibles jus- 
que dans nos foyers. Elles touche- 
sont l'Occident à travers la peur de 
l'avenir et l'oppression, la destruc- 
tion de l'environnement et ia des- 
truction de l’humanisme. 

La dissuasion de l'âge nucléaire 
était d'un type particulier et elle se 
trouvait essentiellement dans les 
mains des Américains. La dissua- 
sion de type nouveau ne sera pas 
gérée par les Américains, c'est l'Eu- 
rope qui sera mise à l'épreuve, et 
d’abord au-delà de ses frontières. I 
faudra que les Européens fassent 
preuve de co] coprase, de sang-froid, 
d'une vision à long terme pour res- 
taurer cette dissuasion qui est le 
premier et le dernier moyen de 
conjufer le guerre. Derrière La dis- 
suasion vieille manière, il y avait 
des objectifs précis et une volonté 
politique. El n°y aura pas de dissua- 
sion nouvelle manière aussi long- 
temps que ces deux éléments feront 
défiut. Mais sans dissuasion, pas de 
paix. 
> Michael Stürmer est directeur 
de l'institut de recherches en 
sciences politiques d‘Eben- 
heusen. 





LEU HILTPOLD 


années 70. les femmes helvétiques 
se sont rendu compte que leur sta- 
ete était le plus rétrograde d'Eu- 
: «Nous n'avons eu le droit de 
voie jédéral qu'en 1971 », explique 
Christiane Brunner. De groupes de 
femmes en consultations juridiques 
sur le droit du travail, elle devient 
une «figure» de «l'autre Genève», 
celle à qui l’on confie ses petits êt 
ses grands problèmes, Sa compé- 
tence en matière de droit du travail, 
— un domaine où La Suisse n'est pas 
le pays le plus avancé en Europe, — 
l'amène jusqu'à Berne où le plus 
puissant syndicat de la Confédéra- 
tion, la Fédération des travailleurs 
de la métallurgie et de l'horlogerie 
(FTMH), 100 800 adhérents, lui 
confie tout d'abord son départe- 
ment juridique. 
Consciente que le seul militan- 
tisme féministe n'était pas en 
mesure de faire avancer les causes 


au royaume du machisme 


qui lui tenaient à cœur, elle s'en- 
gage également dans le Parti socia- 


‘liste suisse, maïs sans renier ses 


convictions premières. La preuve : 
alors que ia section genevoise du PS 
ne lui proposait que la troisième 
place, réputée non éligible sur la 
liste du parti au Conseil national, 
elle n'hésite pas à monter une liste 
composée uniquement de femmes 
socialistes qui lui permettra d'être 
élue au Conseil national de Berne. 
«En donnant un troisième siège 
inespéré au PS!», souligne-t-elle 
fièrement aujourd'hui. 

Sa nomination au secrétariat 
général de la FTMH n'est pas pas- 
sée inaperçue en Suisse. Une 
femme, de surcroît féministe mili- 
tante, prenant la tête de ce syndicat 
dont 80 % sont des hommes, et 
dont les cadres appartiennent à 
cette aristocratie ouvrière au 
machisme tranquille et avoué, 
c'était nouveau. 

Christiane Brunner prend cette 
charge comme un nouveau défi“ 
lancé à la petite fille sage des Eaux- 
Vives. Cette Européenne convain- 
cue est allée défendre dans la Suisse 
alémanique profonde le «oui» à 
l'Espace économique européen, en 
«schwyizeriütsch » qu’elle maîtrise 
comme peu de ses compatriotes 
romands. Elle n'a pas gagné cette 
fois-ci, mais cela n’est pas pour 
décourager Christiane Brunner, 
suisse, socialiste et volontaire. Cette 
femme, qui n'est pas une « dame» 
comme l'on en rencontre, trop 
maquillées et arrogantes, dans les 
rues de la Genève riche, sera peut- 
être un jour la «grande dame» 
dont se souviendra la Suisse qui 
travaille et qui souffre. 


LUC ROSENZWEIG 


BALE 
ILES 
GRANDS CRÉATEURS 
D'OPÉRAS DU XX° SIÈCLE 
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Grâce à ces échanges épistolaires, nous assistons “de 
ET ET ER LUCE ER ELA 


TEE 


Cette correspondance s’offre à la lecture des amateurs 
d'opéra comme une grande lecon de professionnalisme. 


Jocques Drillon, Le No: ES 


Un livre sublime et passionnant, à la fois par l’intérieur 
CODE ISERE CARRE QUI IEEE 
de fond culturelle qu'à lui seul il nous dévoile. 
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Les sénateurs ont adopté, 
jeudi 10 décembre, par 192 voix 
contre 73, la proposition de 
résolution tendant à mettre en 
accusation M= Gaorgina Dufoix 
et M. Edmond Hervé devant la 
Haute Cour de justice dans l'af- 
faire du sang contaminé. La 
droite UDF-RPR a voté pour, le 
PS a voté contre st le PC s'est 
abstenu. Par 119 voix contre 
104, l'UDF avait auparavant 
repoussé un amendement du 
RPR, soutenu par les commu- 
nistes, tendant à ajouter le nom 
de M. Laurent Fabius dans le 
texte de la proposition de réso- 
lution. 

Le Sénat a franchi la première 
étape de {a mise en accusation des : 
anciens ministres socialistes, mais 
cela n'a pas été une sinécure pour 
la majonté sénatoriale UDF-RPR. 
Failait-il envoyer M. Laurent 
Fabius devant la Haute Cour? 
Après avoir prudemment limité 

L'exercice des sénateurs à la saisic 
de la commission d'instruction, 
composée de magistrats de la Cour 
de cassation, préalable au renvoi 
devant la juridiction suprême, dans 
le respect du principe de présom, 
tion d'innocence, M. Charles Joli- 
bois (R1. Maine-et-Loire), rappor- 
teur au nom de la commission dd 
hoc, a expliqué que non, en indi- 
quant que l'ancien premier minis- 
tre ne pouvait pas ètre automati- 
Quement engagé par l'action de ses 
deux ministres. 


Ces propos n'ont pas empêché 
M. Mare Lauriot, porte-parole du 
RPR, et M. Jacques Sourdille, pré- 
sident de la commission ad hoc, 
d'expliquer le contraire. M. Sour- 
dille a même indiqué au cours des 
débats qu'il n'avait pas été tenu au 
courant de ses projets par le rap- 
porteur. « Dissacier fe eus de Lau 
rent Fubius constituerait une triple 
Juute lourde, juridique, morale et 
politique, à estimé M. Lauriol, En 
ne [le] mettant pas en cause, on 
n'obéit pas seulement à une consi: 
dération persunnulle: on occulte les 
Jubts essentiels pour la manijesta- 
tion d'une vérité totales. «La 
Haute Cour est la seule à pouvoir 
condamner, la seule anxsi à avoir le 

voir d'uvquitter. Faute de quoi, 

es intéressés, Laurent Fabius 
comme les autres, traîneront indéfi- 
niment une suspicion peut-être 
injustiliée, a poursuivi le sénateur 
RPR. Conmument expliquer, enlin, à 
l'opinion publique que des subor- 
donnés passent en jugement alors 
que leur chef, mis en cause conne 
eux, serait Gpargnè?v 

Les divergences se sont aggravées 
à l'occasion de {a discussion d'un 
amendement présenté par M. Lau- 
riol tendant à ajouter le nom de 
M. Fabius à la proposition de réso- 










lution. M. Jolibois a souligné que 
la procédure choisie, en tout état 
de cause, ne crécrait pas de blo- 
cages en cas de découverte d'élé- 
ments nouveaux. « Fous allez créer 
une suspicion aggravèe pour les 
deux autres, nous avons l'impres- 
sion que vous ne tenez pas la 
rotfe», a vertement répliqué 
M. Lauriol. 


11 était temps de passer au vote, 
Par 119 voix contre 104, les trois 
groupes. de l'UDF, le Rassemble- 
ment démocratique et européen, 
les Républicains ct indépendants et 
l'Union centriste, ont, dans leur 
grande majorité, repoussé l’amen- 

lement RPR, voté également par 
le Parti communiste. « Sans emnmpié. 
ter sur Le 1ravail de l'instruction, qui 
peut affirmer que M. Fabius a une 
responsabilité différente de celle de 
M. Hervé où de Me Dufoix ?», 
s'est demandé M. Robert Vizet au 
nom du PC. 


Le scrutin 
sur la mise en acensation 
de M. Fabius. 


L'amendement du RPR mettant 
M. Laurent Fabius en accusation 
devant la Haute Cour a été 

par 119 voix contre 104. 

Ont voté pour : 

14 sénateurs communistes (sur 
15); 84 RPR (our 90): un Union 
centriste (sur 66), M. Marcel Dau- 
nay (Ille-et-Vilaine); trois Républi- 
sains et indépendants (sur 47), 
MM. James Bordas (Indre-et- 
Loire}, Michel Poniatowski (Val- 
d'Oise) et Henri de Raincourt 
(Yonne); 2 non-inscrits (sur 9) 
MM ubert Durand- Chastel 

ra) jues 
Faber (Français de l en) 

Ont voté contre : 20 Rassemble- 
ment démocratique et européen 
(sur 2 53 Union centriste (sur 
66); 3 Républicains et indépen- 
gs (sur 47); 7 non-inscrits (sur 

Se sont_abstenus : un RDE, 
M. Paul Girod (Aisne); 8 UC, 


MM. Alphonse Arzel (Finistère), ‘| 


Raymond Bouvier (Haute-Savoie), 
André Egu (Ne-et-Villaine), Jacques 
Genton (Cher), Alain Lambert 
(Orne), Edouard Le Jeune (Finis- 
tère), Roger Lise (Martinique), 
Alain Poher (Val-de-Marne); deux 
Républicains et indépendants, 
MM. Maurice Arrecks (Var),' Joël 
Bourdin (Eure). 

N'ont pas pris part au vote : Les 
70 sénateurs socialistes; M. René 
Monory (UC), président du Sénat ; 
M. Yves Guéna (RPR), qui prési- 


dait la séance; ainsi que, comme la 
loi organique leur en fait obliga- 
tion, titulaires et fe 


les | juges 
& op e la Haute Cour 
5 RI 4 PS, 3 R. et L, 3 U.C. 
‘2 RDE, 1 PC). 


POLITIQUE 


L'affaire du sang contaminé 
Le Sénat a demandé la mise en accusation 
de M" Dufoix et de M. Hervé devant la Haute Cour 


Le groupe socialiste a choïsi de 
ne pas prendre part à ce vote. Au 
cours de la discussion, après avoir 
ironisé sur les wzergiversations» de 
la droite, M. Claude Estier avait 
cxpliqué que le texte proposé par 
M. Jolibois était inacceptable pour 
le PS. «Avec la proposition que 
vous nous soumeliez, go que VOus 
en disiez, vous prenez déjà parti, 
précisait le président du groupe 
socialiste. Nous le regrettons pour 
vous et pour l'image du Sénat qui 
ne gegnera certainement rien dans 
cette affaire. » 


Compte tenu de cette analyse, il 
importais peu aux socialistes que le 
nom de l'actuel premier secrétaire 
a L figurât ou ee texte 

le ition de ution pro- 
mis Pire réécriture certaine à 
l'Assemblée nationale, M. Estier a 
donc réduit la querelle sur le 
«cas» Fabius à «un différend» 
interne à la droite, en laissant 


Le vote 
de la résolution finale 


La proposition de résolution 
envoyant M a Dufoix et 
M. Edmond Hervé devant la Haute 
Cour de justice a été approuvée 
par 192 voix contre 73. 


Ont voté pour : 84 RPR (sur 
90); 47 Union centriste (sur 66), 
39 Républicains et indépendants 
{sur 47); 13 Rassemblement démo- 
cratique et européen (sur 23): les 
neuf sénateurs non inscrits. 


Ont voté contre : 66 socialistes 
(suc 70), 4 RDE, MM. François 
Abadie (Hautes-Pyrénées), André 
Boyer (Lot), Yvon Collin (Tarn-et- 
Garonne), Jean-Marie Rausch 
(Moselle); un UC, M. Marcel Dau- 
Paie (Tife-et-Vilaine): deux RI, 


L Joe Cavpet (Lozère) et 


Se sont abstenus : 14 PC (sur 
15); deux RE. MM. Paul es 
(Aisne) et Fra Lesein (Aisne): 
trois MM. Alphonse Arzel 
Finistère), André (Ille-et-Vi- 
laine), ard Le Jeune (Finis- 
tère); deux RI, MM. Maurice 
Arreckx (Var) et Joël Bourdin 
Eure). 


N'ont pris part au vote : 
MM. Rens À Monory go et Yves 
MM. Georges Oibity (Guyane) € 

orges Othily (Guyane) 
Jean Roger (Tarn-et-Garonne); 
11 UC, MM. Bernard Barraux 
{Alien Claude Belot (Charente- 
aritime), Raymond Bouvier 
Haute-Savoie), Jean Cluzel 
Allier), Jacques Genton (Cher), 
uis Jung (Bas-Rhin), Pierre 
Lacour (Charente). Alain Lambert 
Orne), er Lise franc 
ernard Pellerin (Haute-Savoie), 
Alain Pober (Val-de-Marne); un 
RI, M. Jean-Marie Girault (Calva- 
dos); ainsi que les 18 juges titu- 
pie et suppléants de la Haute 
our. 





entendre ainsi que le nom de 
M. Fabius pourrait éventuellement 
figurer dans une autre rédaction de 
la proposition de résolution. Ea 
effet, la position de l'UDF au 
palais du Luxembourg ne répond 
pas au désir de l'ancien premier 
ministre de faire la preuve de sa 
bonne foi devant la commission 
d'instruction de la Cour de cassa- 
tion ou devant la Haute Cour elle- 
mème, 

Au Sénat, le «casx Fabius tran- 
ché, le RPR, une nouvelle fois 
défait par l'UDF, n'a pas fait obs- 
tacle à l'adoption de fa proposition 
de résolution. La droite a voté 
pour, le PS contre, et le PC s'est 
abstenu afin d'éviter, selon 
M. Vizet, «toute opposition entre 
les deux Assemblées qui bloquerair 
irrémédiablement le processus ». 

GILLES PARIS 


:e M. Chirac: «le doute profite à 
une présomption d'innocence ». — 
Interrogé à Pau sur le vote de ia 
icommission sénatoriale, M: Jac- 
‘ques Chirac, président du RPR, a 
indiqué, jeudi 10 décembre, qu’il 
refusait d'interférer dans les débats 
du Sénat. Il a toutefois estimé qu'il 
s'agissait plus de «démonter un 
système de foçon à ce que cela ne 
reproduise pas» que de mettre en 
cause des hommes. En réponse à 
une question sur son expérience de 
premier ministre, il a précisé : «Je 
suis obligé de dire que le premier 
ministre ne sait pas tout. Son cabi- 
net devrait théoriquement tout 
savoir et avoir assez de jugement 
pour l'alerter. Mais son cabinet ne 
sait pas tout. Quand il y a doute, le 
doute profite à une présomption 
d'innocence. » 


on M. Quilès juge «scandaleuses » 
les incriminations retenues par le 
Sénat. — M. Paul Quilès, ministre 
de l'intérieur et de’ la sécurité 
publique, a estimé, jeudi 
10 décembre, sur O'FM. que 
M. Laurent Fabius, Me Gcorgina 
Dufoix et M. Edmond Hervé 
devaient comparaître tous trois 
devant la Haute Cour. « Comme ff 
n'y a pas eu de réforme constitu- 
tionnelle, c'est la seule façon de 
procéder, a-t-it dit, donc tuus Les 
trois doivent y aller.» Toutefois, 
sclon M. Quilès, les trois anciens 
ministres né sauraient être mis en 
accusation «à partir des incrimina- 
tions qui ont été présentées par le 
Sénat, qui sont scandalvuses», en 
particulier « l'incrimination d'homi- 
cide involontaire, incrimination qui 
n'a pas été retenue contre le docteur 
Garretta», ce que M. Quilès a jugé 
«incompréhensible ». 





Nourrir la Somalie 
mourir pour la Bosnie ? 


Suite de la première page 

Et porter ses regards vers l'ex- 
Yo: viv plus que vers la 
lie. De même, si l'on souhaite éclai- 
rer la grogne du ministre de la 
défense, il faut en revenir au propos 
de. M. Giscard d'Estaing. 

À première vue, l'attitude de 
M. Joxe peut être assimilée à une 
démarche purement corporatiste : il 
lui faut gérer une tension budgétaire 
qui alimente le mécontentement des 
armées. Celles-ci auront dépensé, en 
1992, quelque 3.5 milliards de 
francs dans des npérations exté- 
cicures {fire page!3: le taheau cum- 
mené de la présence militaire fran- 
çuise). 

Le problème n'est pas ls montant 
de eclie somme. mais Le fait que le 
nistére du budget n'a nullement 
l'intention de la rembourser au 
ministère de la défense. Si bien que 
ce dernier est obligé d'amputer 
crédits d'équipement, de faire des 
sacrifices supplémentaires pour 
finançer des opérations qui ne sont 
pas toujours bien maîtrisécs ct qui 
assignent aux armées des objectifs 
qui ne sont strictement mili- 
taires. Ex . celles-ci sont en 
outre victimes de surcharges. 

M. Joxe n donc tenté, à s2 
manière, rugueuse, bourruc, de don- 
ner un coup d'arrêt à ces deux pro- 
cessus : l'un budgétaire, l'autre qui 
conduit à utiliser les soldats dans 
toutes les zones sujettes À catas- 
trophes. D'où la pe lien des 
pays qui, comme ki Somalie, pour- 
raient faire l'objet d'apérations de 
méme nature: le Libéria, le 
Mozambique, pourquoi pas Mada- 
gascar, ete. pour rester dans la zonç 





africaine. S'y ajoute un avertissc- 
ment discret de sa part, plus ouver- 
tement mis cn avant dans d’autres 
sphères : attention, iorsque l'on 
déclenche une opération sur une 
base humanitaire, de ne pas s'em- 
bourber militairement. 


Mais il est surtout un point sur 
lequel M. Joxe, implicitement, et 
M. Giscard d'Estaing, explicne- 
ment, su retrouvent : c'est Ja pre- 
mière fois depuis de longues années 
que des troupes ines inter. 
viennent en Afrique, tcrre de mis- 
sion curopéenne s'il en est, princi- 
palement française, Lorsque les 
Américains sont «icaders» dans le 
Golfv, c'est pour nous une situation 
acceptable, compte tenu de l'in- 
fluence historique des Angl 
dans cette zonc. Mais qu'ils débar- 
quent en Somalie, qui jouxte Dji- 
bouti, ne put pas ne pas être intor- 
prété dans certains cercles 
politiques et militaires sinon 
comme unc défaite des anciens 
pays de tutelle, aujourd'hui regrou- 
pés dans la Communauté curo- 
pécnne, du moins comme un signe 
de faiblesse. 


La conscience de celle-ci est d'au- 
tant plus vive que l'opération soma- 
lienne a accusé le contraste avec 
l'impuissance européenne en. 
nie, Au moment où l'on craint la 
chute de Sarajevo et où les sepré- 
sentants de la future administration 
américaine donnent de ia voix, 
l'Europe n'oppose que sx propre 
crise interne ct 3e trouve menacée — 
si tant est que le terme de menace 
soit approprié — de voir l'Amérique 
combattre pour ln première fois 
dépuis cinquante ans sur son sol, 
pour prix de sa propre paralysie. 


t 


Sur ce sujet, deux thèses s'affron- 
tent : les uns considèrent qu'il n'y a 
ricn d'autre À faire qu'une action 
strictement humanitaire, et souli- 
gnent à juste titre que la France y 
és en première ligne; les autres 
regardent la Bosnie comme notre 
propre ge d'Espagne, et font 
comme Rony Brauran le procès de 
la non-intérvention et accusent 
même la FORPRONU, en proté- 
geant les réfugiés, d'être l’«alliée » 

es Serbes. À la .du pu 
vernement français, il faut 
reconnaître qu'entre nourrir la 
Somalie, et mourir pour la Bosnie il 
La un fossé plus que difficile à 
nchir, 


L'Europe 
dérange l'Amérique 

Sans doute y a4-il des individus, 
des consciences, des intellectuels 
convaincus; mais il n'y a pas de 
pays volontaires, Tout au plus 
peut-on envisager, d'une part de 
renforcer lembargo contre là Serbie 
et de spéculer sur les progrès que 
peut y és plir Foppogition En 
cratique: d'autre part, de préparer 
uac aide concrète à la Macédoine, 
que les experts décrivent comme lé 
terrain désormais Le plus x 
compte tenu de ce que t être 
l'attitude des pays Hmitrophes: 
cofin, de passer de la passivité 
actuelle des a casques bleus» à un 
droit de riposte, au nom de La pro- 
tection militaire de l'aide humani- 
faire, Ce pas-là serait certes en lui- 
même considérable. Mais il ae 
résout pas ce qui est considéré par 
les responsabies politiques comme 
la difficulté majeure des mais et des 
années qui viennent, c'est-à-dire le 
face-à-fac entre l'Evrope et l'Amé- 
rique. 

Si l'Europe veut exister, elle 
devra non seulement préserver ses 
intérêts au GATT, vaincre la spé- 
culation contre le SME, mais aussi 
s'affirmer militairement. Or il faut 
se souvenir qu'au lendemain de 


l'annonce par MM. Kohf et Mitter- 
rand de la constitution d'un @ 
d'armée franco-allemand un dipl 
mate américain aujourd'hui en 
poste auprès de l'OTAN avait laissé 
tomber : « Maastricht est mort! ». 
Au-delà, donc, de ia question de 
savoir si l'on doit dans l'ex- 
Yougoslavie «une nouvelle guerre 
d'Algérie», comme le dit un diplo- 
mate français, il faut el prendre 
conscience que protesta- 
dons Mie le Mod de Taltaie 
est que l'Europe dérange l'Améri- 
que. 

Au-delà surgit naturellement une 
autre question : qui peut prendre en 
charge le gendarmerie humanitaire 
du monde? Celle-ci peut-elle être 
autre chose que le masque d'une 


ion sunipolairen dei plane? 
si oui, it re 
france? Décidément, le ana 


stables» de l'après-guerre sont der- 
rière nous. 


JEAN-MARIE CGLOMBANI 





À l’Assemblée nationale 


| M. Bérégovoy a engagé 


la 


responsabilité du gouvernement 


sur le fonds de solidarité vieillesse 


Face à l'hostilité conjuguée 
des députés de l'opposition et 
du PC, M. Pierre Bérégovoy a 
engagé, dans la nuit du Jeudi 10 
au vendredi 11 décembre, la 

jlité de son gauverne- 
.ment au titre de l'article 49-3 
de la Constitution sur le projet 
de loi créant un fonds de solida- 
rité vieillesse, présenté par 
MM. René Teulade, ministre 
des affaires sociales et de l'inté- 
gration, et Laurent Cathala, 
secrétaire d'Etat à la famille, 
aux personnes âgées et aux 
rapatriés. L'opposition a indiqué, 
par la voix de M. Jean-Yves 
Chamard (RPR, Vienne), qu'elle 


la nouvelle loi est fixée au. 


1= janvier 1994, 


Les algarades entre MM. Cha- 
mard ct Toulade Font partic du 
«folklore» des débats de l'Assem- 
bléc nationale sur les questions 
sociales. Habité de fortes ambitions 
ministériclles, celui qui sè présente 
comme le «porte-parole de l'oppo- 
sition pour les affaires sociales» nc 
rate d'ordinaire jamais une occa- 
sion pour interpeller, voire harce- 
ler, le ministre, qui en conçoit, en 
retour, une ostensible irritation. 
M. Chamard n'a pas, cette fois-ci, 
dérogé à la règle, en ravalant - 
“entre autres amabilités — le projet 
:dé loi de MM. Teulade et Cathala 
au rang d'un peu gloricux 
j«ersatzs, Affectant un air affligé, il 
n'a pourtant pas souhaité trop.ver- 
ser dans la cruauté tent, en face, le 
gouvernement trahissait d'évidents 
signes de flottement, : 

En fait, l'embarras de M. Tou- 
lade concernait davantage les 
amendements gouvernementaux 
instituant l'allocation «autonomie 
et 
initial du texte, à savoir la 


Fruit d'une reflexion qui avait déjà: 
abouti à la rédaction en 1991 du 
Livre blanc sur les retraites, ce 
fonds de 61.4 milliards de francs 


dont 11 CSG assurera la moitié du . 


financement vise, pour l'essentiel, 
à séparer clairement les dépenses 
qui relèvent de fa solidarité natio- 
nale (le non-contributif) et celles 
qui relèvent de La logique de l'assu- 


fance collective (le contributif) (le ” 


Monde des 30 Jullle et 26 novem- 
bre}. sé 

+ Un brin lyrique, M. Teulade a° 
qualifié la création de ce fonds de 
«réforme majeure comparable aux 
ordonnances de 1967 sur la Sécu- 


»- que lc noyau dur . 
création :, teur devait «comprendre l'inquié- 
du fonds de solidarité vicillesse. “tude des 


rité sociale». D'accord sur le prin- 
cipe d'une telle distinction entre ke 
contributif et le aon-contributif, 
l'opposition a toutefois dénoncé, 
par la voix de M. Denis Jacquat 
jupe. Moselle), le «lifting compta- 

» qui permet de « ter une 
situation des comptes moins alar. 
mante» puisque Ja branche vieil 
lesse sc verrait réaffecter une partie 
de l'excédent de-la branche famille, 
M. Gcorges Hage (PC, Nord) a cri- 
tiqué, pour sa part, l'« inspiration 
draitières de cette réforme qui 
aboutira à une « vieillesse à deux 
vitesses ». 


L'inquiétnde 
des départements 

Mais encore ce volet du projet 
était-il techniquement bien Ficelé, 
ce qui.n'était à l'évidence pas le 
cas du dispositif introduit par le 
gouvernement en faveur des per- 
sonnes Agées en situation de dépen- 
dance. Préparée dans la hâtc ct 
sous la pression résolue des dépu- 
tés PS, emmenés par M. Jean- 
Claude Boulard (Sarthe), la for- 
mule proposée par le gouverne- 
ment vise à créer une allocation 
«autonomie ct dépendance» dont 
bénéficieront environ 250 000 per- 
sonncs. 

En fait, cette allocation fusion- 
ncra deux types de prestations — 
l'allocation compensatrice (ca 
faveur des handicapés) et l'aide 
nana à l'hébergement — me la 
conseils généraux s'acquittent déj 

ur uns somme de 10 ee, 
l'Etat débloquant, de son côté, une 
rallonge de É milliard au titre de la 
péréquation entre départements. 

Soutenues par les communistes, 
ces propositions se sont heurté à 
l'hostilité de l'opposition. « Vous 
prenez le risque, à de seules fins 
électoralistes, de grever mi 
des finances des conseils 
a té M. Jacquat tandis que 
M. Zeller (UDC, Bas-Rhin) a 
assuré que, sans être «un 
de conseillers. a, le Iégista- 


départements». . 


Au demeurant, cette « inquié- 
tude» avait été exprimée, mardi, 
par les députés socialistes eux- 
mêmes lors de Îeur réunion de 
groupe. Mais, en séance, la solida- 
rité avec le gouvernement a pré- 
valu. Reprenant un argument de 
M. Cathala, M. Boulard s'est plutôt 
étendu sur «/e refus de l'applica- 
tion de la loi par les conseils gé 
raux» qui n'honorent pas l'i 
lité de leurs obligations en matière 
d'allocation compensatrice. Chacun 
a donc renvoyé l'autre à ses res- 
ponsabilités, sclon un scénario 
convenu. 


FRÉDÉAIC BOBIN 





Les sénateurs limitent la portée des textes 
sur le patrimoine des hommes politiques 


Les sénateurs ont adopté, après 
en avoir limité la portée, jeudi 
10 décembre, les deux propositions 
de loi relatives à la déclaration du 
patrimoine des membres du gou- 
vernement ct des titulaires de cer- 
tains mandats électifs. L'UDF ct le 
RPR ont voté pour, le PS s’est 
abstenu et le PC a voté contre. 


À l'invitation de M. Christian 
Bonnci (RI, Morbihan), rapporteur 
au nom de la commission des lois, 
les sénateurs ont considérablement 
revu à La baisse fts ambitions des 
auteurs des deux propositions de 
loi, inscrites à l'ordre du jour du 


Parlement par le gouvernement à - 


-la suite du projet de foi de lutte 
contre La corruption. «£a tranxpa- 
rence. tout le monde est pour, a 


AC 
BEREGOVOY 


sera l'invité de la rédaction 
d'Alternatives Economiques 


lundi 14 décembre à 18 h 30 


HET CUIR 


ELLE 








expliqué M. Bonnet. Ævirons pour 
autant d'en faire une incitation à 
un voyeurisme malsain, à un voyeu- 
risme catégoriel à l'encontre des 
seuls élus.» 


Le Sénat a donc supprimé l'obli- 
gation de déclaration de patri- 
moinc étendue aux conjoints des 
députés, ainsi que l'obligation nou- 
velle faite aux déclarants de men- 
tionner les bénéficiaires des libéra- 
lités qu'ils auraient consenties dans 
les six mois précédant la date de 
leur déclaration, ainsi que les avan- 
tages en nature de toutes sortes 
dont ils bénéficient. 


Les sénateurs ont également sup- 
primé l'obligation nouvelle faite 
aux déclarants d'adresser copie de 
leur déclaration d'impôt à ta Com- 
mission pour la transparence finau- 
cière de la vie politique. Ils ont 
enfin exclu du champ d'application 
de {a loi les conseillers régionaux ct 
généraux, dont lc nombre risque- 
rait de paralyser le fonctionnement 
de la Commission. 





Iment adopté un amendement 
réduisant le montant des amendes 


































































































"La crise 
morale 


Suite de la première page - 
Pourquoi la crise morale de la 
politique est-elle perçue avec tant 
d'acuité aujourd’hui? En quoi est- 
elle devenue ptus insupportable ? 
D'abord, dent ces dus, parce 
u'elle s'est développée au milieu 
l'autres crises dont elle serait le 
plus puissant révélateur. En une 
décennie se sont effondrées les 
idéologies. qui offraient des repères, 
des classifications simples ct, par- 
fois, de carica un Cer- 
tain sens du Bien et du Mal 
Parvenue au pouvoir après plus 
de vingt ans d'opposition, 
a rapidement rencont les 
contraintes de l'économie de mar- 
ché. Elle s'est coulée dans le 
modèle du franc fort, de la lutte 
contre l'inflation, de la maîtrise des 
dépenses, de la surveillance 
opiniâtre des «clignotants» (déficit 
crédit durs Topnion a TRES 
tant dans l'opinion la thèse 
selon laquelle il n’y avait pas d'au- 
tre politique économique possible. 
Les signes sociaux donnés au début 
du premier septennat, comme dans 
les mois qui ont immédiatement 
suivi fa on de M. F! is 
Mitterrand, ont été vite oubliés, 
comme dissous dans une- réalité 
beaucoup moins rose. La persis- 
tance du ch: l'accroissement 
des inégalités, le 


venir de la retraite à soixante ans, 
des lois Auroux, de la semaine de 
trente-neuf heures où du RML 

«L'opinion a le sentiment que les 
hommes politiques ne maftrisent 
plus le cours des qu'ils n'ont 
Pas su apporter de réponses, qu'ils 
n'ont sur l' de la 
sociétés, résume M. Jean-Pierre 
Delalande (RPR). En entretenant 
un discours sue et 

nomiques-qui-empêcheraient-la- 
réalisation-des-idéaux-pol: 
ils ont eux mêmes donné à penser 
qu'ils étajent incapables de «chan- 
ger la vies. «ll y a eu 1rop de 
‘promesses non lendes au niveau de 

. -Trop:de uje vois 

fin du tunnels, de one cligno- 

‘ tants sont au.verts, de «on ne . 
dépassera pas le million de. 
. meurs pe « Or, nr 
Deniau, en 

tique, c'est apporter des réponses. » 


Les fondements 
de l'autorité 


ere 
us COM] son ouverture 
br le monde, par le progrès des 
techniques, nouveaux 

qi essaient, “«les élus ont été 
lande, h aj On . 

, : «On ne nous 

plus te L'autorité de 
n'existe plus. » 


Elle existe d'autani 


existe L moins que ses . 
fondements ont été ébranlés. Fon- 
institutionnels, 


dements toat 





por Thomas Ferenczi 










A tort ou à raison, les 
hommes que: 
ter dans l'opinion un sentiment 
de méfiance à leur égard. Ils en 
accusent volontiers les médias, 
qui, certes, ne sont pas inno- 
cents en la matière mais qui 
expriment, à leur façon, les 
mêmes icions. Cet état d'es- 
prit se manifeste notamment 
dans ies nombreux piaidoyers, 
entendus ici at À, pour un retour 
de la.responsablfité, voire de la 
morale. Le gouvernement lui- 
même a dû soumettre au 
ment un projet de loi contre la 
corruption. 

Les faits sont connus : de l'af- 
faire des irlandais de Vincennes 
à celle du Rene contaminé, en 
passant par le sabotage du 
Reinbow-Warrior, les détourne- 
ments de fonds de Carrefour du 


développament, le financement 
cite les 


des 





















des campagnes 
et les délits d'initiés, 
hommes proches du pouvoir ou 
placés sous son autorité ont agi 
en marge de la légalité, au risque 
vernement Socialiste, accusé 
d'impuissance ou de complicité. 
Ceux qui ont couvert ces COm- 
portements, par ignorance ou 
malignité, ont contribué, en 
sapant la confiancé du _peupie 
envers ses dir ; à déstabi- 
Tiser le système politique, tou 
jours menacé, notamment 6n 
période de difficultés économi- 
ques, par le rupture du lien entre 






Re mn os CRE 


de jeter le discrédit sur le gou- - 


d'abord. «Ces dernières années ont 
té celles de la confusion des 

voirs, note M. les Mitlon 

IDF). On a vu l'administration 

ifèrer à la place du Parlement, le 

pouvoir se transformer en 

procureur sur les «affaires», les 

Juges se fuer aux L î pe le 

exécutif renoncer fon. 

Foutes Les règles du jeu ont été 

de 


M. François Hollande (PS) va 
dans le même sens lorsqu'il affirme 
que toute noce a besoin d'un 
«arbitre régule L 1 publique». 
Cette fonction, til, a été 
parfaitement exercée par le prési- 
dent de la République pendant La 
durés de son premier septennat. 
« Dans ses nominations, celle des 
premiers ministres ifs, celle 
du premier secrétaire du il ne 
s'est pas troi Dans les crises 
‘graves (école libre, Greenpeace..), il 
a agi.» 


. La République 
affaiblie 


À partir de 1988, les choses sont 
moins nettes : La majorité parle- 
mentaire n’est plus que relative, le 
premier secrétaire du PS (M. Pierre 

euro) n'est pas celui que 
M. Mitterrand avait choisi 
(M. Laurent Fabius), le premier 
ministre lui a 


s plus où Ce rel dE: L 

« » 

l'option d'eutant plus Fajustifié 
Que ER CYEON) et CHER 

je 
avant d’être franchement rejeté. 
Pour # Hollande, à dat ue 
confiance du présiden 
République ds ses troupes et, réci- 


remise 
en cause isions présiden- 
tielles par sa famille socialiste s. 
Appart, an «un. srouble 
», « fonction essentielle 
n'est plus assurée ». 

des 

ner Ru 


Son 
ft à 


préside 


dit ne 
lementaires socialistes disent 

ir ce qu'on leur demandait 

‘de voter», constate M. Hollande. 

A cette fragilité des institutions 
est veau s'ajouter le bouleverse- 
ment des -hi jes induit par la 
: la : uche, À re dupe 
en cause, ui l'a 
rée, et la droite, apres l'avoir 
combattue, s'y L sde avec 
ubilation. mesurent aujourd'hui ses 
Pots né ant. Nous pe 
sommes pas rendu compile 

nt la dé fisarion fe Pa 
vie démocratique, par la multiphica- 
tion des centres de décision, la 
constitution de de princi- 

utés», observe M. Raymond 


o! , qui, en sa ité de 


les citoyens et leurs élus. Un tel 
lien est particulièrement fragile 
en France, où la tentation est 
permanente de considérer les 
hommes les comme étant 
«tous pourriss, mals où l'on 
attend d'eux, en contrepartie, 
qu'ils sanctionnent ceux qui ont 
la malsdresse de se faire pren- 
dre, les citoyens demandant à 
leurs dirigeants d'être, au moins, 
efficaces, à défaut d'être 
honnêtes. En laissant se déve- 
lopper autour da lui, d'une 
manière cor ron des ï 
ques illégales, le pouvoir na s'est 
-pas seulement exposé aux accu- 


Pare- -sations de faiblesse ou de com- 


, Îl a surtout mis à mal 
le «contrat» qu'i a passé avec 
ses électeurs, dont l'article pre- 


mier, tacitement accepté par les 
deux parties, est le respect d'une 
certaine règle du jeu. 

Ë È 

| d'errear 

Cette règle n'est pas aussi 


stricte en der RE On 
çais refusant de 
près à la vis privé 
ofitiques, dont ils jugent avec 
ndulgence, sinon avec symps- 
this, les écarts de conduite. Ni 
les Infidélités conjugales suppo- 


jet d’une condamnation": 

que, comme s'il était admis que 
les critères de la moralé privée 
ne sont pas racevables dès lors 






due poto fosnoirs, Le. 


La confiance perdue 





_ POLITIQUE 


‘de l'Assemblée nationale de 1981 à 


1986, a largement suivi l'élabora- 
tion des fameuses lois Deflerre. 
«La décentralisation, c'est l'opa- 
cité, déclare M. Delalande. Là 
Bee da déparement ei de là 
re L er 
ion et celles de l'Etat, on ne sait 
DER « On a donné 
POUvOirs SANS CORLrE-pOu- 
voirs, relève M. Deniau, et on a 
cassé la norme de l'Etat. Avant, on 
en attendait trop, auj i,on en 


perdants 
des priorités sont «l'esprit publier 
re me de a InE 
p Séguin, sont 
se Te ES bi 
que. Or, en multipliant Les fiefs, en 
divisant le territoire one 
préoccupées d'a le leurs 
intérêts propres, on a affaibli la 
Avec une autre consé- 

quence ur pour la Hsibilité de 
action politique : le niveau - 
national — où s'exerce la pression 
de l'opinion publique n'est pas 
celui — de plus en plus local - où se 


Voi, foue 


encore M. Hollande pour qui cette 


Frot one G ‘indisci- 
ne». 


Au PS, avec l'élection de 


M. Mauroy contre M. Fabius, le 
mouvement des «quadrass, la 
contestation de plus en plus ouverte 
de M. Chevènement ou celle de la 
Nouvelle école socialiste de 


MM. Julien Dray, Jean-Luc Mélen- 


‘ chon et de M= 


Liene- 
mann, À droite, avec le mouvement 








WA FAME NE POUR Le PUS EAU, 
Œ Mo 
| be U 


des rénovateurs en 1989. les démis- 
sions fracassantes de M. Michel 
Noir ou de M= Michèle Barzach 
du RPR, la contestation organisée 
r MM. Charles Pasqua et Phi- 
ippe Séguin au sein du parti 
liste ou encore le cavalier seul de 
M. Ptilippe de Vibes à Pr : 
Quelles images de ces is poli- 
tiques censés, selon lanie 4 de L 
Constitution, concourir à « l'expres- 
sion du suffrage universel», OnL été 
perçues par l'opinion ces dernières 
gun du couts ch Rennes 0 1e 
e, du co! et de 
ses déchirures, à droite, de la dés- 
ie quasi ele de 
’opposition, et deux côtés, 
leurs problèmes de financement et 
de leurs « magouilles » ? 
Là encore, On peut être tenté de 
la Répoblé ne m'estele pes le récit 
que n'est-elle pas it 
linéaire des crises des institutions et 
des partis politiques? Combien de 
fois n'a t-on pas entendu sourdre ce 
vieux réflexe hexagonal d'antiparle- 


mentarisme 


La sanction 
de la responsabilité 

La difficulté, souligne M. Hol- 
lande, naît d'une «contradiction 
majeure : À H du jeu et des 
acteurs au moment où, face aux dif- 
ficuhés économiques, on a le plus 
in de décision». M. Jacques 











Toubon (RPR)-et M. Hollande, 
font le même constat paradoxal : 
rarement les hommes politiques ont 
été autant décriés, rarement 
tant on a autant attendu 
t le ent a été 
méprisé, rarement il a connu une 
législature aussi «forte en termes 
d ion», En cinq ans, ajoute 
M. Hollande, «on a vo 
guerre, modifié la Constitution, pré 
paré Maastricht, réformé le code 
1l, ISeifèré dans le domaine de 
créé des commissions 
d'enquête et on va peut-être déferé 
trois des nôtres en Haute Cour!s. 
Seulement voilà, « dans une période 
qui demande beaucoup au Parle 
meni, on doit être irréprochable. On 
ne l'a pas été». 
Cette exigence de l'opinion à 
l'égard de ses élus, le besoin qu'elle 


r- 
eux. 
aussi 


une 








rendu leurs détracteurs beaucoup 
moins concilients. Tout s'est 
passé comme si des abus toléra- 
bles en période de prospérité 
étaient devenus insupportables 
en période de crise et comme 
Fon ne pardonnait pas à la 
gauche d'ajouter cette failiteà à 
ses eutres échecs. 


Reste que l'occasion est 
bonne, à trois mois des élections 
législatives, de se demander 
comment de telles pratiques sont 
possibles en France, sous quel- ‘ 
que régime que ce soit, quelles 
formes particulières elles ont 
prises depuis que la gauche est 
au pouvoir et surtout quelles 
solutions proposent les hommes 
politiques pour tenter d'y mettre 


Afin de lancer cette discus- 
sion, nous avons interrogé une 
dizaine de parlementaires, dont 
nous présentons les analyses et 
les conclusions (fre l'anquête de 
Pascale Robert-Diard), tandis que 
le Monde des débats, en vente 
depuis le 10 décembre, consacre 
un dossier au thème de la res- 
ponsabilité politique. Notre jour- 
nal reviendra prochainement sur 
ls question de la déontologie de 
ta presse, qui est un des aspects 
importants du problème. Nous 
donnerons également la parole 
eux principaux dirigeants politi- 
ques, ainsi qu'à des universi- 
taires, des chercheurs, des 
essayistes, que nous inviterons à 
réagir à notre enquête. 
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ressent d'obtenir d'eux des réponses 
politiques à tous les problèmes que 
posent la désorganisation de la 
société, ls perte des valeurs, læ 
montée de la précarité ont en effet 
rendu d'autant plus insupportables 
leurs défaillances. « Les êlus don- 
nent le sentiment de se partager un 
fromage, sans y avoir vraiment 
droit, Sans avoir fait les preuves de 
leur tés, constate M. Dela- 
lande. Si les «affaires» politico-5- 
nancières, qui sont loin d'être l'apa- 
me de cette dernière décennie, ont 
si mal vécues, c'est parce que 
les élus sont apparus comme des 
«profiteurs de guerre», quand la 
majorité du pays était directement 
confrontée au chômage ou au bou- 
sig gr a eo | 
t puis, observe M. in, «la 
gauche a une responsabilité histori- 
que dans le relächement de la 
morale républicaine » u" 
4 «accorn la célébration des 
valeurs de l'argent, qu'elle lui a 
tout son crédit». M. Michel 
Pezet (PS) ne le dément pas: 
«Notre pratique du pouvoir a mon- 
tré que ce que l'on avait toujours 
critiqué (les dérives monarchiques, 
l'attachement aux signes extérieurs 
ér}, dans un premier temps, 
on l'a admis, puis on s’y est 
Mais de la gauche l'opinion n'ac- 
cepte pas cela.» Le député des 
Bouches-du-Rhône n'hésite pas à 
reconnaître que «les socialistes au 
pouvoir ont eu un côté Monsieur 
Jourdain. On a épousé toutes les 
valeurs de la bourgeoisie : le besoin 
de paraître, la sacralisation de l'ar- 
gent, la morale que l'on prône mais 
que l'on ne respecte pas, la bonne 
conscience ». 


M. Forni partage son analyse : 
« La gauche avait moins le droit que 
d'autres de céder à la corruption. 
Mais elle s'est laissé griser par les 
apparences fr, d'autant plus 
que l'alternance a eu un petit côté 
«à nous, maintenant ! c'est notre 
tour d'en profiter». {! n'y a rien de 
pire qu'une voiture avec une cocarde 
et un chaujfeur pour perdre un 
homme.» 


Le succès 
des écologistes 


La gauche a donc déçu, en man- 
quant à son devoir d'honnèteté. 

lle a exaspéré, en refusant de 
sanctionner. La loi d'amnistie a été 
le premier pas vers une « dérespon- 
sabilisation» des hommes politi- 
ge Amnistié, M. Christian Nucci 


a été accueilli comme conseiller de 
M. Fabius à l'hôtel de Lassay. L'af- 
faire Habacbe a suivi. Les ministres 
des affaires étrangères et de l'inté- 
rieur n'ont pas été sanctionnés 
leurs directeurs de cabinet ont dû 
démissionner. 

L'affaire du sang contaminé a 
élargi dangereusement la plaie. « La 
morale, en politique, note 
M. Deniau, c'est le contraire de 
«responsable, mais pas coupable » 
[Ma Georgina Dufoix]. Certe 
Phrase va rester dans l'Histoire. 
Parce qu'elle est tombée juste au 
moment re a impression 
qu'il n'y a plus de sens respon- 
DHRE Le contre-exemple, relève 
M. Holiande, c'est l'affaire Green- 
peace : la démission de Charles 
Hernu a mis fin à la polémique 
dans l'opinion publique. Pour les 
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gens, il y avait eu alors sanction de 
la responsabilité politique. C'était 
cela l'essentiel ». 

Et maintenant? Dans trois mois, 
les appartements de la République 
vont vreisemblabiement changer 
d'hôtes. La vraie sanction de la res- 
ponsabilité sera d'abord celle-là : le 
droit que la démocratie donne au 
citoyen de congédier sans préavis 
des locataires indélicats. Il serait 
cependant faux de croire que cette 
réponse, à elle seule, suffira. C'est à 
une vraie réhabilitation de la 
morale républicaine que les élus 
doivent réfléchir, Dans le discrédit, 
la droite sait qu'elle n'est devancée 
que d'une courte tête par la gauche. 

Le succès des écologistes en 
témoigne. « Avec leurs vieux pulls, 
ils apparaissent comme purs, sou- 
ligne M. Charles Millon (UDF). 
Leur force, c'est qu'ils ont ramené 
des critères moraux dans la vie poli- 
tique, par la gratuité initiale de leur 
action, par leur relativisation du 
matérialisme. [ls ont retrouvé la 
fonction interpellatrice que la droite 
n'a pas su S 
sition. Depuis le 11 mai 1981, 
celle-ci n'a eu en tête qu'une préoc- 
cupation, revenir au pouvoir, au leu 
de travailler à se forger ‘une 
morale. » 

« Nous devons nous poser la ques- 
tion de notre engagement en politi- 
ge, observe M. Delalande Un élu 

oit être capable d'anticipation, il 
doit donner une perspective.» 
M. Jacques Barrot (CDS) va dans le 
même sens lorsqu'il appelle les 
hommes politiques à retrouver «/e 
sens » de leur action. « L'exemple 
de Bernard Kouchner est révélateur, 
explique le président du groupe 
centriste. {! à su donner un enjeu, 
un sens à ce qu'il fai, et la morale 
s'y retrouve.» Au mot de 
«morale», M. Séguin ceux 
d'«esprit publics. « Nous devons 
réhabiliter l'Etat, rétablir la Répu- 
blique qu seule, peut offrir un pro- 
jet politique, un ensemble de 
valeurs. On à privilégié la démocra- 
tie, donc l'individualisme, au détri- 
ment des valeurs républicaines, col- 
lectives. » . 

Les idéologies sont mortes, vive 
la morale! s’exclame M. Millon. 
« L'idéologie, affirme-t-il, avait 
ét la morale. Aujourd'hui, la 
polémique sur les fins de l'action 
politique n'est plus occultée par le 
débat sur les moyens : la droite est 
d'accord avec la gauche sur l'Etat de 
droit; la gauche est d'accord avec la 
droite sur l'économie de marché. Se 
poser la question des fins de l'action 
politique, c'est s'interroger sur la 
morale, sur le Bien et le Mal.» 
Pour le président du groupe UDF à 
l'Assemblée nationale, «/2 crise est 
une formidable opportunité. C'est 
un des moments les plus ouverts en 
politique. Ce sont dans ces 
périodes-là qu'apparaïssent les 

hommes politiques ». 

A condition que [a redécouverte 
de la «morale» ne soit pas aux 
années 90 ce que le culte de la 
réussite ou de l'entreprise a été aux 
années 80, c'est-à-dire un gadget de 
communication dont on s'empare 
dans les discours. Rien que dans les 
discours, 

PASCALE ROBERT-DIARD 
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Après l'incarcération de l'ancien agent de change 


M. Giscard d'Estaing affirme qu'il n’a pas eu 
de relation financière avec M. de La Fournière 


Celui-ci, au cours de ses auditions, 
aurait ae l'intégralité de ses 
déclarations d'il y a trois semaines 
Ce Monde du 19 novembre), 
notamment sur fa destination poli- 
tique, des sommes détournées, 
Parmi les nombreux comptes 
ouverts et vidés, figureraient 
notamment un compte « FPPR » 

démenti, jeudi 10 décembre sur comme fédération parisienne du 
TF 1, avoir eu «fa moindre refa-  larti républicain et un compte 
ESS Mann «Perspectives» comme les clubs 
tion financière » avec l'ancien M ee) Perspectives ct réalités. 


Au lendemain de l'incarcéra- 
tion de M. Xavier de La Four- 
nière, qui affirme avoir contribué 
au financement des campagnes 
présidentielles de M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, l’ancien présl- 
dent de la République a 


agent de change. L'appasition s'abetient de com 
a C'est une énorme affaire!» Ce de Paris, MA “A HO de Vite me] 


seul commentaire du parquet de 
Versailles suffit à expliquer la dili- 
gence avec laquelle celui-ci entend 
désormais instruire «l'affaire» de 
La Fournière. Depuis mercredi 
9 décembre, l'ex-agent de change ct 

ancien adjoint UDF de la maine de 


de rigueur, on parle d'une etane 
joe. Dec hauts dignitaires 
u isme qui LL fait ie, 

comme M. de La je, dire 

micr cercle de l'ancien Sa te 

la République s° s'expriment sous le 
Paris, éeroue à la maison d'arrêt de couvent 48 d lyses diffé: pro 
é ages, he ana ifférentes. 
Bois-d'Arcy (Yvelines), subit ce us d'eux FÜCE il ne s'est 
qu'il ne pensait jamais vivre. #4 jamais rien passé avec Xavier de La 
mon âge, suiXante-cinq uns, Frais ne ct que M. Giscard d'Es- 

confiait-il encore récemment, je suis faing avait un seul financier : 
trop vieux pour aller en prison. » ictor Chapot. Le second 
ancienne di ce de cabinet à estime, au contraire, qu'il ne faut 
l'Hôtel de Ville de Paris, jouer sue 

Mx Muricile Chevalier, a dû égale- il jamais, 
sclon lui, financé l'UDF en tant que 


son à sa de sup fe taeer Ge if Fosait tout de 
épreuve a vue. t 1} faisait tout même ie 
v du réseau qui, indirectement, prie 


bureaux ont été Derqulsitionnés, 
Dès mercredi, le dossier a été tissait À l'ancien président, dont il 


confié à la section économique ct était l'un des plus proches amis. 
rs du parquet ei Versailles. 

r l'instant, quatre, plaintes avec La «tristesse» 
constitution de partie civile sont : 
constituées, qui en laissent p: de M. Chirac 


d'autres, Au total, de cent à cent 
cinquante épargnants pourraient 
être concemés pour un montant 
Du à près de 100 millions de 


D'autres acceptent tout de même 
de se prononcer publiquement. 
{nterrogé jeudi 10 à Pau sur 
mésaventurcs de son ancien adjoint, 
M. Jacques Chirac a fait part de sl 
etristesie», on témoignant «du 
que M. de la Fournière] a aimé 

ions à Ar qualité 


js ae jee 
jade à Sud atio rx 
n Lai 


résident 
itlon. Me Jaëques Blan: Eur fut 
si js c, qui fu 
dossier ne secrétaire général di u Parti républi- 


cain de fr à 982. “ le La 


Les magistrats s'intéressent à _ 
double comptabilité que M, de La 
Fournière a reconnu lui-même 
avoir mis en place ct qui, cspèrent- 
ils, leur permettra de connaître la 
véritable destination des fonds. 
« On entend tout et son contraire, 
même les proches de ce 


savent pas à quoi s'en teniru, 


vocat d'unc des Fournière, at-il d jouer 
plaignantes. Seul pour l° sam. un | rôle il y a jo déjà ja plus de dix ans 
l'enrichissement de 1 


nancement formations 
agent de change semble excla, paliques mais dans le respect des 





SAVEZ-VOUS QU'EN ACHETANT MAIN- 
TENANT VOTRE LOGEMENT VOUS POUVEZ 
BENEFICIER DE REDUCTIONS SUR VOS 
IMPOTS 1992 ? 






Comme des millions de Français, vous 
rêvez de devenir propriétaire de votre 
logement. Des mesures ont été prises en 
1992 pour vous aider à réaliser votre 
projet. Elles vous donnent droit à des 
réductions sur vos impôts 92 et 
améliorent vos conditions d'épargne en 
rendant le Plan Epargne Logement plus 
avantageux. 

Connaissez-vous toutes ces mesures ? 





‘a RPR-UDF : négociations 
Sées. 


‘élections 1 


«de son vieil atavisme hégémoni. 





POLITIQUE 


règles élémentaires, car Valéry Gis- de Courcël, 


Geoffroy Chodron 
sale. Jai à (É aran cn mul | qui fut secrétaire général de la 
Giscard. vous al qu'on | présidence de la République de 


11959 à 1962 et secrétaire 
général du Quai d'Orsay de 
1973 à 1976, est mort le mer- 
credi 9 


ent. Mais c'est vrai 
. et | Par trouver ter des ressources, 
mème pour vivre misérablement, » 


M. Giscard d'Estaing a donné sa 
version jeudi soir sur TE L Selon 
lui, cette affaire n'est « 
sérieuse». Elle est «invraise 
ble» et mériterait d'être traitée avec 

«plus éviter de 
«dérailler ». «Je m4 üis eu {a 
moindre relation financière ea ‘aucune 
sorie avec Xavier La 


at-il Espliqué J'ai fa f ner à 
gs était passé en 1974 981. 3 


aucune avance de Xavier de la 
Fournière, c'est | catégorique. J'avais 

une règle que j'ai toujours respec- 
tée : je ne connaissais pas les per- 
sonueS ui ON GOTIIN à MES Game 
pagnes présidentielles, parce 
ne voulais rien {eur devoir. » 
card d'Estaing affirme que M. de 

La Fournière n'était «qu'un particu- 
fier qui avait des opinions politi- 
ques.» L'ancien président a encore 
assuré qu'il n'avait «pratiquement 
pas revus M. de La Fournière 
depuis 1974. 


ques auront lieu le lundi 
14 décembre, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Louis-des-Inva- 
Mfides. 


Sa voic était toute tracée : Gcof- 
froy Chodron de Courcel, né le 
IL septembre 1912 à Tours, scrvi- 


jtie comme l'avait fait son grande 
Franc ns il négoci 
rance en e où il négocia 
le traité de Berlin en 1885, puis 
ambassadeur à Londres, Comme 
son père officier de carrière, il scr- 
vira aussi dans Îe cavalerie ct, 
‘noblesse oblige, sera membre du 
très aristocratique Jockey Club. 
Docteur en droit, licencié ës 
diplômé de l'Ecole libre ce 
sciences politiques, Gvoffroy Cho- 
"dron de Courcel passe donc on 
1937 le concours d'entréc au Quai 
d'Orsay. Il est nommé attaché 
d'ambassade à Varsovie puis secré- 
‘taire à Athènes. Mobilisé en 1939 
comme lieutenant, il est affecté en 
1940 comme aide de camp du.nou- 
veau sous-secrétaire d'Etat à la 










DANIEL CARTON 
et DOMINIQUE GALLOIS 





: repons- 
— Les &ats-majors du RPR et 
l'UDF ont Car de repousser 
la semaine prochaine leurs pre- à 
mières négociations .sur leur plate. | Eure, ke titre 
forme commune de gouvernement “temporaire Charkes de Gaulle. 
et sur Les primaires pour l'élection Le gaullisme s'empare alars de 
Présidentielle, qui devaient avoir | lui dél non ur t cn ee 
licu jeudi 10 décembre. Ce report | aux côtés de de Gaulle en pe 
est ia conséquence de nouvelles juge pendant la bia Se # 
tensions nées entre les deux 
tions au sein de Ia commission (ais à monter dans l'avion du sine 
commune d'investitures pour les Æ 1 britanni ue Spears qui emm ï 
islatives. Les négocia- |: 5 à : Londres. Dans La 
tions ont êté interrompues mer- 


: : -capitale britannique, il s'occupe de 
en mi par la Son tout auprès du futur chef de la 


France libre et recrute ainsi comme 
ment les accusations de M. Jacques 
Barrot (CDS) contre la résurgence : secrétaire amateur une de ses 

















VOUS DÉSIREZ VOUS PORTER ACOUÉREUR D'UN LOGEMENT NEUF ? 


Dans ce cas vous pouvez bénéficier de réductions 
d'impôt allant jusqu'à 10 000 F par an pendant 5ans. 


VOUS PRÉFÉREZ VOUS PORTER ACQUÉREUR D'UN LOGEMENT ANCIEN ? 


Les prêts conventionnés et l'Aide Personnalisée au 
Logement (APL), autrefois réservés à l'achat dans le 
neuf, sont désormais étendus à l'ancien. 


EXISTE-HIL DES MESURES COMMUNES AUX LOGEMENTS MEUFS ET 
ANCIENS ? 


Oui. L'épargne logement à fait l'objet de mesures en 
1992 pour faciliter les conditions de prêt. ‘ 


e Vous pouvez désormais obtenir jusqu'à 600 000 F de 
prêt. 


e La durée minimale de votre Plan Epargne Logement 
passe de 5 ans à 4 ans. 


rait la République dans la diploma- * 
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Mort de Geoffroy Chodron de Courcel 


L'un des plus anciens collaborateurs du général de Gaulle, 
il fut notamment secrétaire général de la présidence de la République 


centre d’un Agen le 18 juin 
1980. M. Giscard d'Estaing avait 
en cffet décidé de remettre ce 
jour-là à l'ancien aide de camp du 
les insignes de gran 

de la Légion d'honneur devant La 
du Mont Valérien. Tous les 
gaullistes ct le RPR s'étaient élevés 
contre cette entorse au protocole 
aboutissant à la profanation d’un. 
lieu consacré au culte des morts. 
Le président de la République 
avait dû remettre à plus tard la 
remise de décoration. En 1984, 
roy Chodron de Courcel était 

élu président de l'institut Charles- 
de-Gaulle fondé en 1971, succé- 
Malraux et Gas- 


Miribel. [ls seront les deux pre- 
raiers collaborateurs du d. Et 
c'est avec elle aussi qu'il sera le 
seul Français à assister À l'enrogis- 
trement de l'appel du 18 juin. 


De même que le régime de 

Vichy sanctionne. de Gaulle, de 
il révoque son chef de cabi- 

net des cadres du Quai d'Orsay. En 

1941, cotuirei participe aux cam- 


d 
le régiment de spahis marocains. Il 
a téh com pe de la Libéra- 
1943 ie , ur ent t 
au joint 
de son cena A la Libération, il 


est chargé de l’administration de 
Fa chars de l'adrinistr dant ainsi à André 


ton Palewski. I! avait présidé cet 
Gi institut juan 12m avant d'être # 
la rôle “par M 
diplomatique Son état de santé davaie cependant 


Réintégré au Quai d'Orsay, il 
occupe alors diverses fonctions à 
Fétranger ct au scin de l'adminis- 

l'arrivée de 
y Gaule à Matignon en 1958, il 
cst tan permanent 
de la France à l'OTAN, ma 
de le général s'installe ‘à As 
choisit Geoffroy Chodran de 

Cou comme premier secrétaire 
général de de la présidence de ka 

I. A y demeurera jus- 

962, c'est-à-dire notamment 
touic la duréc de mise en 

ur de soi \pépeblique et a 
règlement irc algérienne. 11 

devient alars ambassadeur à Lon- 

dres et occupera cette fonction 

pendant dix ans. 


En Pom idou 1 M pomme 


dires. cs . ne Hors … 
ing l'y. maintient 


ramenait aux débuts de sa 
ct illustrait sa fidélité. 






allé de l'Époie 


Eh 


us en re, 
Très grand, le front d' , les 
lèvres minces a Ne nez USQUÉ, 
de cour avait 


la ncnchalance distin, 

convenait à l'image idfidle 

du diplomate. Avare de 

gncore plus de confidences, î 

incamait avec naturel k service de 
L. 


fE avait été involontairement au 


POUR DEVENIR PROPRIETAIRE 
BENEFICIEZ DES MESURES 
DE SOUTIEN AU LOGEMENT, 





AUTRES MESURES DE SOUTIEN AU LOGEMENT PRISES EN 1992, 


« Amélioration de l'habitat 
Des mesures ont été adoptées en 1992. Elles vous donnent 
droit à des réductions sur le montant de vos impôts 92, pour 
les dépenses occasionnées par des travaux d'aménagement, 


de rénovation ou d'hygiène. 


- Investissement locatif 
D'autres mesures vous font économiser jusqu'à 60 000 F sur 
vos Ds pour l'acquisition de logements destinés à la 





. Pour plus d'informations, renseignez.vous auprès de 


l'Association Départementale d'Information pour le 
Logement (ADI) ou de la Direction Départementale de 
l'Equipement (DDE) de votre département. Pour avoir 
les adresses de ces organismes ou Pour avoir 
directement des informations sur les mesures de soutien 
au logement, téléphonez au $0 81 80 00 ou tapez 
3615 INFOLOGEMENT. 








Ministère de l'Equipement 
du Logement etes Transports 


d-croix 


l'empêcher assez vite d'exercer 
effectivement cette charge qui le 
carrière 


ANDRÉ PASSERON 


lé le 11 septembre 1912 à Tours, 
libro des sciences 
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Pas mvant la première guerre mondiale, 
attaché d'ambassade en Pologne pas 
secrétaire en 
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Le meurtre de Céline Jourdan 


devant la cour d'assises de l'Isère 





« Je demande pardon 
à Richard Roman » 


« Je sais que j'ai violé, 
mais je ne vois pas le meur- 
tre, le jet de pierre, ni le 

. Camouflage. Je le rejette sur 
Richard Roman {...). Je 
demande pardon à Richard 
Roman et pardon à la famille 
ide Céline) », l’audience du 
vendredi 11 décembre à le 
cour d'assises de l'Isère a 
commencé par cette déciara- 
tion troublante de Didier Gen- 


til, accusé du meurtre de . 


Céline Jourdan. La veille, un 
témoin avait affirmé qu'un 
gendarme l'avait contraint à 
modifier sa déposition dans 
un sens à Richard 
Roman, accusé, avec Didier 
Gentil, d'avoir violé et tué 
Céline Jourdan le 26 juillet 
1988 à La Motte-du-Caire. 


GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 


Ce n'était d’abord qu'une 
sensation, une gône, une sorte 
d'angoisse. Puis, au fil des 

, a cheminé le doute : H 
s'était passé « quelque chose» 
pendant l'enquête. menée 
aussitôt après la découverte du 


corps de la petite Céline Jour- 


da. L'étrange vidéo de la 
rs ion, diigée pendant 
vue par le procureur 
de Digne, M. Phi Weisbuch, et 
nr Co es PEN QUES 
les res 

avaient renforcé ce AN, 
Certes, quelques excès, quel 


due cxcucabies, duo mpiqués 


par la colère légitime qu'un 
crime aussi 


odieux pouvait pro- 
voquar. Mais. n'y: sat rien 
d'autre? Que valsient les -expli- 
cations. confuses -de ‘Roman 
pour justifier des aveux en pré- 
tendant qu'ils luf avaient été 
suggérés par les enquêteurs ? Ils 
provaqualent quelques sourires 
dans la salle et la colère du chef 
Ramette, qui criait: «Vous 
. insultez la gendarmerie ! » 

Et puis, l'audience avançant, 

Gentil a avoué avoué qu'il avait menti 

pour «accabler Richards, tout 
en maintenant que Roman était 
l'auteur d'un meurtre précédé 
de circonstances invraisembla- 
bles. Le doute s'instalait. Enfin, 
les soupçons ont grandi sur le 
sérieux de l'enquête quand huit 
témoins habitant La Motte-du- 
Caire ont modifié leurs pre- 

mières déclarations pour donner 
à l'audience des horaires défa- 
vorablss à Roman. 


« Vons n'allez pas 
aider an salaud!» 


Jeudi, M. Christian Celerier, 
un témoin, a confirmé ces soup- 
çons. 1 n'habite pas La Motte- 
du-Caire, mais il y avait loué une 
petite maison lors da l'été 
1988. C'est de là que lui, sa 
femme et son fils ont vu, je 
26 juillet 1988, Richard Roman 
descendre de la bergerie où il 
habitait en direction de La 
Motte-du-Caire vers 21 h 30. 
Mais, suriout, ils l'ont vu 
remonter vers 22 heures, un 
horaire qui ne Iui permettait pas 
d'être sur les eux du crime 
commis vers 21 heures. 
M. Celerler en informe son 
logeur, qu pers la gendar- 
sa déposition le 


la gendarmerie, une.. minute 
avant les informations de 


22 heures. 


A ce stade du récit, M. Cele- 
our D he que po ral pas, 
me que an pas. 
On m'e dir: «Vous n'allez pas 
sider un saludi» On a crangé 
l'heure de la deuxième déclara- 


passé comme 68.2, SOUpire 
j'avocat général, Michel 
Legrand, qui explose : «il faut 


savoir si c d'est une anquête ou 
une chasse au coupable 1s Mais 
M. Calerter continus sa dépot . 
tion. Au cours du ri 





ne nf à 


d'une aifetre dans 
‘” blabls, par certains côtés, à 


dans quelles conditions il avait 
pris’ des photographies d'un 
coucher da soleil, avant de voir 
Roman $ur {a route. 


Cette fois, il a maintenu sa 
première déclaration. « 
on m'a téläphoné pour me dire : 
« M. Clorier, N faut arrêter de 
faira le marlole ls Et on m'a 
.de me mettre an valeur 
en ma parlant de faux témoi- 
gnege et en me disant que j'at- 
lais avoir des problèmes. » 1 a 
reconnu là voix du gendarme 
Gérard Commandré. Furieux, 
M. Celerier avait aussitôt appelé 
le président de la chambre d'ac- 
cusation, M: Jean-Claude Car- 
rié : el m'a dit qu'il y avait un 
problème avec le sofeif sur mes 


‘photos, mais il ne m'a pas 
répondu 


du sur la menace.» 
. Dans le silence, M: Henri 
Leclerc, défenseur de Roman, 


qui fut maïtraité à La 
Caire lors d'une raconstitution, 


lâche, la voix brisée par l'émo- . 


tion : «{! fallait bien que l'on 
finisse par avoir la révélation de 
choses comme ça, que moi je 
sens depuis quatre ans. » Face à 
lui, l'avocat général Legrand ne 
décolère pas : « Que ce sofent 
les témoins hier ou les gen- 
darmes hui, c'est grave 
{..). Si.on a poussé le vice jus- 

qu'à changer les horaires pour 
qi y ait uns petite chance 


qu'on accuse ün homme sur 


son chapeau de paille et ses 


pieus nus, le zèle a été poussé 
trop loin. » 


: Une affaire 
dans l'affaire ? 
Rappelant la déposition du 
qui avait 


prononcé un 
#or-lieu en pour de rs 


on # Et, se tournant vers 
Roman, Il ajoute : «Cet homme, 

s'il n'est pas coupable, il est de 
son avantage que son inno- 
cence soit presque prouvée. Il 
faut absolument que la vérité 
soît éclatante pour son avenir et 
son devenir. d'homme 1» 

Puis son regard se dirige vers 
le premier rang de la salle: «ff 
faut aussi que la famille elle- 
même comprenne Ce qui sa 
passe. Le parquet: général 
accorde à la ie la pré- 


somption d'imnocence qui n 
pas été accordée à l'accusé. 
Mais I! faut qu'ils viennent se 
justifier. La président ordonne 
immédiatament le ratour à la 
barre des deux gendarmes lors 
des débats ET vendredi 
11 décembre, 


‘ is s'expliqueront. S'agit4l 
l'affaire, Sem- 


celle que’ d'autres gendarmes 
ont déclanchés, un jour d'août 
1981, dans un appartement da 
Vincennes? À l'époque, cela 


.… s'appolait.la 4 subornation de 
témoins». Et il se pourrait blen 


qu'il s'agisse du crime 
d'a attentat aux libertés ». Mais 
l'affaire ressemble aussi à ces 
pratiques, parfois dénoncéss ici 
ou là, sans provoquer ni la 
coière ni les poursuites. «C'est 
grave forsqu'on signale à un 
magistrat que l'on a subi des 
pressions et que cela n'apparaît 
pas dans la procédures, 
s'étonne Me Paliard, conseil de 
l'association Enfance et partage, 
alors que l'assistance constate 
la radautabla efficacité :des 
‘audiences publiques. . 


Les débats se poursuivent. 
L'épouss et fe fils de M. Celerier 
viennent confirmer ses propos. 
Puis un expert dépose pour dire 
que les photos n'ont pas été 
prises ls bon jour, ou alors que 
ce n'était pas à ls.même heure. 
Une autre expertise, ue 
pour des raisons de 
disait le contraire. Mais Le débat 
est déjà ailleurs. Car les murs 
de la salle résonnent encore des 
propos de l'avocat général, qui 
évoquaïit les aveux de Roman 
comportant un pardon à Dieu, 

demander : «Est-ca"que ça 


pour ; 
a été une enquête sérieuse ou: 
va-on croire que l'accusé à, |: 
. adressé une prière parcé qu'il 


avait un revolver sur le temps?» 
MAURICE -PEYROT 


° Entreprise. Je ne 


. Parti socialiste per 





Visé par deux instructions judiciaires sur le financement communiste 


Le groupe GIFCO réfute tout lien avec le PCF 


Le financement occulte du Parti commu- 
niste est actuellement visé par deux instruc- 
ires. L'une fait partie des nom- 
breux dossiers instruits à Rennes par 
M. Renaud Van Ruymbske et a notamment 
entraîné linculpation, la 5 juin, de M. Jac- 
ques Grosman, président du GIFCO {Groupe 
d'investissement financier pour le com- 
merce). L'autre, menée à Nancy, concerne 
l'une des filiates du GIFCO, la SOCOEF, 
basée à Longwy (Meurthe-et-Moselle), at a 


tions j 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Hier établi dans l'immeuble «Le 
Nobel» à r, le siège de la 
ù R : 


| d'aivité semblable et donc le rayon 


d'action. se à Marseille et à 


COUrIAgE, 
nant {ous 
tivités», tt aussi un bureau 

l'études se ainsi dans ses 
statuts : aime étude de ious 


. ap 
PRE 


pd 
°° 


SEE 
ë 
> 
Ê 


muniste, avec un re initial de 
21000 F. Jusqu'en 1989, figuraient 
jà, parmi Îes administrateurs. 
Pierre Malvesin, membre de la 

section du eu 


net Monnaie, M Lucien 
Lacroix, enseignant retraité dans le 
Gard, ancien colabormtenr di uON- 
communiste la Marseil- 


FE 


1989. a LRE ds pat du nt 


d'administration parce qu'on me 
l'avait demandé, mais je n'ai jamais 


- assisté à une réunion, nous e-t-elie 


. Une 


élue, je ne voulais 
plus avoir 


le relations avec cette 
les affaires avec la see de ma 
commune.» 

Avant 1983, le contexte 
était favorable au PE ee 


Sète, 
Beaucaire, etc. A l'époque, LRE fut 
l'un des partenaires de Montpellier, 


contrôle judiciaire. 


3 décembre) - 


& 
entraîné récemment l'inculpation de quatre 
dirigeants et employés de cette société ; 
écroués depuis trois semaines, ces quatre 
inculpés ont été remis en liberté, jeudi 
10 décembre per le juge d'instruction nan- 
céen chargé du dossier et placés sous 


M. Grosman - qui n'a jamais été membre 
du comité central du PCF, contrairement à 
ce que nous avons écrit {le Monde du 
dément tout lien entre son 


«un 
monde 


groupe et je Parti communiste, dénonçant 


à vouloir nous mêler au 
3. Pourtant, l'exemple d'une 


autra société contrôlée par le GIFCO, à 
Montpellier, témoigne des liens de ce 
groupe avec le PCF. À l'inverse des socia- 


listes, qui avaient admis le rôle d'Urba-Te- 


La démonstration langaedocienne 


présent notamment dans des re 
és de la ville. L'adj as 
joint 

des affaires scolaires était alors 
M. Jean Oberti, un élu communiste, 
En 1989, après la nomination € sn un 
nouvel adjoint socialiste, M. Mi 
Belorgeot, rte du es 
M. Georges Frêche, LRE a disparu 
des partenaires de Montpellier. A 
limage de l'attitude nationale des 
dirigeants du GIFCO, l'un des 
anciens administrateurs de LRE, 
M. Lacroix, refuse néammoins toute 
æssimilation entre les activités de la 
société et les intérêts coniniee : 
*Nous avions 

me de ee ne 
sms 


I se refuse à citer des 
exemples, de e que les autres 
anciens administrateurs contactés. 
Secrétaire fédéral d 


ue ‘honnêteté 
Re d'une société et d'un 
dont les finances sont limpi 
«D'ailleurs, de PC n° 


communiste de l'Héraull. Son 


communistes du conseil régional de 
Languedoc Rowsillon. Depuis rs 
ans, el achetai réeul rement des 

de Travail 


encans publicitaires dans 

leur du Languedoc, une publication 
interne au parti, officiellement lue 
6 000 abonnés. La SODELTA 
hui de même : dans le 
ras du Languedoc du 
35 octobre, elle informe sur une page 
les lecteurs de sa fusion avec LRE 
pour «accroître sa dimension com- 

merciale ». 

Selon M. Macia, une telle 
coûte 5 000 F: « Nous avons des 
comacls commerciaux avec celle 
société comme nous en avons avec 
Rex Rotary ou Repro Service. 
Comme avec trois cents commerçants 
de ce tent Cela ne veut rien 
dre Elle Elle ne vient qu'en septième ou 


Futième pasition nas partenaires, 
den s le conseil général, le 
ré tonal ou la mairie de 
Sims n'en à pas MONS 
ticipé à l'animation de stands 
treprise de la Fête Se man 
t aux bénéfices de À Pres is 


ÎRE à Géant un réular net 


ën Meurthe-et-Moselle 


Le millier de factures de 


NANCY 
de notre correspondante 


Deux dirigeants et deux 
employés d’un bureau d’études 
de {Meurtha-et-Moseile), 
la S EF (Société commerciale 
en équipament, at fournituras), 
filiale du GIFCO, ont été remis en 
Kiberté, jeudi 10 décembre, après 
avoir été placés mercredi 
25 novembre en détention par le 
jvge Vincent Turbeaux {le Monde 
du 27 novembre). M. Jean Rus- 
cio, ancien PDG de la société, 
M. Albert Lepère, actuel respon: 
sable, at deux agents commer- 
ciaux, MM. Jean-Pierre Vigier et 
Aïbert Mousiey, ancien membre 
de l'union locale CGT, ont été 
inculpés de faux et usage de faux 
en écritures de commerce, abus 
de bians sociaux et trafic d'in- 
fluence. Bien que ce dossier sam- 
ble concerner le financement du 
PCF, la fédération communiste da 
Meurthe-et-Moselle dit «attendre, 
sereine, Que la justice passe ». 

L'affaire porte sur des factures 
douteuses émises par la SOCOEF 
entre le 1" mars 1988 et le 
31 décembre 1990. Près d’un 
millier de factures, pour Un mon- 
tant de 13 672 567 F, qua les 
inculpés vont devoir justifier, Au 
cours de leur auditian devant le 
magistrat instructeur, las quatre 
intéressés ont Campé sur la posi- 
tion adoptée lors de leur garde à 
vue dans les locaux du SRPJ de 
Nancy : ces factures correspon- 
draient, selon eux. à des travaux 
et à des prestations de services 


Classement sans suite de l'enquête préliminaire 


M. Jean-Pierre Sueur est mis hors de cause 
dans le dossier SAGES 


L'enquête préliminaire, ouverte 
en juin par le parquet d'Orléans (Loi- 
ret) et visant à établir S' y avait eu 
enrichissement personnel d'un élu, a 
été classée sans suite jeudi 10 décem- 
bre par 
l ville, M. Jean-Pierre Sueur, secré- 
taire d'Etat aux collectivités locales, 


- dont le nom était apparu dans ie 
* dossier du juge rennais Van Ruym- 


beke sur le financement occulte du 
le bureau d'études 
SAGES (le Monde du 30 avril), se 
trouve ainsi mis hors de cause, 
Maître de l'opportunité des pour- 


le parquet. Le maire (PS) de . 


suites, le ministère de la justice avait 
écarté l'ouverture d'informations 


judiciaires à un juge d'ins- 
tuction, dans un certain nombre de 
dossiers où fent des élus socia- 


de figuraient u 
listes susceptibles d’être inculpés 
mais pour lesquels fa Chancellerie 
estimait qu'il n'y avait pas de pré- 
somption d'enrichissement personnel 
A Monde du 9 septembre). 

Dans ces dossiers, dont celui de 
M. Sueur, la Chancellerie avait opté 
pour l'ouverture d'enquêtes prélimi- 
naires confiées à la police sous le 
contrôle du parquet. 


effectivement réalisées. Il y a 
quelque temps, M. Lepère décia- 
rait notamment que ces factures 
avaient été émises «pour des 
‘prestations d'accompagnement 
commercial », 

Mais la conviction des poñciers 
est tout autre. C'est d'ailleurs 
leurs conclusions qui amenalent, 
en juillet dernier, l'ouverture 
d'une information judiciaire. 
Après une enquête préliminaire, 
les policiers ont noté dans leur 
rapport qu'« i! semblarait que la 
SOCOEF s'entramette illégale- 
ment entre certaines collectivités 
locales ou établissements publics 
et les entreprises er qu'elle soit, 
pour ces dernières, . pan de 
passage abligé pour l'obtention 

de marchés publics ». 


Des chefs d'entreprise 
partagés 


L'irruption de la section écono- 
mique et financière du SRPJ de 
Nancy dans les affaires de la 

F pour un contrôle de sa 
facturation remonte au 28 janvier 
1991. Le PDG de l'époque était 
M. Jean Auscio, qui, dans sa jeu- 
nesse, a été membre des Jeu- 
nesses communistes de Longwy. 
Lors da leurs perquisitions, les 
policiers saisissent des centaines 
de factures et emportent la quesi- 
totalité de la comptabilité de la 
société. 


Pendant des mois, ils vont l'ex- 
ploiter, interrogaant une vingtaine 
de chefs d'entreprise lorrains sur 
leurs relations avec la SOCOEF. 





SCIENCES 


chnic dans leur financement, les commu- 
nistes semblent vouloir établir une frontière 
étanche entre leur parti et les sociétés peu 
ou prou chargées de l'aider. 


Au total, l'histoire de 
tégie de «recen- 
trage» des sociétés peu ou prou liées 


Après de multiples sollicitations 
Ph ere 
Lyon et et 
décembre, M. Mailvesin nous a fait 
dire par sa secrétaire, lundi 7 décem- 
se de lui transmettre notre 
mande d'interview courrier. 
Un fax en ce sens a été adressé au 
bureau de Montpellier de la SODEL- 
Tale jour même, doublé d'une copie 
tre, 


as 


ë 


JACQUES MONIN 


la SOCOEF 


Certains parmi ceux-ci sont satis- 
fais du bureau d'études. « Moi, je 
considère les gens da la SOCOEF 
exactement Comme des agents 


déclare un de ces patrons. La 
commission de 2 à 4 % versée 
sur les marchés me paraît entiè- 
rement justifiée ». 

D'autres, en revanche, n'au- 
ralent rien reçu en contrepartie de 
la commission versée à la 
SOCOEF. Cent quarante-deux 
entreprises sont concernées par 
ca dossier, Leurs patrons devront 
s'expliquer avac le juge sur cer- 
tains faits pouvant être qualifiés 
de trafic d'influence. A présent, 
la tâche du magistrat va Gtre de 
faire ta part des prestations 
réelles ar des travaux fictifs. A 
cet égard, les policiers ont relevé 
que, «dans l'activité même de la 
SOCOEF, aucun élément suscep- 
tible de matérialiser une presta- 
tion quelconque de sa part 
n'avait été mis en évidence ». 

A Nancy, on considère ce dos- 
sier SOCOEF avec intérêt et pru- 
dence. Si ts nom d'un élu venait 
à 6tre prononcé à un quelconque 
moment de {a procédure, cette 
dernièra serait immédiatement 
transmise à la Cour de cassation. 
M. François Deby, la procureur 
de fa République, y veille psrson- 
nellement. 


MONIQUE RAUX 


À Stockholm 


Le physicien français Georges Charpak 
a reçu son prix Nobel 


. M. Gcorges Charpak, physicien 
du CERN (Laboratoire européen 
“pour la physique des particules) et 
inventeur des chambres de détuc- 
tion muiti-fits, a reçu officielle- 
ment son prix Nobel, jeudi 
10 décembre, à Stockholm 
(Suède). en présence de son 
épouse Dominique, de ses deux 
petits-enfants Oscar ct Nicolas, et 
de M. Hubert Curicn, ministre 
français de la recherche et de Fes- 


2. 1 


pace. À Ja Maison des concerts 
deStockholm, ont également été 
récompensés MM. Derck Walcott 
(littérature), Edmond Fisher ct 
Edsin pr (médecine), Gary 
ecker (économic) et Ru 
Marcus (chimic). Soiph 


: Me maté règ Menchu, rmili- 
antc guatémahèque di 

de miens d' Amérique, a at 
même jour, à Oslo 

prix Nobcl de ja A en de 
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SOCIÉTÉ 








Le sport automobile et les ré 


Le Grand Prix de France de formule 1 
est retiré du calendrier 


Le Conseil mondial de la 
Fédération internationale du 
sport automobile (FISA}, réuni 
jeudi 10 décembre à Paris, a 
décidé de retirer du calendrier 
du championnat du monde de 
formule 1 le Grand Prix de 
France qui devait avoir lieu le 
4 juillet 1993 sur le circuit de 
Nevers-Magny-Cours. Le 
8 décembre, la Fédération fran- 
çaise du sport automobile 
(FFSA) avait estimé qu'elle 
n'était pas en mesure de garan- 
tir à la FISA qu'aucune saisie de 
voiture ou de matériel na serait 
effectuée en France en exécu- 
tion d’un jugement prononcé par 
le tribunal de grande instance 
de Quimper à la suite d'une 
plainte du Comité national con- 
tre le tabagisme (CNCT). 


Pour la première fois depuis 1955 
uù. à la suite de la tragédie des 
24 Heures du Mans, toutes Ics com- 
pétitions automobiles avaient été 
supprimées dans l'Hexagone, le 
Grand Prix de France formule ! 
ne devrait pas étre organisé, i 
Magny-Cours en 1993. Le conscil 
mondial de la FISA, Muni à à Paris le 
10 décembre. a décidé de retirer 
l'épreuve du championnat du monde, 
laissant à la le soin de l’annu- 
ler ou de demander que le Grand 
Prix de France soit déplacé dans un 
autre pays (1). Dans cette dernière 
hypothèse, la darc du 4 juillet reste 
libre ct aucune course de remplace- 
ment ne figure au calendrier. 


Dans une lettre adressée le 
18 novembre se M. Jean-Marie Balcs- 
tre, président de la FFSA, M. 
Mosicy, président de FISA, exi- 
gcait «la garantie Jormelle qu'aucune 
voiture ou qu'aucun matériel ne Jera 
l'objet d'une saisie judiciaire ou ne 
sera retenu sur Le territoire français». 
Cette démarche faisait suite à une 
ordonnance de référé rendue le 
22 oc! par le ous se se grande 
instance de Quimper qui imposait 
la société Williams Grand “Pr Eogi- 
nccring Limited de produire, sous 
astrcinte de 100 000 F par jour de 
retard, le texte de La convention œ 
parrainage qui la lie à une mai 
de cigarettes (Camel), ct aux Sétés 
Renault SA et Renault sport de pro- 
duire leur convention avec Williams, 


Dans une mise qu point cn 
réponse à l'écho suscité par la icttre 
de la FISA, te Comité national con- 
tre le tabagisme (CNCT) qui était à 
l'origine des rsuitcs, en applica- 
tion de la loi du 9 juillet 1976 (loi 
Veil) relative à la lutte contre le taba- 
gisme ct l'alcoolisme, a aussitôt rap- 
pelé le caractère provisoire de cette 





astreinte puisque l'affaire doit encore 
ren évoquéc devant la cour d'appel 
Rennes, 


Sensibiti 
les sénateurs 


il précisait aussi que «mène s'il 
disposait d'un titre exécutoire, il ne 
choisirait pas une solution aussi 
d'un Grand Prix, cette mise 
au point, & la FFSA a 
répondu le décembre ë la FISA 
qu'il n'était pas en mesure d'apporter 
les garanties pour Fargani- 
sation du Grand Prix ee France à 
Magny-Cours. Quitte à ratiquer 

l'amalgame, M. Jean-Marie 
voulu profiter des menaces peut 
sur l'organisation de la compétition à 


POINT DE VUE 





lementations sur le 


LB suite d'un référé rendu en appli- 
cation de la loi Veil de 976 poer 
alerter le gouvernement et Les parie- 
mentaires sur 


Le sport automobile français de l'ap- 
gications à à partir du CL 1e janvier 1993, 


RE ee 


Faute Pet cette Loi pri- 
verait cette discipline de quelque 
300 es de aber de _ ù 

des marques de cigarettes à l'or- 

praon de 1 200 épreuves et au 
financement d'une vingtaine de cir- 
cuits et des filières de pilotage pour 
ks re 

La menace _ l'organisation du 
Grand Prix de France avait a 
incité MM. Ladisias Ponniom 
(UDF) et Jacques Toubon (RPR) à 
proposer un amendement, rejeté, 


e 


Pour l'Europe de la santé publique 
per E. Canard, G. Dubois, C. Got, F. Gremy, A. Hirsch, G. Nicolas, M. Tubiana 


bléa nationale ont eu le cou- 

rage de rejeter une tentative 
de rétablissement de la publicité 
pour le tabac en France. Cette atti- 
‘tude évite la mise à bas d’une loi 
de santé publique courageuse 
votée il y à deux ans à l'initiative 
du ministre de la santé, Claude 
Evin, par des parlementaires 
‘appartenant à tous les horizons 
politiques. À un moment difficile 
de notre vie publique, où les insti- 
tutions et les hommes font l'objet 


L' gouvernement et l'Assem- 


‘de nombreuses critiques, ces par- 


lementaires ont su s'opposer à 
des groupes de pression puissants 
qui font passer leurs intérêts avant 
les 65 morts prématurées 
provoquées chaque année en 
France par le tabac. Ce choix pré- 
serve un des poims forts du dis- 
positif permettant de limiter le 
tabagisme des adolescents, qui 
doit associer à l'information la 
sion de la publicité, l'aug- 
mentation du prix du tabac et la 
protection des non-fumeurs. 


Le sport automobile est devenu 
un otage des marchands de ciga- 
rentes, qui l'utilisent comme un 
outil privilégié de conditionnement 
des jeunes, en associant le tabac 
au prestige de la vitesse, de la 
voiture et du sport. Cet assarvis- 
sement a un effet destructeur sur 
la compétition automobile. Les 
meilleurs pilotes, Prost, Senna, 
Manseli, sont tour à tour écartés 


‘des cireuits à la suite de conflits 


financiers provoqués par les mil- 
lions de dollars qui achètent 


l'image d'un sport. L'intensité de 
ces conflits provoque une agressi- 
vité sur les pistes qui fait de ces 
compétitions une école de vio- 
lance dans la conduits et détruit 
l'esprit sportif. 

Protéger le sport automobila de 
l'argent facile, de F som 
aussi des marchands de mort, 
c'est lui rendre sa liberté et son 
sens. Las constructeurs automo- 
biles, les 6 du sport au 
niveau national doivent s'élever 
contre l'association d’autres prati- 
ques sportives à des conditionne- 
ments potes qui réduisent L] 
liberté de vivre. H n'y a pas qu'en 
ktale que des efforts doivent être 
faits pour s6 débarrasser des 
mañas. 


Le gouvemnement a fait adopter 

un amendement qui précise la pos- 
sibfité de retransmettre en France 
des événements sportifs se shuant 
dans des pays qui n'ont pas 
encore développé une fégistation 
interdisant toute publicité pour le 
tabac. La loi Evin n'avait jamais 
prétendu interdire ce type d'émis- 
DR: 1 à SE LS 0 Ps préc 
ll convient cependant de fixer par 
arrêté la liste dos. événements 
concemés. Chaque pays doit faire 
son Choix, et plusieurs membres 
de la CEE ont déjà interdit que la 
formule 1 soit la support de la 
promotion du tabagisme. 


Le Parlement européen a a égale- 
ment exprimé à plusieurs reprises 
sa volonté de supprimer la pubk- 
cité pour le tabac. L'Europe de 
Maastricht doit respecter la 





RELIGIONS 


L’épiscopat s'inquiète du caractère e . de la justice 


Mgr Albert Rouet, évêque 
auxiliaire de Paris, président de 
la commission sociale de l'épi- 
scopat, et Mgr Gérard Dafois, 
archevêque de Sens-Auxerre, et 
principal rédacteur, ont pré- 
senté, jeudi 10 décembre, au 
Palais de justice de Paris un 
document intitulé « Justice et 
Solidarité » à un parterre de 
juges et d'avocats {1}. Parmi 
eux, il y avait Mme Myriam 
Ezratty, premier président de la 
cour d'appel de Paris, M. Piarre 
Truche, procureur général, 
M. Bruno Cotte, procureur de la 
République et le bâtonnier 
Georges Flécheux 


Sang contaminé, meurtres d'en- 
fant, corruption : l'Eglise 
plonge à son tour dans l'arène judi- 
ciaire. Elle entre dans le débat sou- 
levé par Le trop-plein dés affaires, la 
médiatisation de la justice, le 
des juges, la crise de l'insti- 
tution carcérale, etc, Au nom d'un 
héritage biblique, transmis jusque 
dans le droit moderne, le document 
« Justice et Solidarité » de la com- 
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2 décembre ACRO-TIGNES : 


Dans un document dé sa commission sociale 


mission sociale de l'épiscopat fran- 
çais plaide tout d’abord en faveur 
d'un «droit objectifs et d'institutions 
fortes pour faire face au 

ose répandu sur les repères 
oraux de la société et l'indépen- 
dance de la justice. Ses auteurs 
que la barque est surchar- 

gée par 1 nouvelles ne de 
délinquance (notamment économi- 
que), par la désintégration des 
nie seu des jeunes, la 


«Hne 
Ja p pas demander à l'institution 
de porter remède à tous les 


tb de la société», 
écrivent les évêques Mais, 


mur en réclamant un renforcement 
faire face à La mul- 
olication les «demandes sociales 
de justice», ils réclament «le réhabi- 
liration du droit comme instance pré- 
cise e1 objective, pour que la loi soit 
reconnue en fant que règle com 
mure». 
pl se déemsque tous de Ti. 
se que tou 'exi- 
ge répressive liée à un sentiment 
insécurité croissant, Le discours 
æinexact en termes staiis- 




















tiques », Sur le «laxisme» des j 

conduit à des peines toujours r” 
sévères. « Par là, ajoutent Ps 
évêques, sont désavouées toutes les 


VAL THORENS 
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TIM CRele ES 


document. Pei la dignité de 
coupable, 


ni l'appel à 


cale du pécheur ne sont dans la 
que chrétienne, mais bien LS 
rachat et le pardon.» 


_Le pr tion majeure de La 
reste l'exercice 


de La Qui à 
bone Le lettre © 
comme le lui 2 
d'instruction, My Gé Gén Dei 
nn auprès Es anis de 
prison, à 
visoire et une aies noie 
oi Lu préventives. 

prison, et après?» : une révi- 
sion vÉ rèle, so de la détention 

ue 


s'impose, estime 
Celui-ci n'entend pas faire 


naïveté : «J/ n'est pas question : 
nier la responsabilité personnelle des 


EUR 






120/815 


des 


ETAIENT 


LR e} 


D joie, à quil Ü 
cx destiné, afec par nue crise qui 
encourage flexes de crispation 
et de repli 

HENRI TINCO 
(GE tente de la commission sociale 
de et dans le numéro 
de 1992 de la revue Docu- 
106, rue du Bac, Paris 

FT. Net et com 


LES ARCS 


QUELLE HISTOIRE ! 





e viens de passer une 

semaine en ie. J'en 

ramène deux histoires. 

iques l’une et l'au- 

tre, elles s'opposent et se 

complètent. Natacha, de l'ai 
descente de 


sombre troupeau en anorak, 
manteau fautré, bonnet de 
sa photue à 1 1 an. qui 
sac ique main, qui 
Et je ral suivie 
dans les luxueux 


Rocher, en face 


hole 
friend. ; 


Russe. Rien à voir avec la 
mafia. Je l'ai rencontré dans 


Paris. 
— A Moscou, ce qu'on 
trouve, c'est moche et c'est 
cher. 


parents : un militaire à la 
retraite et une employée de 


Sa petite sœur. sœur, dix-neuf ans, 
elle, a mal tourné. Elancée, 
ravissante, elle a suivi une 
école de Pre) pen et au 


un contrat à 
Ernest ol trie ha 


amoureuse d'un minable, un 
petit trafiquant moscovite. qui 
lui a fait un enfant. 

— Là, maintenant, elle est 
foutue. C'est pas à moi que ça 


amiverait. 

la télé. A 2 000 roubles 
mois, quel intérêt? Je 

suivre des cours de 

et d'informatique, Histoire 
d'être embauchée par mon ami 
et, qui sait, de parür un jour 
avec lui aux nee Ehsine? 


Elle cipore Fe roue 
saumon furné, de dans 
surtout pas. “hs fois par 
























LAS 


Eos) du nero TNT ETES 








Jours, pour 
qu'i arrive, 


Deux femmes 
russes 


: bossant dix heures par jour. 


. Alors, tant qu'à dépen- 


J'ai lâché mon job à 







PAR CLAUDE SARRAUTE 


mois, profitant de l'absence ds 
son copain, elle ne boit que de 


Û ndant trois 
l'eau citronnée pen 1e 


c'est le fBte, et à ce 
Le grand train! Je 
l'addition : 60 dokars 










trainbà.….. 












elle, sortant une lasse 
de 100 : Laissez, je vous en 
j'ai besoin 
Een ue décor. La 
scène se passe à 
bourg, pas celle de Pierre le 
Grand, la somptueuse, la 
sublime, celle de 
Staline qui aligne, 
loin du centre, 
d'énormes  ave- 
nues bordées de 
clapiers en béton. 
Dans un autre 
salon de beauté, 


pourri, celui-là, mel 
éclairé, séchoirs 

et bacs 
rouïllés. Bourré à craquer. Et 


privatisé. Facheué P par les 
RO A 1 000 roubles 


Tai : rendez-vous avec l'une 
d'ellss, Elvira, cinquante-trois 
ans, une adorable coiffeuse 
bien en chair, un gros nœud 
bleu dans ses ce rose 
champagne. courage 
et d'allant. Ele me.conduit au 



































serviette sur la figure pour ne 
pes prendre de mousse dans 


les yeux. 












































dans la mise en plis. Sans 
regret. Maintenant, elle gagne 
encore assez bien sa vie. En 








Alors que Boris, son mari, 
ingénieur lui aussi dens une 


















ser . Quatre fois plus que 
mon 


Elle m'a ramenée chez eux 
pour prendre le café. Un trois- 
pièces qu'ils occupent avec sa 
mère à lui. Pas une ampoule 
sur le palier. Elles ont toutes 
été volées. cette sau- 
cisse, chipée par une cliente 
Été dans l'usine qui les 















— de l'ai eus pour 300 rou- 
. Je vous en prie, ne vous 
gûnez pes, reprenez-en. Ce 
comme 
redressera l'économie du aeye, 








Pays, 
le sais, mais faut bien se 
débrouiller en qu'Et- 
Sine nous tire de BR. 

Une heure après, les bras 
le cadeaux, je 


de prends 
le fuke avant qu'is ne me don- 
mo aa LV 8 dans la 


maison, en leur cœæ 
Je pourrais leur rapporter à 
PNA d'un prochain 
nus me est-ce que 
VOUS croyez n 
mendiants. pe 



























LES GRANDS HONTETS 






























En 2003, les nouveaux 
trains régionaux iront 
à 200 km/h, les TGV 
2 étages seront 2 fois 
plus beaux et tout le 
monde connaîtra 
SOCRATE, ASTREE, 

_ EOLE ou COMMUTOR. 
N'attendez pas 10 ans. 
Vous avez 2 jours 
pour les découvrir. 





Atelier du Landy 
147, rue du Landy 


Exposition 
“1983-1993, 10 ans 
TR en RE LS 1 LL 







CRAN T TE IOTSI ER 





Les 12 et 13 décembre, de 10h à 18h. 


Navettes gratuites depuis la gare du Nord (voie 3). Entrée gratuite. 


‘SNCF, le progrès ne vaut que s’il est partagé par tous. 











16 Le Monde e Samedi 12 décembre 1992 « 





CULTURE 





MUSIQUES 


L’opéra des temps modernes 


La reprise, seize ans après sa création, d'un spectacle total 


EINSTEIN ON THE BEACH 
à k Maison de la cute 
de Bobigny 


NEW-YORK 


correspondance 

Eïnstein fut créé en 1976, révisé 
en 1984 (la danseuse Lucinda 
Childs prit alors le rôle de choré- 
graphe au générique) et repris en 

992. Avec cette œuvre, Glass a 
longtemps fait cavalier seul dans le 
paysage lyrique américain, L'arri- 
vée cependant, depuis le milieu des 
années 80, des compositeurs John 
Adams (Nivon en Chine, Klinghof 
Jen, John Moran (Manson et 
Anthony Davis (X': fhe Life and 
Times of Malcolm X), la création, 
dans la seule année 1992, du 
Voyage (Glass) et des Fantômes de 
Versailles (John Corigliano, tous 
deux au Metropolitan de New- 
York), du AfcTeague de William 
Bolcom (Lyric Theatre de ee) 
et de Tanya d'Anthony Davis ( 
Philadelphie), poussent à se poser 
la question : qu'est-ce que l'opéra 





ricain ? 


ARC ENGUERAND 


« Est opéra ce qui se joue dans & Ë 


une salle d'opéra, dit Philip Glass. 
Vous pouvez donner à Einstein 
l'étiquette que vous voulez, le fait 
est que nous n'avons jamais eu l'in- 
tention de faire un drame chanté. 
Simplement, en raison des exi- 
gences physiques du spectacle - 


gory ?) taudis que Tanya (Davis) 
traite de l'affaire Patty Hearst. 


«C'est ça qui est passionnant, 


impossible à monter dans un  S'écrie Anthon Nous ne 
théâtre en rond, et on s'est jadis OUS Sentons de gere 
logé à l'Opéra-Comique avec un qu mythe ne pie | de 
ël qe Sin ne port notre propre mythologie et puiser 
re représenté que dans un théâtre " 
lyrique : la Fenice en Italie, le dans notre mrbolique. J'ai 
arré à Amsterdam, l'Opéra de  Cemmencé np 
Francfort ou celui de’ Barcelone. or SRE té de 
»Ce que NOUS ayons en COMRUN, dans 
Bolcom, Corigliano, Adams, Davis Geo aus 61 notre rialié 
— sans oublier Meredith Monk — violence latente de la vie améri- 
c'est un désir de réinventer le lan-  caine - mais au travers d'un 
rer musical pour 2e lyrisme qui touche le public.» 
ue avec autant d'éloquence gue Si les compositeurs d'opéra euro- 
‘opéra du dix-neuvième siècle ns comme Zimmermann où 
s'adressait à son public. Tant par le 


ix des sujets que par le style.» 
Si Philip Glass est porté vers 
l'universel - Gandhi, Akhnaien, 
mais aussi Christophe Colomb 
dans le Voyage - presque tous les 
autres puisent dans l'histoire (X, de 
Davis) ou la littérature américaines 
(MCTe , de Bolcom, est tiré du 
roman de Frank Norris qui inspi 
déjà les R d'Erich von Stro- 
heim) et, plus ouvertement encore, 
dans l'actualité. « News at 11» 
(«En direct du J. T.») ironisait sur 


Notre 


allapiccola s'enfermaient dans 
une tour d'ivoire et ï 
distances, rejetant l'harmonie ou 
les rythmes reconnaissables et 
intelléctualisant leur musique par- 
fois à outrance, les compositeurs 
américains veulent se rapprocher 
de la culture i 
début d'un opéra détaché de l'es 
tique européenne, c'est Tremonisha, 
de Scott Japlin, dit fnthony 
Davis : alliant sans inhibition du 
country-western, du rock, de la 
musique «sérieuses et du jazz. 
originalité, sinon notre spéci- 


jent leurs 


le vrai 
l'esthé- 


le New. York Times. De fait, Nixon Goÿé réside précisément dans cette 


en Chine (John Adams) relate la 
rencontre entre le président des 
Etats-Unis et Mao Zedong: /a 
Mort de Leopold Klingho er 
(Adams, encore) l'assassinat d'un 
Juif américain par des terroristes 
palestiniens à bord de l'Achille- 

: Manson (John Moran) celui 
de Sharon Tate (imaginerait-on en 
France un opéra sur l'affaire Gre- 


EN BREF 


Q «Le petit prince a dit» et « la 
Seutinelle » récompensés par les 
prix Delluc et Sadoal — Le 50 prix 
Louis-Delluc, décerné par un jury 
de critiques au meilleur film fran- 
çais de l’année, a été antribué mer- 
credi 9 décembre au film de Chris- 
tine Pascal, Le petit prince a dit. 
Le 25° prix Georges-Sadoul, 
décerné aux meilleurs premiers où 
seconds films français et étranger 
de l'année, est allé à a Sentinelle 
(français)d'Armaud Desplechin et à 
The Grocer's Wile (la Femme de 
l'épicier, canadien), de John Pozer. | 
a Les Etrusques restent à Paris 
jusqu'au 4 janvier. - L'exposition 
« Les Etrusques et l'Europe », pré- 
sentée dans les Galeries nationales 
du Grand-Palais depuis le 19 sep- 
tembre, est prolongée de trois 
semaines : elle restera ouverte jus- 
u'au 4 janvier inclus, au lieu de 
ermer ie 14 décembre comme 
prévu. Le Grand-Palais est ouvert 
tous les jours, sauf le mardi, de 
10 heures à 20 heures Gusqu'À 
22 heures le mercredi); il sera 
fermé le 25 décembre et_ le 
léjanvier, Entrée : 40 F (26 F le 
lundi). 
a Bibliothèque universitaire de 
Jussieu : M. Lang choisit l'archi- 
tecte néerlandais Koolhaas contre 
l'avis du jury. - Le ministre de 
l'éducation nationale et de la 
culture, M. Jack Lang. a choisi le 
projet de l'architecte néerlandais 
. Rem Koolhaas pour la construc- 
tion de la bibliothèque universi- 
. faire de Jussieu (Paris-VT et VIN). 
Le jury chargé d'examiner les pro- 
jets de candidats avait retenu celui 
de Jean Nouvel, auteur de l'Institut 
du monde arabe, voisin de l'uni- 
versité de Jussieu, mais le ministre 
ne l'a pas suivi. ! 


laires - 


manière, fa 
La plupart 
cains voulant acqu 
lité aux yeux de l'élire classique 
tentent d'oubli 


tion, 
instrumentaux, 
vraie tr 
mélant le 
voilà ce 
teur de 
m'empéche pas 
blues, comme élément dynamique 
renforçant la tension, comme outil 
dramatique. v 


La langue anglaise se prète-t-elle 
au chant, avec ses voyelles plates et 
htongues ? « L'anglais est 
ngue exceptionnellement 
rythmique. Les mots deviennent 
presque une partition, On pourrait 

X comme une conversa- 
ou Wagner et 


ses d 
une 


Cons: 
tion entre Schoe! D 
le groupe de rap Public Enemy.» 


Pbilip Glass a longtemps tra- 
vaillé avec le groupe de théâtre 
expérimental Mabou Mines, qui fit 
ses débuts en 1965 à l'Eglise améri- 
de Paris. « Lorsque Bob Wil- 
son et moi avons fait Einsteia on 
the Beach, {es à 
nantes étaient le 
Merce Cun: L 
théâtre asiatique. et Virgil 
son. {1 avait collaboré avec Gertrude 
Stein, et ouvert une voie nouvelle. 
Pendant longtemps, j'ai composé 
des opéras qui n'avaient pas de 
livrer, Einstein n'en a pri 
Chez Robert Wilson, le visuel 
remplace le livret. » 


D'après Michael Riesman, qui 
toutes les représentations 
d'Einstein {de 1974 jusqu'à Bobi- 
gny), «il ne s'agit plus d'un compo- 
idée d'une œuvre. 
l'écrit, puis cherche à la faire mon- 


pas. 
dirigea 


siteur qui a 


t 


assimilation de formes plus popu- 

blues, jazz, swing, ragtime, 
chansonnetie ou B 
particulier les idiomes afro-améri- 
Cains qui ont, d'une certaine 
mné notre musique. 
5 compositeurs améri- 
ir une crédibi- 


y el en 


lier ces racines, Erreur. 
Pour moi, Duke Ellington est une 
Jigure au moins aussi importante 
que Charles ! 

Davis se réclame de Wagner, 

qu'il découvrit au travers des écrits 

le Nietzsche alors qu'il était étu- 
diant à l’université Yale. Jonc- 
tion de l'orchestre dans la narra- 
interludes 
l'écriture d'une 
édie contemporaine, 
fionysien et l'apoltinian, 
i m'intéresse chez l'au- 
Tétralogie. Ce qui ne 
‘incorporer le 


uences domi. 
iving Theatre, 


HER 


ment 


signé Philip Glass et Robert Wilson 


L'« Einstein on the Beach» de Philip Glass. 


ter: ici (séquelle sans doute du 
théâire expérimental), c'est le 
groupe — compositeur, librettiste, 


metteur en scène — qui la conçoit, 
la développe, l'élabore et la pré- 
sente.» C'est ainsi que travaille 
Anthony Davis. Ainsi qu'opèrent, 
en trio, Peter Sellars, John Adams 
et Alice 
Est-ce à dire que ni un Patrice 
ni un ne pour- 
raient toucher à Einstein, à moins 
d'écrire un texte nouveau et d’amé- 
nager (mais jusqu'à quel point ?) la 
partition existante? Riesman se 
rappelle qu'il en a dirigé cette 





année une production à l'Opéra de 
Stuttgart dans une mise en scène 
d'Achim Meyer et sur un texte alle- 
mand, sas aucun rapport avec 
l'original. « L'essentiel est que ces 
œuvres survivent, dit Phil Glass Y 
réussiront-elles ? Aucun d'entre nous 
ne le sait.» 
Propos recueïlis par 
HENRI! BÉHAR 
> Du 11 au 21 décembre à 
18 h 30, le 20 à 15 h 30, Tél. : 
48-31-11-45. 


THÉÊATRE 


Strehler au palais 
Le metteur en scène milanais doit répondre 


- de l'utilisation de 
ROME ‘ 
‘de notre correspondante 


Après la coière et l'indil ua 
début d'explication ? «Un ne peut 
un homme de ma 





on aurait di m'envayer des 
Flers, non, Fd dasions 8 
comparaître! Arriver à soixani 
onze ans pour étre accusé de fraude, 
Je ne pensais avoir mérité un 
traitement Lo 
Protestant de son. innocence, en 
termes véhéments, après 
cinq heures Le ire dans le 
burean du substitut du procureur, 
M. Fabio De Pasquale, le jeudi 
10 décembre à Milan, le directeur 
du Piccolo Teatro, Giorgio Strehler 


, Sous le coup d'une enquête judi-- 


| ciaire concernant des fonds fournis 


pari CEE pour financer des cours 
inés à de jeunes acteurs, le 
amacstro» aurait déjà dû btre 
entendu à la fin novembre, sa 


Eee 
cor 
proches associés : Nina Vinchi, 


secrétaire générale du Piccolo, son 


assistante a Purchia et la 
directrice de La société {nn 
et formazione, qui a participé à l'or- 
Hasena Besse On lan reve 
issan. On eur 
ne pouvoir justifier totalement 
Fusage des 718 millions de Hres, sur 
uze en versée 
21588 à 1290 per titre 


au 
du fonds social de la région lom- 
barde. 


Forfaits exa , prestations 
gonflés» ou COUrS nes 
destinés à aider la résorerie du Pic- 
a astronomique 


colo et payer la note 
des costumes de Faust, une de ses 


. fournis par Strehler, 


fonds européens . 


dernières créations ? roues les 
hypothèses ont ans une 
vil roie à un déballage de 
sais à _ non ü a form 
vu 
élites prendre Be chemin de la pri- 
son. 
Dans ce contexte, le nnage 
Le nruiesss & ë 
se très critiqué à l'occasion des 
multiples polémiques sur la 
construction achevée, 


Jamais en dix 
ans de travaux, du nouveau Piccolo, 
ne pouvait que susciter de nouvelles 


querelles. Et si artistes et intellec- 
tuels de renom ont volé à son 
ï n'ont Imén-e 


certitude : La demande d'enquête 
n'est pas venue de la CEE, qui n’a, 
précise-t-on à Bruxelles, aucun 
moyen de vérification sur l'utilisa- 
tion des fonds. Selon l'avocat, il est 
vraisemblable que l'enquête en cours 
sur l’utilisation des fonds commu- 
Fos ar da do (ous Ce QU 
justice sur la.piste ceux qui 
en ont bénéficié, dont le Piccolo. 
Après l’interrogatoire de Giorgio 
scies climat 
sereiny» et d'éléments techniques 
ant au 
il s'est contenté de nous 
qu'il y a bel et bien eu 
« ÿ sur le coût et les 
horaires des cours de thédires. 
Aucmne nouvelle audition du met- 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 





NOTES... . 


Un avenir vieux 
de dix ans 


BLADE RUNNER 
de Ridley Scott 

Fin inédite et ambiguë, quelques 
séquences remontées, ce Blade 
Runner est exactement celui que 
Ridley Scott voulait. Mais la dis- 
tance qui sépare le Blade Runner 
de 1992 de celui de 1982 se 
mesure moins à l'aune de ces 
modifications qu'à celle des dix 
ans qui viennent de changer notre 

d. C'est un exercice mental 

qui aurait sûrement amusé Philip 
K. Dick. l'auteur du roman dont 
s'inspire Slade Runner : un Foy 
dans le temps pour le prix d'u: 
billet de cinéma, revenir dix ans en 
arrière pour retrouver le futur que 
l'an nous promettait alors. 


On réalise alors que, oui, Ridley 
Seott et Trumbuil (le réali- 
sateur des effets spéciaux) étaient 
devins. Dans £lade Runner, on 
trouve tant d'images qui ont 
façonné l’environnement visuel des 
années 80 que l'on croirait par ins- 
tants assister à l'une de ces rétro- 
spectives de fin d’année (de décen- 
nie, de siècle...) offertes par les 
chaînes de télévision. Harrison 
Ford en train de trafiquer une 
image vidéo jusqu'à ce qu'elle Jui 
révèle ses moindre secrets, par 
exemple : sur le fond, c'est un 
dém de Blow Up: dans la 
forme, C'est l'inspiration de 
dizaines de séquences similaires. 
Les rues noyées dans les pluies 
acides, les immeubles en ruine, 

| cette caricature mégalomane des 
villes d'Extrêéme-Orient, on les 
retrouvera chez Verhoeven {Robo- 
cop. Total Recall) et dans tous ces 
films mineurs, ces séries télévisées, 
ces jeux vidéo. 

Et le film? Malgré sa nouvelle 
imposé à léjoque par les snodue- 
im, k par uç- 

Blade Runner reste très loin 
de l'ironie du roman de Dick. Ici, 
on parle par monosyllabes, on 
cogne fort : le film est noir, c'est 
un polar. Finalement, puisque l'on 
a eu dix ans pour se faire ä fa 
formidable idée de ces décors 
(l'avenir, c'est la décomposition 
des villes), ce sont les acteurs 
guon regarde le plus. Harrison 

ord dans un numéro MaSQ- 
chiste, bien sûr, mais surtout les 
seconds rôles : Brioñ James, une 
des gueules de Hoirsoos qui a 
touvé là son meilleur emploi. 
Daryl Haanah en Coppélia cyber- 
nétique, Edward James Olmos (qui 
n'était pas encore le flic fatigué de 
Miami Vice) en mutant du main- 
tien de l'ordre. : 


Et finalement, on rend grâce à 
Ridley Scott de ne pas avoir cédé à 





TT la fedtation de trop ralionger son” 


im : dans sa version & ütive», 

i dure toujours mois Mes 
eures. Des trognes, du me, 
Blade Runner garde sa force, 
aujourd'hui comme hier. 


THOMAS SOTINEL 


Œdipe à la mer 


L'ÉTRANGÈRE 

de Neil Jordan 
Une petite histoire, vague et 
charmante, brumeuse comme l'r- 
lande où elle se déroule. Ce n’est 
Ro ns on à 
in omme , ce 
n'est linduatrieuse ct rockeuse 
Irlande d'Alan Parker (The 
Commitments), ce n'est pas la mili- 
ouh (den Agenda). c'est Le. 
ne rêveuse et intime de Neil 


Celle d'Angel, son premier film, 
celle de Mona Lisa, surtout, pleine 
d'averses et de cuites, de paumés 
poétiques. Deux adolescents, Rose 
et Jimmy (Niall Byrne et Lorraine 
Pilki }, s'eanuient et se racon- 
tent des histoires, tout le temps, 
pour tuer Le temps. Son père à elle 
est riche et lointain, son père à lui 
est trop proche et joue du saxo. 
Leur vie est grise, ils {a ps t de 
couleurs plus vives (belle photo de 
Philippe Rousselot). Un jour, une 
a que femme blonde ( pu 

Angelo) débarque dans leur petite 
station balnéaire, dans leur petite 
existence fade. « Elle a dû se trom- 
per de gare », pensent-ils, 

Non, elle revient, chanteuse légè- 
rement déchue, se produire dans 
une comédie musicale ringarde et 
tourne la tête de Jimmy, Normal 
qu'il l'aime, 2 mais pas comme Se 
Cest sa qu'il croyañ mo 
il est le dernier à le comprendre... 
Foutcoa est En peu d usu et 

ittéraire, un peu paresseux et 
éphémère. 


Clichés d'époque 
TI ET MO! 
de Gorm Martovic 


Le slogan dicitaire du film 
(« Une comédie serbe et acerbe x) 
n'est pas seulement d’un goût plus 
que douteux, il est aussi menson- 

Vougcaisves coyens dà pays 

le Yougos! citoyens du pays 
de Tito, en 1954. Plus précisément 
d'une famille — ouverture en forme 
de portrait mi ue, mi-atten- 
dri de la vie commune dans un 


4 


de 

pad dans l'admiration dévote du 
leader national, celui-ci parasil 
rôveries d'enfant avec des airs de 
preux chevalier. 

Mais Tito n'est pas seul dans les 
rêves du rondo Zoren, fort 
intéressé ent par une condis- 
ciple dégingandée et dessalée, 

ille de la nation de son état. 
Pour rester près de sa dulcinée, 
titiste, le gamin se retrouve 
embringué dans une randonnée. 
champêtre sur La terre natale du 
grand dirigeant. 

De gags prévisibles en utilisation 
insistante de minois d'enfants, de 
dénonciation sans risque de la. 
bêtise bureaucratique et du culte 
de la personnalité d'alors en oni- 
risme de pacotille, Markovic tri- 
êner TE dace, filmée d 

nerTgie Di aUM e d’une 
camba paresseuse, Acerbe ? . 


JM. F. 


Lieux communs 
hollywoodiens 


BODYGUARD 
de Mick Jackson 


. (L y avait dans Bodyguard une 
idée, encore inédite au cinéma : 
montrer la vie quotidienne d’une 
star de cette fin de siècle, d'un être 
humain coupé de ia réalité com- 
mune, incapable de se mêler à La 
vie des autres sans La détruire. Une 
brillante distribution aussi : seules 
les stars peuvent jouer les stars, et 
Whitney Houston, avec sa collec- 
tion de disques de platine, son 
accession précoce au statut d'étoile, 
sut un si idéal. Tout er on 
lé constate, en regardant p- 
gard d'un œil de plus en plus cha- 


Au début du film, le manager de 
Rachelle Marron (Houston) 
embauche le meilleur garde du 
corps du marché, Frank Farmer 
{Kevin Costner, sobre ou incxpres- 
sif, tout dépend du point de vue) 
pour protéger sa vedette de 
menaces anonymes. La belle n'est 
pas d'accord, se chamaille avec son 
garde avant de se réconcilier avec 
lui sur l'oreiller. Toutes ces figures 
étaient imposées. Mais rien n'obli- 
geait à recourir aux lieux communs 
du flm d'action, poursuites en voi. 
ture et bagarres de saloon, On se 
serait bien contenté d'une chroni- 
que du music busiress, des intri- 
gues byzantines de l'entourage 
d'une star, 4 


Par moments, lorsque Le regard 
de Sritney Houston prend une 
opacité le, à l'occasion d’une 
contrariété, ou pendant les numé- 
ros de Gary Kemp, qui joue l'atta-. 
ché de press (l'ancien chanteur de 
Spanday Ballet est parfait de 
.méchanceté et de Hcheté, on voit 
qu'il maîtrise parfaitement s0n 
sujet), on espère. Et puis la logique 
bollywoodienne, celle qui veut que 
‘le film cuimine avec un bain de 
sang pendant la cérémonie de 
reriise des Oscars, finit par l'em- 
porter. Kevin Costner neutralise les 
méchants, et l'amour triomphe. Pas 
le cinéma. . 


T. S. 


Bal tragique 


© - au Kremlin 
petite fable sans grande . 


MOSCOU PARADE 
. d'en Dykhovichny 


Séductrice ct inquiétante, jouis- 
seuse et désespérée, Anna (Ute 
Lemper) est au centre de cette 
farandole macabre à travers le 
Moscou des annécs staliniennes. 
Autour d'elle s’activent unc bande 
d'apparatchiks débauchés devant 
maquiller une jument en étalon 
pour que le «Petit Père des peu- 
ples» puisse parader à son avan- 
tage, un officier de la police secrète 
aux manières d'aristocrate mysté- 
ricux ct cyaique. un prolétaire au 
corps d'homme de marbre et à La 
naïveté d'éternel fils du peuple 
grugé par tous les pouvoirs. 


Passe une ribambelle de person- 
nages, de masques plutôt, muhiples 
faces d'ur monde corrompu et vio- 
lent, hypocrite ct festif. Mais ç'est 
la ville, mi-réclle, mi-révéc, qui est 
l'héroïne, avec ses façades immacu- 
lées ct ses verrières prométhéennes 
nimbées de brumes, ses fontaines 
de Dolce Vira façon nomenklatura, 
scs croisières de luxe sur une Mos- 
kova où flotcent désirs de puis- 
sance et cadavres. 


Au risque de laisser ses specta- 
Icurs sans re, Dykhovichny 
veut dessiner ÎC portrait d'une épo- 
que plus complexe que les stéréo- 
types avec lesquels on la résume. H 
le fail avec une virtuosité tcchni- 
que surprenante dans le cinéma 
russe contemporain. Et ce savoir- 
faire se rotourne contre son film, 
masque Ja réalité (d’hicr ou d'au- 
Jourd'hui} sous les cffots, laisse pla- 
ner ke soupçon de roublardiee sur 
cet agencement trop concerté de 
paillardise et de politique, de 
Joliesses décoratives et de lyrisme 

ve, . 


JEAN-MICHEL FRODON 





























THÉATRE 


Parler par le silence 


Pas content de ses romans, Dostoïevski 
rêvait d'une écriture entièrement libre 





DOUCE 
ou lucemoirs 

a devant 
lui nes ne r La tab le, sa femme 


qui vient de se suicider. » Ayez la 
bonté d'oublier, une seconde, ce 
Goièe, par Le prenne 
es 
mb nouvel, Douce, ne 
ÿ RE Ï ne 


à faire peur, ni même 
frir une «situation d'écriture» pri- 
vilégiée. 


plusieurs chefs-d'œnvre, et n'est 
pas content de lui. Si fort analyste 
soit-il, il estime que les servitudes 
du roman, de la nouvelle, 
l'erapêchent d'aller au fond des 
. Choses, l'empêchent surrout, 
peut-on dire, d'«écrire aussi vite 
qu'il pense», aussi «aventureuse- 
ment», Il se rabat sur le Journal. 
Mais, là aussi, l'acte de noter des 
fais vrais s'oppose à son rêve 
d'écriture spontanée, Et donc, sans 
quitter pour autant son Journal 
'un écrivain, i y insère Douce, 
cette nouvelle qui n’en est pas une, 
qui est un «mu intérieur», 
une tentative de mouvements de 
conscience tels quels. 


Déjà, . 
chez Victor Hago. 

A bon escient, il choisit deux 
moments «survoltés» d' de 
conscience, d'auto-analyse : les 
questions que se pose le mari lors- 

u'il ressent, plus fort que dans 

autres instants, la mésentente 
avec sa femme, .et même ce mys- 
tère qne, tout compte fait, la 
gonscience ue sa femme lui 


entièrement, Et, deuxième 
cor (mai c’est la même, 
le désordre de 1" 
Re ‘par le suicide 
e 


ae hs par ee suicide, à 





qu'à s'of- : bâtons rom 
… fois ansmiee par 


C'est en 1876, il a publié déjà . 


Pétersbourg, d'une jeune couturière 
qui s'est jetée dans le vide, serrant 
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Ubu fin de siècle 


Une troupe québécoise replace les héros de Jany 
dans l'atmosphère symboliste de leurs origines 


LES UBS 


dans ses bras une icône de famille, | à la Cité imemationale 


Dostoïevski, avec Douce, tente 
donc l'essai d'un cas-limite, entre 
le «n’importe quoi» et le silence. 
«Si l'on een de mettre au jour 
certaines des exprimer avec 
des mots, cela donne ue chose 
d'effroyablement bêtes, écrit-il (il a 
découvert qu'une conversation à 
s mais sérieuse, une 


devient un ss she 
a ï « 
sondes arriver à bien nb tout 
e n'ai pas mon pareil pour 
parler par le silence, j'ai passé ma 
vie à m'exprimer par le silence. » 
Soit dit en passant, Dostoïevski 
signale que la tentative du monolo- 
gue intérieur Bbre, spontané, a été 
déjà l'œuvre de Victor Hugo, avec 
le Dernier Jour d'un condamné 
(1829), (En nt selon lui, Hugo a parfai- 


ET belle et fascinante est cette 
nouvelle de Dostoïevski qu'elle a 
tenté plus d'une fois les acteurs, 
qui l'ont «jouée», où plutôt qui 
simplement l'ont «dite», à une 
seule voix, sur la scène. Aujour- 


d'hui, André tente une 
présentation plus ée, interpré- 
tée par plusieurs comédiens (quatre 


des personnages qu’évoque le. 


monologue de la nouvelle). Ce 
n'est pas inintéressant, cela fait 
penser à des illustrations, mais La 
substance mêmé de l'œuvre de 
Dostoïevski (l'avancée à l’aveu- 
entre 2 Linumel et le silence), 

Cette expérience sympa- 

Er nous donne avant tout la 
Chance de voir jouer, dans le rôle 
de la jeune femme qui se tue, une 
actrice très attachante, d'une pré- 


. sence et d'un art vraiment rares, 


Marie Cuvellier. 
4 MICHEL COURNOT 


‘> Théâtre Noir, du lundi au 
- samedi, 
45-44- 


30. Tél. : 


à 21h 
34. 





Le Théâtre Ubu de Montréal, 
animé depuis douze ans par Denis 
Marleau, est un cabinet des curio- 
sé avant: 


de 
soviétique, Ü a pr la plupart 
des greniers dadaïstes et futuristes 
des années 10 et 20. %e ui ne 
l'empêche pas de s’aventurer à l'oc- 
casion sur le terrain de jeu plus 
de ou d'aller 


contemporain 

se ressonrcer du côté d'Aifed Jarry. 
C'est Le cas avec les Ubs, accueillis à 
la Cité internationale au terme d'un 
mois de tournée en France. 


Pas d'accent québécois dans ce 
spectacle : on n'y entend que les 
«voix» antinaturalistes de marion- 
nettes humaines conçues par l'auteur 
des Ubu, et la diction blanche, 
détimbrée, qui était celle de Jarry 
lui-même dans ses interventions 

Par ces effets vocaux, le 
ton est donné : celui d'une recons- 
titution im inative, c'est-à-dire 
fidèle à définie en 1896 
au Théâtre de l'œuvre, lors de la 
création d'Ubu Roi, tout en s'auto- 
risant quelques touches contempo- 
raines. 

Le texte n'est pas seulement tiré 
d'Ubu Roi. Denis Marieau a réalisé 
une sorte de synthèse ubuesque avec 
des extraits d'Ubu enchaîné, le dis- 
cours de Jarry devant le public de 


Ecité par la SARL Le Monde 
Comité de direction : 
. Jacques Lasourne, gérant directeur de la publication 


Bruno F directeur de la rédaction 
Cques Gale, directeur de la 
ane Lucbert, secrétaire 


ion 
éral 


Rédacteurs en chef : 
Jean-Marie Colombani, Robert Solé 
fadfoints au directeur de la rédaction] 


Yves Agnès, Jacques Amalric, Thomas 


Ferenczi, 


Philippe Herreman, Jacques-François Simon 


Daniel Vernet é 
fdirecteur des relations internationales) 


Anciens directeurs : 


Hubert ter Reuve-Méry 1944-1969), 


Fauvet (1969-1982} 
2-1985), Rae tone (1885 189 1) 1 


vs ET SIÈGE 50C. 


15, RUE Fa 


; pen PARIS CEDEX 15 
56-25-25 


dope AO-6S-2E-89 
ones ISTRATION : 


1, PLACE HUBERT-BEUVE: 





De Concert d'un Soir 


21H00 


LUNDI 14 DÉCEMBRE 
présenrarion FRANCIS ZÉGUT : 








1 
| 


Mn nn 





94852 
a } NAS 


IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


l'Œuvre et des poèmes one 
ques» de ji jones comme M4 


Dès lors, la Baule d'Ubu, 

détache sur fond d aie crée) 

cette atmosphère liste déca- 
eee 


dente un rien lugul 
nait Jarry. nn couleur éclatan 
même si Can 
ALT 
Rs Fe 


Fini den 


suaire Roue, as a de dE par instants, 
les ombres inquiétantes de ses 
chouettes, araignées et squelettes 
favoris. 


Savourenses gesticalations 
de virago mécanique 
Ces effets jus, 


tue andysme née ot ue. 
n 
sont Neureuseent tonifiés par les 


de Fan mécanique de la Mère 
Ubu et les contor- 
sions d’un Bougrelas monté en 


gear uit), Une fan- 
fe e palotins-musiciens les 
avec une poésie mi-fo- 
raine reine MY savante, sur une musique 
de Jean Dérome librement 
des notes retrouvées de Claude Ter- 
rasse, 
Dès 


fanatique 

cle de J 
Jar, on peut prendre mi 
bécois raffinés, Et même si l'ef- 
-choc qu'enrent les « énaurmités » 


ubuesques sur leur ier publi 
lors de le haie era di 


symbolisme », est depuis longtem, 
miombé, 1 aimable “Chanson du 
décervelage, à la fn du spectacle — 
qui pourrait servir Fire à tous 
ls peer de la scène interna- 
— a gardé son efficacité. 
BERNADETTE BOST 
» Du mardi au vendredi à 21 h, 
samedi à 17 _h et 21 h. 
Dimanche à 17 h. Jusqu’ au 
20 décembre. Tél. 
43-57-57-89, 


même si on n'est pas 
clowneries fin de siè- 








DU 15 AU 31 DEC. 20H30 
dim. 27 15H 


JEAN-CLAUDE 


GALLOTTA 


GROUPE EMILE DUBOIS 


la Légende 


de Don Juan 
ou les Confessions d'un rocker 


création pour 16 danseurs 
et 4 musiciens 


2 PL. DU CHATELET 42 74 22 77 


THEATRE DE 
L'ATHENEE 
LOUIS JOUVET 


DERNIERE 
DIMANCHE 20 DECEMBRE 


L'INQUIETUDE 


SECONDE PARTIE 
DU DISCOURS AUX ANIMAUX 
DÉ 


VALERE NOVARINA 
PAR 

ANDRE MARCON 

eur | 





ER ERREURS 


Le Monde 
RADIO TELEVISION 


REPRODUCTION INTERDITE 





dans résidence très c. 
eur Jardins uéneurs, 





VUE SUR SEINE 


Pierre de 1aûle. Service. 5 P.. 
ne ns ae 


cZ gs Envie 


Sms mt 13h RASNrR 








grands appartements neuts de 
4 et 5 PIÈCES. 
tonnes sant | BD DE STRASBOURG 
pReceT 47-85 07.17 Fropratare ue 
36 SUPERBE 5 P. 
Val-d'Oise Le eee. 
Refat neut. CH 4° Bac 


14 000 F. Chges comprises. 
40-37-25-18 


EXCEPT. 80 m? e 100 mar. 


VAVIR. 5 P. 98 m° 


S%. + 4 ch, 4", sans 30. 
2 600 000 F. 43-20-32-71 


PFEX INTÉRESSANT 


Me IÉNA 145 M 


Er, Gr, 7e, 





Part. 
Tel. 42-52-28-61 








95 ST-QUEN-L'AUMONE 


Lmmte PONTOISE, ctre ville, 

‘ous commerces, proximité 

2 gares. 5/8 P. 110 m° + box. 
700 000 F. 


NOTARE : 42-60-8397 


DEAUVILLE 
Dens immeuble résidentiel, 
part. vd beau pros. 
Hôtel Royal. om plage. 


PRES PARC MONTSOURIS | vue. Pur. 


bé 
impecc. 43-89-89-74, matn. 


—— 
appartements 
achats 


Roch. 2 à 4 P. PARIS 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


CES 










ch. État 


préf. 
14, 18e 18 25, 


PAIE COMPT chez nataira 
48-73-48-07 même le soir 


flech. URGENT 100 à 


€. 


A sept 
chez notaire. 48-73-48-0 


tention bureaux 


Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


4 ious sarvicos. 43-55- 17-50 


précieuses, 


bagues. argantene 
ACHAT: ÉCHANGE BIJOUX 


PERRONO OPERA 








Fignoble 


A.0.C. 





re Tee 


meublées 


GARES EST ET NORD 













BHOUX ANCIENS 










MONTLOUIS-S/LOIRE 


Un vin de fêtes sur voire tabla 


“ ETES 
e campagne 


MONTARGIS (LOIRET) 
1h Pons direct A6. Ancienne 
MAISON DE CAMPAGNE 
Partan état 5/son terrain 








Situde au cœur du vilage, 
Tous commerces. docteur, 
Phermacian. 5 PCES + grenrer 
aménageabis. Cave. 


PX TOT. 465 000 F 


Créd 100 % poss. Tél. 24 h/24 


(16) 38-85-22-92 


Facances, 
tourisme, 
loisirs 
3h de Pans per TGV 


JURA 


Locanan sludtou 2 à & pers. 
Hôtel peneon et 

cours de ski fond par ancien 
sélectionné otympique, LL 
matériel, salle remise on lorma, 
saune, ie Tania sur saone. 


Renselgts et réservations 
116) 81-49-00-72 


SKI DE FOND 


Haut-Jura 3 h Paris TGV 
Yves et Lilans vous accuaent 
dans uns ancienng lerms [ranc- 
Comtoss du XV4°, confortable, 
rénovée, chbres 2 avec 
8 da bns, we. Ambiance conui. 
à vale. délente, rapas Accueil 

14 pers d'htes. Cul. 















u vieux four à bois] 

Poss sand gets, patin à 

terres, VIT Pension con 

Dlbte + ven + ‘ratée da sk « 

Fecompaanement : 2 460 F à 
3 060 F pers. /tomene 


el 
Lré) 81-38-12-57 
LE CRET AI 
La Longeuts - 26650 MONTRENT 


demksec, moe méthode | — 
JF 40 ans vendeuse ee champenorse, simes 
" ge [a Eee ose FRS SKI DE FOND 
€ara-anglais 20 ans d'expi Yan QUES 
rech. pasta à temps partial sur | rence on Boutique de luxe, TL CHAPEAU FERRER VE Save 
Pas Gus région pans: Aacle. | racharçhe Smplor à à 15. rue des Aurres-Hiussqau PRATHAUT 
. Libre de suite. 87270 Montioue-/t 
Tél. 39.95-09-52 FL: 39-68-89 TA (18) 47808080 PEL 92407 3S 
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OFFRES CITROËN DU 1*7 AU 24 DÉCEMBRE 


% RSCG 





À 











L'automobile redémarre. 


L'ESSENTIEL 


8 000" 


sur l’ensemble 
de la gamme catalysée. 


41900" 


pour la nouvelle 


CIFROËN AX Escapade. 
3 portes 


61900 


pour la 
CITROËNZ ZX Reflex 1,1 i. 


6000 


sur toute la gamme 
diesel et utilitaires. 


TRIBUNE LIBRE 


L'automobile redémarre. 


La marque aux chevrons dit non au 
pessimisme ambiant, oui à la qualité 
de la vie, CITROËN va de l'avant et le 
prouve. Il dévoile dans ces colonnes une 
panoplie de moyens impressionnants 
pour mieux satisfaire sa clientèle. Plus 
que jamais CITROËN joue l’environne- 
ment. Sans sacrifier la qualité et l’équi- 
pement de ses modèles, CITROËN 
multiplie l'effet de l'aide fiscale et fait 
réaliser de substantielles économies. 
Vive la relance et bravo CITROËN. 























CITROËN AX DIESEL 
UN NOUVEAU 
RECORD D'ECONOMIE 


SÉRTEETH BUT n EHESS 
Grâce à sa nouvelle conception mécani- 
que et à la structure de ses pneus “verts” 

spécialement étudiée par Michelin 
pour CITROËN (plus faible résistance 
au roulement), la CITROËN AX Diesel 
a été harmonieusement conçue pour 
vous permettre de consommer moins. 
Car finalement, la meilleure façon de 
moins polluer, n'est-ce-pas de consom- 
mer moins ? 
*Consommations Utac : 4,8 1 à 120 km/h et 
4,5 l'en parcours urbain. 


Offres réservées aux particuliers non cumuisbles avec d'autres ofres commerciales, valables sur l'achat d'un véhicule nouf ré et iwmairicuié avent le 25.12.92, dans tous les points de vente participant à l'opération: 


4 € 







FRANCE 


Citroën quadruple 
l’aide fiscale de 


l'Etat sur l'e nsemble 


des Citroën 
catalysées. 


6000" 
on 





au 


Nous vous rappelons que 
l’aide fiscale est appliquée 


aux véhicules d’une cylin- 
drée inférieure à 2 litres, 


‘ pour favoriser l'équipe- 


ment de pots catalytiques. 
Vous n'avez que jusqu’au 
31 décembre 1992 pour 
profiter de cette aide. 


Dans un souci de res-. 


pect de l’environnement. 
CITROËN ajoute 6000F 


aux 2000F de l'Etat. C’est 
une économie totale de 


8000F sur l'achat d’une : - : 


CITROËN catalysée im- 
matriculée avant le 25 dé- 
cembre 1992. 


8000 





SPECIAL DIESEL 


Citroën vous offre 6000 sur 
l'ensemble de ses modèles. 


CITROËN vous permet 
de réaliser une économie 
de 6000F sur l'achat 
d'un modèle équipé 
d'une motorisation diesel. 


Contrairement aux idées 
reçues, un moteur diesel 
moderne pollue moins 
qu'un moteur essence non 
catalysé. Là encore, c'est 


donc pour favoriser l’envi- 
ronnement que CITROEN 


incite les Français à rouler - 


en diesel par cette nouvelle 
mesure d'encouragement. 





UN EVENEMENT AUTOMOBILE 
Nouvelle Citroën 


AX Escapade 


La CITROËN AX Esca- 
pade 3 portes est peut-être 
l'événement automobile de 
cette fin d'année, moteur 
injection dépollué, trois 
couleurs: blanc banquise, 
rouge furio et bleu saphir, 


un intérieur personnalisé. 
D ne vous en coûtera que. 
41900F pour acquérir cette. 
merveille. En effet, grâce 
à la multiplication par 4 de 
l'aide fiscale, CITROËN 
vous fait faire une écono- 





mie de 8000F et vous la 
propose à 41900F au lieu 
de 49900F (prix tarif 
du I‘ décembre 92). On 
aurait tort à ce prix-là 
de se priver d'une belle 
“escapade”. 


fi 
c'e 


SPECIAL CITROËN 





Citroën ZX 
Rallye Raid, 
après sa victoire 
à Pékin, en route 
pour l'Afrique. 


Après sa victoire dans le Paris-Pékin la 
CITROËN Rallye Raid s’aligne pour la 
15° édition dans la course Paris-Dakar. 
Ne manquez pas le départ le 1® jan- 
vier 1993. ‘ 









ZX REFLEX 
Chère la Citroën ZX? 
Sûürement pas à 


61900 


61900F pour ce prix VOUS serez propriétaire 
d’une CITROËN 2X REFLEX 1,1 i. avec 
un moteur injection, pot catalytique, essieu 
arrière à effet autodirectionnel 


- deux rétroviseurs extérieurs réglables 


de l'intérieur, sièges énvclappants avec 
appuie-tête… 

Et là encore, bénéficiez d’une économie 
non négligeable de 8000F grâce à la multi- 
plication par 4 de l’aide fiscale, CITROËN 
.vous la propose à 61900F au lieu de 
69900F (prix tarif au 2 1992). 





CITROËN CI5 
Petit prix pour 
grand volume. 


… 41341F HT (ou 49 030,40F TTC). c’est le 


prix auquel vous est proposé ce profession- 
nel infatigable de 475 kg de ae utile 
au lieu de 46400F HT (tari f du 24 septem- 
bre 92: 55 030,40 F TTC). 





































POINT DE VUE 


Le directeur général de 
FUNESCO, M. Federico Mayor, 
a désigné, vendredi 11 décem- 
bre, les membres de la Commis- 
Sion mondiale de la culture et 
du développement, dont fa com- 
position a été arrêtée en colla- 


des Nations unies, 
M. Boutros Boutros-Ghali, et 


développement, qui sera étudié 
fin 1995 à la Conférence géné- 
rale de l'UNESCO et à l'Assem- 
blée générale des Nations unies. 

Notre temps est ‘celui de toutes 
les transitions : les dogmes, les cer- 
tüitudes, je dirais même les « polti- 
ques reçues », comme il y a des 


«idées reçues », sont remis en : 
‘question. À nous faut donc réexami- 


ner en profondeur les conceptions 
du développement et en modifier les 
pratiques, qui ont abouti à faire des 
années 80, aux yeux de nombre 
d'experts, une décennie perdue pour 
te développement. Cependant, au 
moment même où la foi dans la 
seule croissance économique recu- 
lait, la notion de développement 
humain s'est peu à pau imposée. Au 


à comprendre que le développe- 
ment, s'î suppose la croissance, 
n'est pas réductible su seul dévelop- 
pement économique et que la clef 
Enr la nature, c'est 
la culture. . 


Un eutre 


5 Pere php Bei 


Mais il ne peut s'édifier que sur la 
bese d'approches, de politiques et 


“* de pratiques nouvelles, dont l'épa- 


nouissement requiert un approfon- 


ment ÉS0ment des ans entre culture’ et 


sent 


% 


. + 
k pee 


jo 


-développement. Pourtant, si ceux-ci 


La commission mondiale ds la 
culture et du développament 
Javier 


Prigogine, prix 
de chimie 1977 ; M. Derek Wat 
cott, prix Nobel de 


1982. 
Le commission est composée, 


er nr nan 


Les membres de la commission 


par aïlleurs, de : M. Cisude Ake, 
du développe- 





CULTURE 
. Le contrat 


par Javier Perez de Cuellar 


sont perçus de plus en plus nette- 
ment, ils n'ont jamais encore fait 
l'objet d'un examen global at coor- 
donné à l'échelon mondial. En com- 


le développement commence 
en effet dans la cuiture des 
hommes, dans leur culture matérielle 
comme daris leur cufture symboli- 
que, il doit aussi déboucher sur 
f'épanouissement culturel pour taus 
et pour chacun. C'est en effet la 
cukture qui constitue la source et la 
dévetoppement, qui lui 

, sens et durée et 


En 
HIHÈT 
fé ER 
ie 


: 













ser, anthropologue mexicaine ; 
M. Yoro K. Faï, historien sénége- 
lais ; M. Kurt Furgler, ancien prési- 
dent de la Confédération halvéti- 
que; M. Celso Furtado, 
économiste brésilien ; Me Niki 
Goulandris, ancien secrétaire d'Etat 
aux services sociaux de la Grèce ; 
M. Mahbub LA Haq, économiste 

















lnguiste norvégien ; 
Mikhalkov, cinéaste 
M= Chie Nakane, vice-présidente 
de la Commission nationale japo- 
naise pour l'UNESCO ; Me Leila 
Tekle, juriste égyptienne ; M. Elle 
Wiesel, se Nobel de la 
paix 198 

-L PA exécutif de la com- 
rrission est M. Jérôme Bindé, 
drecteur de l'Office de ls CMCD à 
FUNESCO. . 































Serres, exige donc l'élaboration d'un 
nouveau pacte : le contrat cuhurel. 


développement. Mais il s'agit d'une 
révolution copemicienne à l'envers, 
Puisque c'est l'homme et sa culture 
- ses cultures, — la Terre et sa 
nature qui revisnnent désormais 
prendre leur place au cour du sys- 
tème monde. Dans cette perspec- 
tive, les travaux de notre commis- 
sion devraient permettre à {a 
réflexion internationale sur le déve- 


Car à ne suffit pas de répéter qu'i 
faut prendre en considération Ja 
dimension culturelle du développe- 
ment, il faut encore dire comment. 


rentes régions du monde, et recusi- 
lors les avis et les conseils d'émi- 


taires. La Norvège, les Pays-Bas, 
l'Allsmagne et la Suisse ont déjà pris 
des engagements fermes en ce 
sens, pOur Un montant provisoire 
globel d'environ 1,5 milion de dol- 
lars, qui correspondra à plus du 
quart du budget estimatif (5,6 mit 
Sons de dollars). Je les en remercie. 
f est nécessaire que d'autres se joi- 


Ma DD 


concours financier et en nalure aux 
activités de ls commission ». 


L est essentiel, d'un point de vue 
tant symbolique qu'opérationnel, que 
cat appel soit entendu au Nord 
comme au Sud. La cukture et le 
développement doivent en effet être 
l'affaire de tous si l'on veut qu'ils 
deviennent la chance et le lot de 
Chacun. Je conclurai en paraphresant 
un proverbe africain : la culture et le 
développement, comme l'amour, 
sont les seules choses que le per- 





Mexique - La Guatémaltèque 
Rigoberta Menchu a annoncé, 


ouvrir une filiale de son institut. 


: Vêtue du costume traditionnel de 
son ethnie, M= Menchu a lancé un 


vibrant appel pour la reconnais- 

sance des droits des populations 

amérindiennes, soulignant que l'ar- 

rivée de Christophe Colomb en 

Amérique avait eu pour consé- 

quence le génocide de quelque 
— (AFP) 


- 60 millions d'indigènes. — 





HEURES 1 ES 


consacre 8 pages à la vie — 
Un cahier avec des pages couleur, 
pour mieux connaître la vie locale 


RENDEZ-VOUS CHAQUE SANIEDI 
(numéro daté dimanche-lundi) 
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PHILATÉLIE 





merie des timbres-poste de Péri- 
gueux, en espérant qu'aucun ne 
manque à lappel… Ce désordre 
s'ajoute au report de l'émission du 
timbre Mémorial des guerres en Endo- 
chine de Fréjus — pour cause d'mau- 
guration diftérée. 

M. Guy Lormand, chef du Service 
national des timbres-poste (SNTP) 
invoque comme explication du 
retrait de ce «projet», entre autres, 
Fincidence de ce carnet sur le coût 
de la collection annuelle, qui doit 
être maintenu dans des limites rai- 
sonnables; la concurrence qu'il aurait 
occasionnée au carnet Croix-Rouge et 
sa durée de vie per rapport à un 
éventuel changement de tarifs. 

Selon notre confrère Jacques Ger- 
vais, directeur de Echo de la timbro- 
dogie, ce sont, en réalité, les sujets des 
timbres qui auraient provoqué lire 
du ministre de tutelle, M. Emile Zuc- 
carelli. Peut-être ne faut-il y voir 
qu'un problème de «protocole» : ce 
carnet ne figurait nes en effet, au 
programme philaté fixé par un 
arrêté signé par son prédécesseur. 

Dommage, car dans ce carnet 
apparaissait pour l première fois en 
France une figurine représentant le 
Père Noël. Les collectionneurs se 
contenteront d'un Saint-Nicolas émis 
en 1951... en attendant un prochain 
camet sur «le plaisir d'écrire» qui ne 
manquera pas de faire l'unanimité! 





du 31 janvier 


1851); variétés en tous 
sur anciens et 


tage grandit. plus de six cents lui ont été 
consacrés. Sa popularité se tra- 

WEEK-END D'UN CHINEUR 
modernes: Versailles (Chevau-Lé- 


Dronct-Rales. 14 h: 
vures, tableaux contemporains, 
Enins, modernes, décora- 


bon, vins, ; Hal. George V: 
15 h: céramiques, mobil 

Dacu 
Drouot-Montaigne : 15 h 30: tapis 
d'orient. : 


ILE-DE-FRANCE 
Samedi 12 décembre 
Chartres, 14 h: TSF; Fontrine- 

bless, 14h: bijoux, montres. 
Dimanche 13 décembre 
Chartres, 14 h: TSF; Corbeil, 


4h: orfévrerie, so, Ë ? Fontaine. 
bieas, 14 h, erie, bij oux; La 
Varenne-Saint-| h 30: 


Ses du Verrières, ah: cérami- 
et verres contemporains; Ver- 
Dilles Ramen), 14 h 30: tableaux 








gers), 14 h 15 : mobilier, objets d'art, 
orfévrerie, bijoux. 
PLUS LOIN 
Samedi 12 décembre 

Agen, 10 h: bijoux; 14 h: mobi- 
lier, objets d'art; Bordeanx (Char- 
trons) 10 h et 14 h 30: monnaies, 
livres; Epinal, 14 h : mobilier, objets 
d'art; Lyon (Marcel Rivière), 
14 b 30: poupées, joucts; Marseille 
(Prado), 14 h 30: bronzes, tableaux, 
Marseille (Casieliane), 14 h 30: 
argenterie, mobilier; Nîmes, 14 h: 
gravures, flacons de parfums; 
Orléans, 14 h 30: monnaies, cartes 
postales, Pau, 14 h 30 : livres; Saint- 
Jean-de-Luz, 14 h 30, mobilier, 
tableaux; Saanur, 14 b 30 : mobilier, 
objets d'art; Vannes, 14 h : objets de 
marine. 

Dimanche 13 décembre 

Aubagne, 14 h 30 : mobilier, objets 
d'art; Aarilise, 14 h 15: mobilier, 
tableaux: Avranches, {4 h 30: 
jouets : Bisrritz, 14 h 30: mobilier, 
tableaux; Bordeaux (lac), 19 h : voi- 
tures de collection; Calais, 14 h 30: 
tableaux modernes; Cannes, 
14 h 30: mobilier, objets ar 
Douai, 14 h 30 : arts africains; Doek 
lens, 14 h : mobilier, objets d'art; 
Gien, 14 h: fiïences de Gien; Lille, 
14 h 15: mobilier, objets d'art: 
Lons-le-Sangier, 11 h: bijoux, mon- 
tres; 14 h: mobilier, tableaux; 
Mâcon, 15 h 30 : mobilier, tableaux; 
Mayenne, 14 h: mobilier, objets 
d'art; Montinçon, 14 h 30 : jouets, 








A dater du 7 janvier pro- 
chain, la publication de la 
rubrique «Philatélie» sera 
avancée d'un jour. Elle 
paraîtra, de ce fait, dans le 
numéro du jeudi daté ven- 
dredi. 


duit par des centaines de plis 
commémoratifs réalisés spéciale- 
ment pour les phistélistes, alors 
que ta vocation de Concorde n'a 
pourtant jamais été de transporter 
du courrierl Edouard Chemel, 
ancien pilote de Concorde, fait le 
point, dans le Monde des phiaté- 
Bstes de décembre, sur cette cal- 
lection originale — qui a vu le jour 
À y a tout juste trente ans, avec la 
, le 29 novembre 1962, 

de l'accord franco-britannique 
pour la construction de cet avion 
personique civil. Autres sujets 
et Ou Où Parnro DCour 
fler du Père Noël; les Romanov: 
les enveloppes «précasées» ; l'in- 
vitée du mois : Sandra Jayat: et, 
naturellement, toutes les rubri- 
ques habituelles (ls Monde des 
Phäatélistes, 88 pages, en vente 
en kiosques 25 F}. 





bijoux; Nancy, 14 h : mobilier, objets 
d'art; Parthenay, 14 h 30: ‘lithos: 
Romes, 14 h: tableaux modernes, 
faïence de Rouen; Saint-Dié, 
14 h 30: estampes et tableaux 
modernes; Saint-Omer, 15 h : mobi- 


Bains, 
i4 h: nobilier, tableaux; Tours, 
14.30 : photos de ci 


FOIRES ET SALONS 
Lyon, Nîmes, Moulins, Langon, 
Longwy, Lorient et En. - 


ANTIQUITES - BROCANTE 
A AUSTERLITZ 


DU 10 AU 14 DECEMBRE 1902 





SADEMA : Tél. : 40 62 95 95 
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AGENDA 





THÉÂTRE 


SRTÉONTHÉATRE, 143387 -38-74- 52. 
un 

fun. T pour la route : Ses d'amour: ten 
français) mar. (on angfais) mer. jeu. (dés- 
nire) 22 h. L'amour est aveugle : ven. 
sam. 22h. 

ANTOINE SIMONE-BERRIAU 
t42-08-77-7 1), L'Amour foot : 20 h 45 ; 
Li 17h; dim. 15 h 30. Real. dim. soir, 


ARTISTIC-ATHÉVAINS {48-06-3602}. 
Jeux d'ombras à Nohent : ven. SH h; 
sam. 15 h, 20h, Surprises del 
veñ.. sam. (demière] 20 h 30 ; sam. SR 
ATELIER (46-06-49-24). Le Jugement 
dernier : 20 h 30 ; sam. dim’ 15 h 40. 
Rel. dim. soir, ln. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET 
(47-42-67-27). Salle Louis Jouvet. L'In- 
quiétude : ven., sam., mér., jeu. 20 h 30 ; 
dm. 16h ; mar. 18h. 
BASTILLE {143-57-42-14). Cinq essais 
d'effraction : ven., sam., mer., mer., jeu. 
# Ph: dim, 15h 30. 
BATEAU-THÉATRE LA MARE AU DIA- 
BLE-RIVE GAUCHE |40-46-90-72), Gia- 
como : ven., sam. (demière} 19 h 30. 
BATEAU-THÉATRE  OURAGAN 
{40-51-84-63). Le Cabaret de la grand- 
“peur : 20 h 30 : dim. 16 h 30. Rel. mer., 
dim, soir, Je? Deux! Maux... : mer, jeu., 
ven., sam. 19 h ; dim. 17h. 
BEAUNORD CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71- la Mar’ mots : 
ven., sam. (dernière) 20 
BERRY-ZÈBRE (43-57- at Le Bon- 
jour d'Alfred : mer. 19 h 30. Les Cauche- 
mars : mar. 20 h 30, Les Champôtres de 
joie : dim. 20 h 30. Marcel et Roger : 
ven, sem. {domière) 22 h. Les Nuits de La 
colère : ven. sam., dim. (dernière) 
20h 15. 
BOUFFES OU NORD (46-07-34-50). 
Impressions de Pelléas : 20 h 30 ; sam. 
15h. Real, dim, lun. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24)}. 
La Jalousie : ven.. mar. 20 h 45 ; sam 
18h, 21h; dim, 15 h 30. 
ROUE SES Apné A XIX" 
prendre rire sans 
pleurer : 19 h. Rel. dim., lun. Escurial : 
19h. Re He lun, Les Mo en balade : 
jeu. 14 h 30. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99), Brülez 
tout : 21 h ; dim. 15 h. Rel. dim. soir, in. 
CAFÉ DE LA DANSE 140-28-28-58). 
Don Juan d'origine : 20 h 30. 





Qui . 
CARRÉ BLANC 142-81-27-14j. Novo- 
Chris, Novochnis, Novochnio : jeu., ven., 
mar. 19 h 45 ; sam, 17h. 

CARO NEATELIER DU CHAU- 

DRON ES 28-97-04). Vous avez dit 
rene .. Jeu., ven.. sam. 20 h 30 ; 


CARTOUCHERIE-EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). L'Abuseur de Séville : 


mer, 
Fee SP LE Vian en suens La {en 
espagnol) : dim. 16 h. 


CARTOUCHERIE-THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-6 1}, Marguerite 
et le Président : ven, 20 h 30 : sam. 16 h. 
Las Voeux du président : sam, mar., mer., 
ieu. 20 h 30 ; dim, 16h, 


CARTOUCHERIE-THÉATRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08}, Agamemnon : 
ven. 19 h 30. Las Chogphores : sam. 
19h 30 ; dim. (+ lee Euménidas] 13h. 
Les Eumdrides : dim. (+ les Choéphores) 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Etats frères? Et ra 
sœur. : 21h; dim. 15 h 30. Rel. dim. 
Soir, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
La 74-42-19}, Une cerraine mulètresse : 
ge je 20 h : ven.. sam., lun. 20 h 30 : 
dm. 16h. 








CENTRE MANDAPA (45-89-01- LE 
Mademoiselle Jaire : ven., sam. 20 h 30 
dim, (demière} 17 h, 


CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-2840). Hello Dolly : 
20h 30 : mer., sam., dem, 14 h 30 ; dim. 
18 h 30. Roi. in. 

LA CIGALE (42-33-43-00). Plerre Pal- 
made : 20 h 30. el. dim. 
CINQ DIAMANTS (46-80-51-31). Lea 
Jeu de l'amour et du hasard : mer. jeu. 
ven., sam. 20 h 30 ; dim. 17 h30.. 
CITÉ INTERNATIONALE (45-68-81-54). 
Le Pleure-misère : 20h45: dim. 
16 h 45. Real. mer.. dim. soir. Le Venin 
os : 20h 45 ; dim. 16h45, 
mer, dim Apparement témoin 
De plein foust : ven., sam, eu. 
jéemière) 21h; sam. am RL TS Les 
: ven., sam. lun., mar. jeu. 21h; 
äm 17h 


NÉERLANDAIS 
(40-78-50-00}. W comme Gombrowiez : 
ven., sam. 20 h 30 ; dim. m Kdemière) 17h 


COMÉDIE CAUMARTIN {47-42-43-41). 
ue au music-hall : 21 h. Rel. mer., 


comênie DE PARIS {42-81-00-11). 
: 21h; sem. Je. h, 

2190: dim, 15 h. Rel, dm. soir, lun. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELVSÉES 

{47-20-08-24). L'Alde-mémoire : 

en 18h: dm. 15 h 30. Rd me sd, 


COMÉDIE-FRANÇAISE {40- 15-00-15). 
. La Com- 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

L'Epouse prudente : 21 h ; dim. 15 h 30. 

Rel. dim. soir, lun. 

CONFLUENCE (40-24-07-49). Pou- 
: 19h. Rel. jeu. 

DaUoU 442-61-69-14). Le Canard à 

Forange : 21 h ; dim. 15 h 30. Rol. mer. 

dim. soir. 


DÉCHARGEURS (4:2-36-00-C: 
5 {roi ( 2). 


: V6n., Sam., mar. 
Due jeu. {dernière} 19 h 16 : dim. 
17 h' 30, Qui est le véritable inspecteur 
Hound? : 20 h 45 ; dim. 15 h 30. Rel. 
dim. soir, lun. 
DEUX ANES (46-06-10-28). Le Traité da 
ma triche : 21 h ; dim. 15 h 30. Ra, dim, 


DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
Avater : ven., sam., mar. mar. jeu. 
20 h 30 ; dim. 16h. 

ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 46 ; sem. 18h, 21 h. Rel 
dim. Rose de Noël : sam, 14h ; dim. 
14h, 17h30. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). Au bal 
à Boukngrin : 20 h 30 ; dim. 16 h. Rel. 
dim. soir, lun. 


ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). La 


N forêts : mar., mer. 
EL ts : mar., Mer 


ESPACE JEMMAPPES ES He stoT en 


pa re deux maîtres : 21h. 


ESPACE MARAIS a ornT-Ei, Le 
Ra. dim., lun. L'Île 


Mariage forcé : 
des esclaves : \9he am 


Mariage ‘de ar : dim. 16h. La 
Mousrte : sam. 21 h. 
ESPACE PROCRÉART (42-52-81-16}. 
Dieu abola-t-8? : ven.. sam., mar., mer., 
Jeu. (demie) 20 h 30. 
£ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle 1. Quand fera-t-ll : L, 
mar., mar., jou. 20 h 
1. Le Machinista 110 : :96 h 30 ; dim. 
eh Real. dim. soir, lun. Fous de vous : 
sem. 15h. 
FONCATION  DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (80-10-55-24). Exercices de 
is, h 30 ; dim. 15 h 30. ReL dim. 


FONTAINE je 74-74-40). Le Cian des 
veuves : , 20 h 45 ; sam, dim. 15 h 30. 
Rel. dim, sob, lun. 

LE  FUNAMBULE  THÉATRE 
(42-23-88-83). Quatuor à geges : 
20 h 30. Rel. dim., lun. Le Büsendorfer : 

lun. 20 h 30. 

GAITÉ- MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). La Contrebasse : 
20 h 45 ; dm. 15h. Rel. dim. soir, lun. 





PARIS EN VISITES 


SAMEDI 12 DÉCEMBRE 


Exposition : « À [a rencontre dez 
Amériques », 10 hauras, hall du 
Musée de l'homme (Le Cavalier bleu). 

Exposition « Rossinix, 10 heures, 

Carnavalet, 29, rue de Sévigné 
{Société historique et archéologique 
des huitième et dix-septième arron- 
dissements). 

«Les Puces à Saint-Ouen, le plus 
important marché mondial d' ‘an ue 
tés. Conférence déposée», 10 h 
métro Porte-de-Clignancourt, : 
fanion autrefois, 

«Le Palais de justice en activité. 
Histoire et _ fonctionnement s, 
11 heures, 14 h 30 et 18 h 30, 
métro Cité, sortie marché aux fleurs 
Ep d'ici et d'ailleurs). 

à day PV. deslet) 14h 30, 
sé os d'Orsay (P.-Y. 

«L'institut de France, Epe col de 
Mazarin à la Coupole des académi- 
ciens», 14 h 30, 23, quai de Conti 
{Paris livre d'histoire). 

Exposition : « Kess, manteaux de 
nuages», avec C. Bourret, 14 h 30, 
hall du Musée Guimet (Le Cavalier 
bleu). 


« Chefs-d'œuvre du Musée 
Camondos, 14 h 30, 63, rue de 
Monceau (D. , 

«Les dames du Maraisx, 14 h 30, 
44, rue Fan ren {Sauvegarde 
du Paris historique). 

«L'hôtel Drouot avec un axpert», 
14h 39, métro fichetau-Drount, s0r- 
tia rue Drouot (Europ explo). 

mé eolan Guimard et l'histoire du 

métropolitain a, 14 h 20, métro Porte- 
Foch 68 à l'extérieur, sortie avenue 
côté pair (Connaissance de 


"eu osition : « L'ax resslonniame 
Esposon de 1905 à 1914», 
1 heures, EN aa ua l'expansion, 11, 


D] + 


avenue du Président-Wison (Paris et 
son histoira). 


DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 


«L'hôtel Nissim de Camondo», 
14h 30, 63, rue de Monceau {Anis at 
Csatera). 

«L'églisa russa de la rue Daru», 15 
heures, 13, rue Daru (Europ explo). 

« Saint-Etienne-du-Mont et l'histoire 
se je mont na Ie por incl! 

CA 
1, placa Fante-Ganavève Pate (Éonndie: 
sance de Paris). 

alos asions de l'hôtel de Sagan», 
15 heures, 57, rue Saint-Dominique 
(Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 12 DÉCEMBRE 


Malson des Associations, pre du 
Jour. Forum des Halles, 1 
«Prague le belle», par J. Thabuis : 
16 héures : «Mexique, au-dessous 
du volcans, K. Vanderhagghe {Le 
Cavlier . 

Palais de ls Découverte, avenus 
Frenkiin-Roosevait, 15 heures : 
6 Neon et les sphèress, per 

, Oesterté. 


DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 


1. rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Action et pouvoir das én es 
divines », par C. Gibn; «Les hi 
chies célestes», par Narya (Confé- 
rances Natye), 


la culture physiq 
cés à parär de la via ex léauvre du 


gone sseur Edmond Desbonnet», 
Rnaiou Maison de La Ven 


4 


“el. dim, soir, ln, 


sélection 
Spectacles » du 


GALERIE CHRISTIAN SIRET 
t42-81-48-04). Un amour : ven. mar. 
20 h 30 ; sam. 17 h 30. 

GRAND EDGAR (43-36-32-31). Lamy 
and Co : 20 h 15 ; sam. 18 h. ReL dim. 
Une fa entre nous : 22 h. Rel dim. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
{40-03-39-03). Lea Pieds dans l'eau : 
21h: sam. dim. 17 h. Rel. dim. soir, lun. 
GUICHET MONTPARNASSE 
{43-27-88-61). Délire à deux : 19 h. Rel. 
dim. Amours en plèces : 20 h 30. Rel. 
dim., lun. Le Rire errer du belouga : 
22h 15. Rel. dim. Trois minutes pour 
@xister : lun. 20 h 30. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46-79-79). 
Solo : 20 h 30 : sem. 17 h. el, dim. lin. 
HÉBERTOT 387. 23-29. Sans cesso : 
18 h 30. L dim., lun. L'Ecole des 
Fe r h: dim. 16h. Rol. dim. so, 





HucHerte 


443-26-38-991. La Carratrica 
chauve : 19 h 30. Reï. dim. La Leçon :. 


20 h 30. Rel. dim. Lautrec sur la Butra 
21h30. Rel dim. 


INTERCLUB 17 (42-27-68-91). Classés - 


Z : mer,, jeu. (dernière) 21 h 30 ; mar. 
20h. 


LUCERNAIRE FORUM 145-44-67-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 46. 


PORT-ROYAL, Polais de Justice (48- 
20-72-27), 20h30 ; dim. 16 h {9}. 
SOURIRE DES MONDES SOUTER- 
RAINS. Théâtre national de la Colline 
143-66-43-60) (dim. soir, lun.}, 21h ; 
dim. 16h (9). 

UNE CERTAINE MULATRESSE. 
Cantre Georgas-Pompldau (42-74- 
St 20h30 ; dim. 16 h, mer. et 


LA DAME Pau PETIT CHIEN ; UN 
MOUTON A L'ENTRESOL. Vanves 
{Théâtre le vera (46-45-46-47), 
qe ven., sam. 20 h 30 et dim. 15h 


LE DÉFUNT OU Qu, LES FLEU FLEURS 
FANENT AUSSI EN 

la Lune noire (42-272-68-81), jeu. 
{dernière} 19 h et mer. 21 h 30 (10). 
SCORRENDO. Péniche-Opéra {42- 
45-18-20), ven., sam., mer., jeu. 21 h 
at dim. 17 h (10). 

THE RAMAYANA. Théätre de la 
Main-d'or Belle-de-mai (48-0! 


15-67-88), 
sam. 18 h 10). ee 
LES VUX DU PRÉSIDENT. Cartou- 
cherle-Théâtre de l'Aquarium (43-74- 

99-61), sam, mar., mer. jeu. 20 h 30 
et dim. 16 h (10). 
LE MONOLOGUE DE MOLLY 
BLOOM. Juvisy-sur-Orge (Théâtre de 
l'Echpse) (69-21-60-34), ven., sam., 
mar. 21 h et dim. 16 h (11). 
LE MONOLOGUE DE Moy 
BLOOM. Juvisy-sur-Orge [Salle Jean- 
Dasté) (69-. 21-60-94}, ven. Sam., 
tre mer., jeu. 21h et dim. 18h 
THE HAMBURGER TWINS. Théâtre 


: 18h30. Rel. dim. Les Peuplars 
He 20 h. Rel. dim. Tout va bien, je 
vals bienf : 21 h 30. Rel, dim. 


MADELEINE (42-85-07-091. L 
Feuillèra en scëng : 21 h : dim. Fo, 





MARAIS Ole L'Ecole des 


MARIE START ee en 


MARIGNY 14256-0041, sue royale : 
21h; dim. 15h. Rel. dm, soir, lun. 

MATHURINS (42-65-90-00}. Les Paimes 
de M. Schutz : 20 h 30 ; din. 15 h. Rel, 
dim. soir, lun. 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
docs à Mob: 18 h 30. Rel. dim., 


MÉTAMORPHOSIS {42-61-33- 70). 
Marchand de rêves : 21h ; dim. 15h. 
Re. dim. #oïr, ken, 
MICHEL (42-65-35-02). Chantal Gaïa : 
21h; dim. 16h. Fel. dim. soir, lun. 
MICHODIÈRE |47-42-95.22). La Puce à 
Foresla : 20 h 30 ; sam, 17 h ; dim. 16h. 
Real. dim. soir, lun: 
MOGADOR (48-78-0404). Las Bas- 
fonds : 20 h 30 : mer., sam, dim, 16 h 
Real cm. soir, lun. 
MONTPARNARSE (43-22-7774), Mor- 
: ven, mar. 21h: Sam. 18h, 
fl h 18 : dim. 15 h 30. 
MONTPARNASSE (PETIT) 
(43-22-77-30). La Traversée : 21h: dm. 
15 h 30. Rel dim. soir, Lun. 
MUSÉE COGNACO-JAY Ro 21). 
Les Rivaux d'eux-mêmes ; Proverbes : 
ven., sam, jeu. 20 h 30: dim., mer. jeu. 
téermière} 15 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99}. Lischen et Fritzchen, les 
fables de La Fontaine : ven. sam. 
20 h 30 ; dm. 15 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-75). Les 
Jumeaux : 20 h 30 : sam. 18h, 21h: 
dim. 15h, el dim, soir, lun. 
ŒUVRE (48-74-42-52), Les Dimanches 
de M. Alley : 20 h 45 : dim. 15h. Rai. 
dim. soir, fun. 
OLYMPIA (47-42-25-49. Guy Bedas et 
Muriel : ven. ne m0 


38 
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Nous publions le ra (daté samedi) la liste un 
dans tes supplément «Arts et 


ji (daté jeudi), 
"GPÉRA-BASTILLE (44-73-13-00). 


SPECTACLES NOUVEAUX 












Grande salle. Faust : fun. 19 h 30. Saint 
François d'Assise : sam., mar. 18 h. 
PALAIS peau JUSTICE (48- 20-72-27). 


-Foyel : ven. 4 dim., fun., 

mere Jen. Hlemibea) 20 h 30 : "din TER 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17]. C'est vous qui 
voyezl : 20 h 30. Rel. dim, lun. 

PALAIS DES GLACES (PETIT SALLE} 
148-03-11-386]. Bud dens tu t'es vu quand 
Cas nil : 21h. Rel. dim., lun. 
PALAIRROYAE (42-97-59-81). Sans 
ven, mor. 20 h 30 ; 
san. 21h: ne TER 
PASSAGE DU nopD- EE 
Eu -70-81-47). Le Banc : Rel. dim. 


PENCHE oPtRA {42-46-18-20}. Ber- 


mer. jeu 21h; dim. 17h 

PETIT THÉATRE DE PARIS 
{48-74-26-37). Patrick Bosso : 21 h. Rel. 
FPS NDN TARA as 

ou Dieu, 

que la femme me reste obscurel : lun., 
mar. mer., jeu. 21.h, Sale IL Le Peau trop 
fine : 27h; dim. 15 h Rel. dim. soir, lun. 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08-00-32). 
Knock : 20 h 46 ; sam. 17h: dm. 16h. 
Rel, dim. soir, lun. 


de la Main-d'or Belle-de-mai (48-05- 
67-89}, van., sam: 20 h 30 et sam. 
14h30 (19. 

GÉRARD DAVID. Blancs-Manteeux 
148-87-15-84), 22h30 (9). 

JE purs GAIE MAIS A VA PAS- 
SER. Blancs-Manteaux (48-87-15-84), 
sam, et dim. 17 h 30 (12), 

CLOVIS. Le Relsis du Bois (40-50- 
19-66), dim. 16 h (13). 

FRIEDA'S FLIGHT OR SHE WHO 
CAN BUT DSN'T. Théâtre de la 
Moin-d'or Befe-de-mai {48-06-6 


7-88), 
dim. 18 h (131. ; 
LE BONJOUR D'ALFRED. Berry-Zà 
bre (43-57-51-55), mar. 19 h 30 (15), 
LES CAUCHEMARS. Berry-Zèbre 
143-57-51-66), mar. 20 h 30 (16). 
GOTCHA. Théâtre de la Main-d'or 
Bella-de-mai (48-05-67-89), Iun., 
mar,, mer. et jeu. 18 h {14}. 
L'HOMME INVISIBLE. Théâtre Paris- 
Plaine (42-60-15-66), lun. 19 h, mar, 
20 h 30 et mer. 15 h 114}. 
MONTAIGNE OU DIEU, QUE LA 
FEMME MÉ RESTE Sen 


Poche-Montparnesse 
{dim, soir, lun}, 21h ; dim. 15 h (14). 
Er pps Z. pre 17 He 
, Mar. , Br, et 
nibre) 21 h 30 (15). 
LE MALADE ANAIRE NeuïBy- 
sur-Saine (Théâtre Saint-Pierre) (45- 
53-60-00, mar. at jeu. 14 h 30 (16). 
MONSIEUR CHASSEI. Théâtre du 
Tembour gel Te O6.72 A la (dim. 
soir, lun.), 16 ; dim. 15 h (15). 
LA NUIT JUSTE AVANT LES 
FORÊTS. Espace Hérault (43-29- 
one soi, lun.}, 2 5 dim. 


POTINIÈRE (42-81-44-16). Ministrel : 
jeu., ven. sam., kun., mar. 29 h : sam. 
17h; dim. 15 h 30. 
RANELAGH (42-88-64-44). Trekking : 
20 h 30 : dim. 17h, Rek dim. sok, kun 
LE RELAIS DU BOIS (40-50-19-B8). Clo- 
vis : dim. 16h 
RENAISSANCE (44-63-05-00}. Les mie 
et una nuits : sam., dim. 14h 
ROSEAU-THÉATRE ({42-71-30-20). 
Deux siècles d'amour : 20 h 30. Rel. dim. 
SAINT-GEORGES (49-78-63-47). Une 
aspirine pour deux : 20h45: sam. 
17 h 30 : Œm. 15 h. Re. dim. où, lun. 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. Piel. dim. lun. F5 et Dieudonné : 
22 h. Bel. dm, lun 
THÉATRE 13 {45-88-62-22). Vu du 
pont : ven., sam. mer. jeu. 20 h 30 ; 
sem. 16 h 30 ; dim. 15h. 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
"REAU (45-45-49-77). Monsieur Klebs et 
Rozalle : 20 h 30 ; dim. 17 h. fiet. dim. 
Soir, lun. 
THÉATRE D'EDGAR Fe 22-11-02), 
Dee est stone... Mais ds vécurent heu- 
: 20 h 16. Real. dm. Brigitte Lahaie : 
2h h. Bel. dim. 
THÉATRE DE  DIX-HEURES 
(00 1017): Lie: 20 1 30, Pas dm. 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN 
ven., dernière) 
RSR 

THÉATRE DE LA LÜNE NOIRE 
(42-272-68-8 en. L'Art de la chute : sam, 
20 h 30 ; dim. (demière) 19 h. Le Défunr 
ou Les fleurs Fanent aussi 





Man (en : 
20 h 30. The Hambur- 
Twins (en anglais) : ven., sam. 
Oh 30 : sam. 14 h 90. The Femayana 

: sam. 18h 
EN DE LA MAINATE 


(42-08-83-391. Les Zappa à jeu, ven. 
sem. tun. 22 h ; dim. 20 h 30. 


Saïle 1. Roro er Saoz : 22 h. Rel. dim. 
Dis-moi que tu m'aimes : 22 h. Rel. dim, 
ln. La de l'amour : le Grand 


Voyage : ven. sam. (dernière) 18 h 45. 

THÉATRE DE PARIS (48-74-25-37. 

Paul et. Virginie : ven. ne sam. mar. 

20 h 30 : sem., dim. 15h 

THÉATRE DÉJAZET 18-97-6255 Les 
Crétins verts dens le spectacle de fin d'an- 

nés : 20 h 30 ; dim. 15h. Alel. dim. soir, 


TRE DU ROND-POINT RENAUD- 
.BARRAULT (42-56-60-70). Seute, Mar- 
quisl : 19 h ; dim. 15 h. Flel dim, soir, jun. 
Conversation en Sicie : 20 h 30 : dim. 
77h. Re dim so, lun. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 

148-06-72-34}. Le marchand de glace est 

.Passé : ven. sam. {dernière} 20 h 45. 

{Monsieur chassel : mar, mer. jeu. 
h15. 

:THÉATRE DU TEMPS {43-55-10-68). 

Les Oiseaux : sam. (dernière) 20 h 30. 
“Salomé : ven. (damire) 20 h 30. 
ITHÉATRE GRÉVIN (42-46-9447). 
‘Chantal Ladesou : 20 h 30. Rel. dim. lun. 


« l'TRÉATRE. JACQUES-COURIVAUD 


.(45-41-10-08). Attention haute tension : 
ven., sem., dim., mar., mer., Jeu. (der- 
nière) 20 h 46. 
D MA un ant 
a 

‘Whitechapel : 20 h 30 : dim. 15h Raï. 
ldim. soër, kan. Dior Follenfant : 22 h. Rel. 
“die, lun. 

THÉATRE NATIONAL ! DE CHAILLOT 


. Jun. 
Va, Les sv: 20 À 20: 
Rel. dim. Soir, lun. 
D 


THEATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
(43-66-43-60). Grande salle. Macbett : 
20 h 30 : sam, dim. 15 h 30. Rel. dim. 
soi: lun, Sourire des mondes soutorains : 
21h; dim. 16h Al. dim. soir, km. 

THÉATRE OUVERT-JARDIN D'HIVER 


THÉATRE PARIS- PLAINE 
Invisible : me: 


(42-50-16-65). L'Homme 

15h; ln. 19h; mer. 20 h 30. 
THÉATRE  SILVIA MONTORT 
(45-31-10-96). Samedi, 

po 20 h 30 ; dm, 17h. RL Gun. sok, 


THEATRE TRÈSE {48-45-10-11). Par- 
tre de fdemière} 20 h 30. 
THÉATRE VALHUBERT {45-84-30-60). 
Le Jeu de l'amour et du hasard : ven., 
sam+, mer, mer, (demière) 20 h 30 ; 
sam., dm. 15h. 


ML La Fou nré er : dm 47 h:hn. 
TREMPLIN-THÉATRE DES TROIS- 
FRÈRES {42.54-91-00). Hocine Simane : 


20h 30. Rob. dim, ln. 


TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Berailes : 21 h ; sam. 19h, 21 h. Rel. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Thé à le 
«menthe ou t'es chron : 20 h 45 ; sam. 
17 h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun 
LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). Car- 
.men Paradise : 21 h. Rel, &m., km. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 





Sannett, 18 h 30 ; (1968, 
v.o. S.tfJ, de Gene Saks, 27 h. 
PALAIS DE TOKYO 
147-04-24-24) 
VENDREDI . 
Snow : Side Seat Pain- 


Intégrale 

ting Slide Sound Film 11970), de Michaet 

Sac, raser (1880). de Michael Snow, 

18h Se So ls This | pes de Michal 
Seated Figures (1 de Michael 

Snow, hreakfast 11876), de Michael 

Snow, 2 Th. 


De 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
VENDREDI 
Le cinéma mexicain : Vides 
;| pe vo. ss Se han Fe 
v.0. act), de Dans Robes 17h30 
on ns. vo. 8.Lf}, da Peu! Leduc, 


sl 


| VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


È 
è 
; 
À 
5 
: 


rs 
su *ES 
parrait 
en 
HE 
Es Ë 
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LES EXCLUSIVITÉS 


‘LA CHASSE AUX PAPILLONS (Fr) : Les 
Trois Luxembourg, 8 (46-33-97-77, 
36-65- El: : Les Trois Balzac, 8° 
“45-61-10-60). 

DJEMBEFOLA F&-quinéen) : 
Luxembourg, &° Mer. 
36-65-70 al : L'Entrepôt, 14° 
145-43-41-69) 


ET LA VIE CONTINUE franien, v.0.] : 
Utople, 5° 149-26-84-65). 
AMPTTOYABLE LA, v.0.) : Grand Pavois.- 

(E-4 46-86) à Salñt-Lambent, 15: 


LE JOUR DE L' fcures (Sov., va.) : 
TE v.o.} : Forum 
‘Qné Bono Re : Grond 
Action, B° (49-29-44-40, 36-65-70-63) : 
UGC Danton, 6° _(42-26-10-30, 
36-65-70-88) ; UGC Fatonde, 6* 
14-94-94, 36-65 70-73) ; La Pagode, 





Mistral, 14 (36-65-70-41) : 14 Juliet 
Beaugranella, 15° (45-75-79-79) : UGC 
a 17° (40-88-00-16, 36-65-7061); 

: Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Gau-" 
LE 14 ; UGC 


Pamasse, 
Convention, 15° _-(45-74-83-40, 
36-66-70-47) ; Pathé Wepier I, 18 
145-22-47-94}, - 
LES NUITS FAUVES (”} (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1° 40-26-12-12) ; Impérial, 2° 
Un 72-52) : 14 Juilet Odéon, 6° 
{43- 26-60-08); : Gaumont Mega 
Concorde, 8° (49-69-92-82) ; 14 
Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Gaumont 
Her ren 

Te, 

, 20: 146-36-10-96, 36-65-7 1-44). 
LE PETTT PRINCE A DIT {Fr} : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Ciné Beav- 
tours, > (42-71-52-36) : Gaumont Hau- 

le, G+ (46-33-79-38) : Gaumont 


, Gen 7) ; Gou- 
mont_ Gobelins (ex Fauvette), 13° 
8 88-76-14): De vaten ro La 
(6-65- Convention, 1 


Be 
48-28-42-27) ; Pathé Weapler Il, 18e 
Ré #27 : pr 


LA PETITE AMIE D’ANTONIO Fr.) : 14 
Juitet Parasse, 6 

SIMPLE MEN [A., v.0.) : Saint-André- 
.des-Arts H, 6° (43-26-80-25). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 
ALPHA BRAVO (A. v£) : Cinme, 19: 
142-09-5400 18h, 


L'AVVENTURA 

Le (45:-32-91- 
RAZIL. (Brie, v:0 à 3 

MORTE 18h 


CASABLANCA (A. v.0.} : Action Ecoles, 
Se (43-25-72-07 36-08-7064 16h, 
18h, 20h 2h. 

CERCLE DE FEU {A.) : La Géode, 18+ 
(40-05-80-00 17 h, 19h, 21h 

CITY OF HOPE (A. v.o.} : images d'a 
leurs, D USE 186 1 16h 

LE COBAYE (A. vo. : Grand Pavois, 15 
145-54-46-85) 18h. 

FISHER KING {A., v.0.) : Grand Pavois, 
16 (45-54-46-86} 20 h. 


LES GORILLES DE MONTAGNE (A. : 
La Géode, 19 140-05-80-00 16h, 18h, 


GOTHIC (} (Brit, v.o.) : Accatone, B« 
(46-33-86-86} 16 h 10. 

HAROLD ET MAUDE (A. v.o.} : Saint- 
Lambert, 16° (45-32-91-68) 18 h 45. 

LA HUITIÈME FEMMÉ DE BARBE- 
BLEUE Le v.o.) : Mac-Mehon, 17° 
per 1 79-89 36-65-70-48} 16h, 18h, 


L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
oh. Med : , 5 (48-33-86-06] 


MDN EXPRESS [”) . V0.) : 
Sand Esvols, 15 SLA AS EE 16h, 






Nssose en, v.0.} : Accatone, 


B: {46-33-86-88} 21 h 50, 

PORTES. OUVERTES (It, v.o.) : 

Hrets dr (45-43-41-63) 20h 15. 

LA RÈGLE DU JEU Sein: 

15 145-32-91-88) 16: dci 

Fan SECRET fit. v.o.) : 

ere = (45-43-41-63) 20 h. 
es eng ei, ne Accatone, B° 


-LE TEMPS DES arane [oug., v.o. 
«Studio des Ursulines, Ge 1428118080) 


17h 30. 
THE HARDER THEY COME famaïcain, 
yo) : iruges d'adleure, 5e (45-87-18-09) 


THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW [} (A. vo] : Studio Galende, 5° 
443-54-72-71) 22 h 30, Oh 10. 

37°2 LE MATIN (7 Sturio Galande, 
5° (43-54-72-71) Dr 

TWMIN PEAKS (7) (A. v.o] : Images d': 
teurs, 5° Mo en -18-03) Th 15. 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
{Sov. vo) : Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68) 18 h 45, 

ZABRISKIE POINT (A. v.o) 


“Lambert, 18 145-42-91.89 21h 
" LES GRANDES RÉPRISES 


DL FRERE + 
En a vo): 
See RU Meg) Pi. va): 
Eee v.04 : Latine, 4 
prie 


- STORMY WEA WEATHER {A, v.0. : 


FgPorapees daques-Tati ë 














__ BILLET 


. Syndrome 
‘: scandinave 


Après le mark finlandais, {a 





renoncer au lien établi avec l'écu. 
Certes, cette rupture est en 


n'en finit pas. «On commence à 
être habitués », s'axclament les 
cambistes. 
Jeudi, comme plusieurs fois au 
cours des semaines précédentes, 
le «syndrome scandinave» a - 


B, le mark s’est apprécié 
vis-à-vis des autres monnaies, y 
: compris le franc français (il s'est 
. -. de nouveau calé au-dessus de 
3,41 francs). Des tumuites 
auxquels on s'est habitué depuis 
- la rentrée mais qui sont fort mai 


- événements de jeudi ne réside 

peut-être pas, en fait, dans les 
.… _ fortes fluctuations des monnaies, 

… mais a été reflété dans plusieurs 
. r déclarations officielles. Que co 


un économiste danois. | 

. ‘‘ L'une des vertus principales du 

‘7 SME a été de préserver une zone 

:! de parités relativement stables 

dans une dizaine de pays, at de 
faire s'y raler nombre de 

.. voisins. À partir du moment où 

; cette zone se réduit — la livre et 

… … “18 bre ont quitté le système, la 

. * peseta et l'escudo ont été 

dévalués, les monnaies 

‘ scandinaves ont rompu leur lien - 

avec l'écu - dans un . k 


- : international très chahuré, le SME 
‘y laisse une partie de son âme. 


- Japonais leur yen sous-évalué. 
: ‘Les chances d'achèvement d'un 


Après la Finlande en septembre 


que centrale de Norvège a fini par 
-‘ capituler devant les pressions exer- 
cées sur le monnaie nationale. 
L'annonce a été faite, jeudi 

’ décembre, que fa couronne nor- 
végienne était décrochée de l'écu. 

La durée du «congé» de la cou- 

ronne norvégienne sera limitée à 


ent é le 19 octobre 

1990, qui autorise une telle mesure. 

‘en cas de «situation extraordi- 
.…* naire». 


ministre des finances 
ment travailliste minoritaire de 
My Gro Harlem Brndtiand. 

FE. N. 


+ 


Te as Le 





























au SME, la couronne danoise. De | 


et la Suède en novembre, ls ban- |.};u£ daté 


trente jours, conformément au |. 


; « C'est une défaite pour la Nor- | 
: d'autres pays 


| résouire 
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La France et l'Allemagne assouplissent légèrement leur politique monétaire 
Entre récession et inflation outre-Rhin 


La Bundesbank et la Banque 
de France ont annoncé en même 
temps, jeudi 10 décembre, les 
grandes lignes de leur politique 
monétaire pour l’année 1993. 
Giobalement, les deux instituts 
d'émission fixent les mêmes 
objectifs qu'en 1992, autorisant 
seulement une croissance un 
peu plus rapide de ls masse 
monétaire. Les marchés finan- 
ciers, et notamment les marchés 
|des chañges, demeurent pertur- 
Îbés, et ont affiché jeudi leur 
déception après l'annonce d’un 
niaintien par la Bundesbank du 
coût du crédit à ses niveaux 
actuels. Vendredi, la Bundas- 
bank et la Banque de France 


pour soutenir le franc, indirects- 
ment affaibli par la décision 
prise par la Norvège de laisser 
iflotter sa monnaie. 


MADRID de 
de notre correspondant 


Une commission du Parlement 





9 
sous séquesire et ks 
des 


dloonbre) Sion le 
résident de: la commission, 
smaïl .Chatti, «le gouvernement 

“est en train de prendre des mesures 
ibles la 14 z 


(22 milliards de francs) lors 
oi de ide de cessation de ic 
‘au 


En Espagne, le ministre de l'éco- 
nomie ct des finances, M. Carlos Sol- 
chaga, a indiqué, devant Le Congrès 
des députés, que « KJO avait comunis 
une erreur, LE moins ridique. en 
demandant la cessation de paiements 
Torras (filiale à 100% de 
cela he permefirz pas. 
les difficultés des entre- 
prises». M. a soul 

ment que «les auforitès konviiennes 


KIO) car 


kowcïtien a approuvé, mercredi 
décembre, la ition Je î 


FRANCFORT 
de notre correspondent 


a 
rm Ar 
décidé de maintenir les taux 
d'intérêt inchs gés a indiqué 
ue son objectif contenir 
g ee 4,5 % ee 
an in entre et 
contre 3,5 % et 5,5 % en 1992. Cet 
ji t d'un point 5” 
par le besoin de capitaux à Fest de 
l'Allemagne et non par un 
relâchement de la lutte contre Fin- 
fltion 


La fixation d’an objectif de pro- 
gression de là masse monétaire est 
un acte de politique économique 
important. li s'agit de donner un 
signal clair aux différents acteurs 
de la vie sur l'appré- 


À 


L 
ï 


fi 
sal 
ji 


3 
È 


SE 
B 
ee 


Ê 
ji 
gain 
TE se 


| 


EB 
î 
i 
fs 

Et 


Les suites de l'affaire de KIO 
Le gouvernement espagnol 


critique le Koweït 


ble 
dizaines de milliers d'employés de 
filiales dans lesquelles KIO cst majo- 
ritaire et qui pour la plupart connais- 
de i financières, 


doutouses par le 
l'émirat. 
MICHEL BOLE-RICHARD 


sur le frein mais qu'on est prèt à le 
lever légèrement en cas de réces- 
sion. Politique pragmatique qui res- 
semblera en 1993 à celle conduite 
depuis la mi-septembre. Le plus 
important est que l'instirut d'émis. 
sion veille à ce que le coût de l'ar- 
gent au jour le jour reste inférieur à 
8,80 % environ. On verra au début 
de 1993 - peut-être dès février — si 


Mais la Bundesbank ne pouvait 
pes faire plus sans perdre de sa 
crédibilité sur le front des prix. Elle 
confirme qu’elle fait confiance à 
M3, qui est peut-être un mauvais 
indicateur mais qui est le meilleur 
dont elle dispose. Au passage, 
M. Schlesinger note que la France 
utilise aussi M3 avec ua objectif 
similaire, ce qui montre L «conver- 

économics. 


Avec un objectif de 4,5 % 2 
6,5 % pour M3 (ln masse des bil- 
lets et des dépôts à moins de qua- 
tre ans), la Bundesbank at-elle 
envoyé un «message clair»? La 
réponse est franchement non. Il ne 
pouvait d’ailleurs en être autre- 
ment dans je contexte actuel. La 

est sur «une ligne de 
crête entre inflation et récession », 
comme expliquait la 


Frankfurier 
Allgemeine Zeitung le 8 décembre. Sencæ» des deux : ï 
D SR teen | came 
e 37% en Le que est qu'on laisse le pied RIC UI 
linfition à vente, au de 10.3 % 
ion à venir, a , 
en Sur l'année, le dérapage Le dérapage de 1992 


est ent incontrôlé puisque 
M3 aura augmenté sentre 9 % et 
10 %», selon M. Helmut Schiesin- 
ger, président de la Bundesbank 


Il est arrivé à la Buba de ne pas 
tenir me objectif mais jamais 
Buene n'avait 
#e aussi L. Ce n'est donc 
pas le moment d’abandonner la 
politique restrictive en abaissant 
les taux ou en laissant filer la 
masse monétaire, 


D'un autre côté, la récession 
La croë ique 


menace. 
devrait se situer l'an prochain 
entre 0 et 1 %. Beaucoup récla- 
ment que la Buba contribue à la 
reprise en desserrant la contrainte 

ire, contestant vivement le 
-calcui de M3 faussé par des fac- 
teurs «spéciaux» : utilisation du 
mark en de l'Est, bascule- 
ment des capitaux sur le court 
terme du fait même des taux 
attractifs de la Buba, dépenses 

soutien des au! 


évolution de la masse monétaire M3) 





és de des autres 

monnaies du SME. Autant de fac- 

teurs iquent la forte crois- 

sance de la masse monétaire sans 

être Le moné- 

tarisme est sévèrement critiqué ou 

du moins l'interprétation trop 

orthodoxe qe font les membres 

du conseil de la banque En é 5 

Quelle solution? La hausse d'un : 4 

‘point de l'objectif de M3 pour Le trait plein représente l’évolution constatée de la masse 
1993 5" par les besoins de monétaire. Les deux cônes grisés les fourchettes d'objec-. 
jrédits à et par le «potentiel  tifs fixés par la Bundesbank, à la fin de chaque année, pour l'année 
de des capacités» évalué suivante. En novembre 1991, l'objectif maximum de 5 % de crois- 
à 3%. Si reprise saine il y a, ele sance de fa masse monétaire était respecté, de justesse. Mais dès 
ne manquera pas de liquidités, la fin de l'année, l'écart se creusait, et ne faisait que s’accroître. 


DANS UN MONDE 
CHARGÉ DE 


CONTRAINTES, 
NOUS CONSTRUISONS 
L'INNOVATION 
INDUSTRIELLE. 


Le Réseau Eurisys conçoil et réalise les projets les plus complexes. Le Réseau Eurisys accom- 


pagne votre projet, depuis l'expression des besoins jusqu'à l'assistance à l'exploitation. Dans le 
monde, il rassemble cinq mille personnes au sein de six pôles d'activités complémentaires: 
conseil, ingénierie, informatique, mécanique et maintenance, documentation et information, 
essais et assistance technique. 


+Ac 


:ZURISYS 


INGENIERIE ET SERVICES 
C'est parce que nous sommes plusieurs que nous sommes unique. 
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AFFAIRES 0 | 
Après la mise en redressement judiciaire de la maison-mère 


Deux filiales de Majorette déposent leur bilan 


Co Men 
em [aJ0! 
de notre correspondant maintenant estimé à 540 millions de 


Deux filiales de l'entreprise lyon- 
naise Majorette, constructeur de voi- 
tures miniatures, actuellement en 
redressement judiciaire, ont dépasé 
leur bilan, mercredi 9 décembre, 
ÿ Care de commerce de 

yon. H s'agit de l'entreprise Solido, 
installée à Anet (Eure-et-Loir), et de 
Majo Distribution, de Reyrieux 
(Ain) em t ÿ t 150 
et 80 salariés. Le personnel de ja 
maison-mère demandait que la déci- 
sion du tribunal de commerce de 
Lyon soit ainsi étendue. Le sort de 
Solido et de Majo Distribution ne tions 
sera pas nécessairement fixé en 
même temps que celui du holding, 
dont un plan de redressement doit 


Avant l'ouverture de son capital 


La Caisse nationale de prévoyance 
devient une société anonyme 


La CNP (Caisse nationale de pré- toutefois le premier actionnaire en 
voyance), premier assureur-vie fran- conservant 42,5% du capital et 
çais, fait peau neuve et devient une au passage 3,8 milliards de 
société anonyme, à l'instar de ses francs (1,9 milliard dans le budget 
trois sœurs de l'assurance publique 1992 et 1,9 milliard pour celui de 
française (I'UAP, le GAN et les 1993). «if ne s'agit en rien d'une 
AGF). Cest à l'issue de la dernière privatisation», a précisé M. Alphan- 

ion, mercredi is partenaires du {our de 


francs, au lieu de 420 millions de 
francs dépôt 


f 
fi 


de l'identité et des proposi- 
qui se sont fait 
M: Bruno Sapin, 
administrateur judiciaire. 

GÉRARD BUËTAS 





réunion, | | 9 décembre, de la , «les crois 

commission supérieure de cet établis. sable appartiennent au secteur 
sement public industriel et commer- 2. 

cial (EPIC) que la CNP a changé de La Poste et la CDC achèteront les 


titres auprès de l'Etat . En revanche, 
il sera lé à une augmentation 
de capital en numéraire pour le 
groupe des Caisses d'é . Les 
Opérations auront lieu avant la fin de 
l'année, l'évaluation définitive de la 
CNP devant au off: 
ciel du 21 La commissior 
d'évaluation des entreprises publi- 
ques avait donné une de 
prix comprise entre 7,5 et 8,5 mil- 


Pour 1992, la CNP prévoit un 
bénéfice de 1.21 milliard de francs 
k contre 989 millions en 1991, avec un 

chiffre d'affaires de 42 milliards de 
= {contre 35,6 milliards l'an der- 
nier] SE eut Ver dresser 


sidé E M. Edmond Alp 

député centri: M: - 

un directoire, dont le président est 
Damis. 


Cette mutation était ua préalable 
indispensable à l'ouverture du tour 










LES ENTRETIENS DE L'ASSURANCE 


14-15 DÉCEMBRE 1992 de 9 h 00 à 19 h 00 
PALAIS DES CONGRÈS - PARIS 


Séances plénières, conférences, ateliers 


L'avenir de la distribution de l'assurance. 

La protection juridique va-t-elle développer une société contentieuse ? 
La prutection des salariés dans les fonds de pension. 
L'avenir de la gestion actif-passif. 

Comment sortir de la crise de l'immobilier? 
Comment lutter contre le vol automobile? 
Assurance. ÉRU et société: une relation mouvementée. 
Faut-il réformer l'assurance maladie? 

La plaisance: un risque toujours assurable ? 

Yat-il un marché pour la rente viagère en France? 

La réassurance: des marchés nationaux vers un marché global. 
L'environnement financier des années 90. 
Fassurance européenne en pleine mutation: les stratégies du succès. 
L'évolution de la responsabilité civile aux États-Unis. 
Paris, place d'assurance internationale? 
Responsabilité civile médicale et alèa thérapeutique. 

Les risques d'entreprises, aujourd'hui et encore demain. 
Fiducie et assurance: alliées ou concurrentes? 

La révolution informatique de l'assurance est-elle achevée ? 
Existe-t-il une crise des corps intermédiaires? 

Les défis de l'environnement 
Le marché automobile à l'aube du XX[° siècle. 

Les acquisitions à l'étranger sont-elles rentables? 

Le management des années 90 sera-t-il européen? 
Quels principes pour une réforme de la fiscalité de l'épargne? 
Peut-on lutter contre la fraude à l'échelle européenne? 

La médiation en assurance: portée et limite, 

Les politiques et l'assurance: attente, défiance, canfiance? 


organisés par la 
FÉDÉRATION FRANÇAISE DES SOCIÉTÉS D'ASSURANCES 
() +2479321 ou (1) 42.4793.23 





‘commission sociale du CNPF, a 


“tou activité en 1994, 


SOCIAL 
Les élections prud'homales 


Le CNPF déplore la faiblesse 
du taux de participation 


M. Jean ji de La 

































Ë 


jeudi 10 décembre dans un 
communiqué «la modestie du taux 
de participations» des salariés mai: 
également des employeurs lors des 

ions prud'homales du 9 décem- 
bre. Alors que le taux d'abstention a 
ateint 59,63 % chez les premiers, il 


60, e 

et s'est élevée à 48,25 % dans l'indus- 
trie, 57,54 % dans l’agriculture, 
67,06 % dans le commerce et 
67,52 % dans la section activités 
diverses. 





D'iei à 1996 


830 suppressions d'emplois 
; . + 
supplémentaires chez Unimétal 

Unimétal, la filiale produits longs 
du groupe sidérurgique Usinor-Sacr- 
lor, a annoncé, jeudi 10 décembre, 
que i 900 suppressions d'emplois 
devraient intervenir d'ici à 1995. Ce 
nouveau chiffrage augmente de 830 
le nombre des réductions d'effectifs 
qui avaient déjà été prévues par l'en- 
ise. Le plan s'appliquera à l'en- 
semble des sites d’Unimétal ct ne 
tient pas compte de la Normandie, 
où l'usine de Caen, qui emploie 
1 300 personnes, doit avoir cessé 







M. Picrre Hudry, président :d'Uni- 
métal, a indiqué Los postes de ln 
société avoisincraienc un: milliard de 
francs en 1992, après 674 millions de 
























AGRICULTURE 


M. Jean- 


du dé 
primait devant l'Association des 
journalistes agricoles, a précisé 
qu'il rencontrerait samedi 12 et 
dimanche 13 décembre ses collé. 
gues espagnol et italien pour har- 
moniser Jeurs positions. 











Tension ace autour du GATT 


M. Soisson stigmatise l'impérialisme américain» 


«Si la Commission européenne 


sort des clous et transmet aux 
négociateurs du GATT à Genève 


ents chiffrés et précis. 


si elle ouvre des négociations 
avant que le conseil des 
de l'agriculture des 14, 15 er.16 
se soit prononcé sur La compatibi- 
lité avec la politique agricole 
commune, Île réaction de Ja 
France sera 1rès ferme car ce sera 
pour nous Un point de rupture», a - 
déclaré, jeudi 10 d 


ministres 


mbre, 


Le ministre de l'agriculture et 
t rural, qui s’ex- 


o Pommes de terre : aide de l'Etat 


pour les producteurs bretons. — 
L'Etat a décidé de débloquer 8 mil- 
lions de francs pour permettre aux 
producteurs de plants de pommes 
. de terre d'assainir Je marché, vic- 
time de la surproduction, a indi- 
qué, mercredi 9 décembre, le 
ministère de l'agriculture. Le 
déséquilibre entre l'offre et ja 
demande de plants, provoqué par 
unc hausse de 20 % de la produc- 
tion française ct communautaire en 


1992, s'est traduit par des prix de 


COMMUNICATION 





« La Commission tend à outre 
passer ses compétences, il n'est 
pas question de la suivre dans ses 
dérives teéchnocrariques qui sont 
mortelles pour les institutions 
europèennes », a+-il ajouté, Et le 
ministre a conclu en stigmatisant 
«l'impérialisme américain qui se 
donne libre cours », maintenant 
qu'il ci Moss du contrepoids 

ue représentait la puissance de 
FURSE ' 


M. Soisson 2 aussi indiqué 
qu'il était favorable à une future 
loï d'orientation agricole qui 
« devrait être d'ailleurs beaucoup 
plus à tonallié rurale qu'agri- 

le». 


LI a lancé l'idée d'un «pacte 
rural». Pour sa part, M. Valéry 
Giscard d'Estaing, dans ane lei- 
tre aux chambres d’agricülture, 





vente, qui ne couvrent pas les 
coûts de production. M. Pierre 
Bérégovoy. en visite mardi 
8 décembre à Brest, avait reçu des 
représentants de producteurs bre- 
tons ct s'était cngagé à trouver de 
nouveaux débouchés à l’exparta- 
tion pour æ produit. Des manifes- 
tants, nous indique notre corres- 
pondant Gabriel Simon, avaient 
déversé la veille 2000 tonnes de 
tubercules en ville pour réclamer 
l'ouverture de débouchés, en Rou- 
manie notamment. | 


uote que « {4 majorité qui aura 
biencôt la charge de conduire la 
politique de la France devra ëla- 
borer une charte de sauverxge de 
l'agriculture ». Pour M. Patrick 
Oüier, député RPR des Hautes- 
Alpes, le pacie rural de M. Sois. 
son n’est qu'une «manœurre poli- 
ticienne destinée à gagner du 
Lemps ». 


o La Belgique paralysée par ane 
manifestatica d'agricalteurs. — Plu- 
sieurs milliers de tracteurs ont 
paralysé unc partie de la Belgique, 
tjeudi 10 décembre, provoquant de 
gigantesques embouteillages aux 
abords de La plupart des grandes 
villes du pays où les eulteurs 
avaient décidé de manifester leur 
Icolère contre le compromis de 
: Washington sur fe GATT. nu ue 
.cipale nisation agricole 
ife” Bocrenbond, a affirmé avoir 
iréussi à mobiliser environ 
10 000 tracteurs pour celte journée 
\d'action en Flandre et en Waflonie. 
: Des incidents ont eu lieu à Namur, 
siège du gouvernement régional 
wallon (francophone). Les forces de 
Vordre ont chargé afin d'ouvrir la 
voie aux pompiers appclés pour 
:mafîtriser un début d'igcendie pro- 
lvoqué dans un ministère par des 
bottes de paille enflammées. - 
AFP.) ° 





n au-D2 MAC. 


Tout en souhaitant un soutien europée 
MM. Forni et Pelchat recommandent d'accélérer 
les recherches sur la télévision numérique 


H:faut donner la priorité aux 


| rechérches sur la télévision 


numérique terrestre, en coopé- 
ration avec les Américains, et 





à | SNS Raymon 
Forni (PS, Territoiré:de Belfort} 
et Michel re AUDFPR 
Essonne) . un ‘rapport 
l'OffcE parlementaire des choix 
sciéhtifiques et techniques. Ce 


La DATAR avec la participation de FRANCE TELECOM 
recherche des projets innovants directement opérationnels 
intégrant le télétravail pour favoriser la création 

et le redéploiement sur le territaire des activités 

de traiternent des informations. 


AVEC LE SOUTIEN DE LA COMMISSION 
DES COMMUNAUTES EUROPEENNES (CCE) 


Pour recevoir le cahier des charges de cet Appel à Projets, s'adresser 


Divisions entre les Etats, entre les 
diffuseurs et les industriels, aggra- 
vées par les «carences communau- 
taires palentes», et donc incertitude 


sur le financement, à la veille du . 


sommet européen d'Ediml où 
France et Allemagne ubatent bre 
% plan de soutien de 600 


La menace japonaise 
commime 


Après cette analyse pertinente du 
une Propositio0s, 

basées sur l'idée centrale que 

nir appartient au tout ni ique ». 

1 convient d’abord d'activer et de 
mieux coordonner les recherches en 
Europe, en donnant la priorité à la 
diffusion hertzienne terrestre «mul- 
tiservices», et en recherchant la 
coopération avec les Américains. 
Face à une menace japonaise com- 
mue, points forts et intérèts 
seraient en effet complémentaires de 
Chaque côté de l'Atlantique : T'Eu- 
rope peut faire valoi 
re _ f 

, et. ses achats de programmes 

Deuxième priorité : produire dès 
maintenant en haute définition et au 
format 16/9, car c'est un investisse- 
ment d'avenir quelle que soit l'issue 
de la bataïlle des normes de diffu- 
sion, 

Troisième axe : réfléchir «sans 


APPEL A PROJETS 


TELETRAVAIL, NOUVEL AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
ET COMPÉTITIVITÉ ÉCONOMIQUE 


. BIENVENUE AU TELETRAVAIL 
ET A SES APPLICATIONS 


INNOVANTES. 


aux Préfectures de Régions 


et à la DATAR - Appel à Projets NTIC) - 1 avenue Charles-Floquet - 75QU7 PARIS 
Date limite de dépôt des dossiers: 15 mars 1993 


«lave . 


lus tarder» à la nouvelle ition 
des fréquences que nécessitent où 
permettent Les nouvelles technolo- 
ges. ne 
Quatrième proposition : rappro- 
‘Cher chercheurs et industriels du 
<éarinent et d’ailleurs pour dévelop- 
per les clefs technologiques indispen- 
sables à la TVHD que sont les com- 
posants (puces à très baute 
intégration) et les écrans plats. 
Enfin la cinquième conclusion 
nuancée des deux parlementaires 
concerne les normes MAC. Parce 
qu'elle et de « uvoir le 
l'avenir et de développer la 
télévision à péage selon des condi. 
tions d'acces standardisées er 
ouvertes», l'utilisation du D2 MAC, 
malgré ses retards, ne leur semble 
.pas incompatible avec les autres 
priorités ni avec les systèmes de 
compression. En revanche, il 
convient de ne pas lier son sort à 
celui du HD MAC rence incer- 
tain ». « Ce n'est plus un problème de 
choix technologique, c'est un pro- 
blème de financement de Le 
grammes. iVOUus ne sommes plus 
dans le domaine du hard. mais dans 
celui du soft», écrivent les rappor- 
teurs, qui veulent se garder 













































































CONJONCTURE 


Le 32: Salon nautique, qui se 
tient à Paris, porte de Ver- 
sailles, depuis le 5 décembre et 
jusqu'au 14 décembre, est 
placé sous le signe de la moro- 
sité. Touché à l'exportation par 
le ralentissement de la 
ture dans le monde entier, à 
l’exception des Etats-Unis, le 
marché des bateaux de plai- 
sance est affecté, en France, 
par les réticences des ache- . 
teurs, qui apprennent à mieux 
compter. C'est un passage diffi- 
cile pour l'industrie nautique 
française, qui, après trois brit- 
lantes années - de 1987 à 

1990 - doit serrer de la toile et 
faire face à des vents 


de La profession, pour les seuls 
consrucieurs de baieaux, a dimin 

fus de 13%. reverant de 3,2 
SRReere 





Les bateaux sont trop chars, 
gémissent les loueurs qui 
regardent evec .envia leurs 








véhicule. En nautisme rien de 
tel, avec des durées de loca- 
tion qui atteignent au maxi- 
min trente-six semaines dans 
certains sites privilégiés aux 
pays du soleil, mais ne dépas- 
sent guère vingt à vingt-deux 
semaines aux Antilles en ra 
son de la concurrenca et tom- 
bent au-dessous de vingt 
semaines en Méditerranée, 
pour chuter à douze semaines 
en Bretagne, Pour eux, un 
bsteau de quarante pieds 
{douze mètres) à un mäion de 
francs, c'est beaucoup trop. 
En fait, le problème est bien 
là : étant donné que la main- 
d'œuvre représente environ 
65 % du prix de revient d'un 















































salarial moins élevé. Défà cer- 
tains d'entre eux, à commen- 
cer per Jeanneau, le font en 
Pologne et !’ exemple sera 








F.R. 


a Grère des équipages de dix 
navires de ls CGM depuis le début 
de ia semaine. - Dix navires de La 
Compagnie générale maritime 
{CGM) sur vingt-deux ont été para- 
lysés par des de 48 heures 
dans différents ports à travers le 
monde depuis le début de la 
semaine. Leurs équi 
tent contre les projets de réd: 
de flotte et de filialisation de F F- 
mement national, a-t-on appris 
mercredi mbre au Havre. Le 
personnel de deux porte-conte- 
neurs, l'Atlantic-Cartier et lé Korrk - 
gan, avaient débuté Is série d'arrêts 
de travail le 6 décembre au Havre 


+ re 
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men 





+ Sagrenta Sara Avverrisina / RSCG Frances 


maps sp petit un 
Où trois veus avec ns 


liera que les com- 
de plaisance. à 
sue à moe aient cho ds 
printemps une époque 
personne, Ou très d'analystes, 
un flééhissement de % 


fs en ben vas 
initiatives. 

Des chutes de chiffres 

‘ d'affaires de 25 % 
Léctatment de la guerre du 


Sa Etes Det 


tôle d'un révé 
ue nn de a 
plaisance est 


Euro, os l'un aprés loutre, oi 





ÉCONOMIE 


Le 2e Salon nautique 


Le marché des bateaux de plaisance victi 


çaise, la deuxième du monde, 
rune na un mondial de je vole avec 
ses entreprises, ses per- 
sonnes ct ses 7 milliards de francs de 
chiffre d'affaires, toutes activités 
confondues (la construction de 
bateaux n fa représente que #4). 


ex fortement tournée 
ché euéneurs end Dis ls di 


portations que 
Voile ct deux fois plus dans les 
bateaux à on mesure l'im- 


pertes de l'ordre “ 120 
150 minioes de Fancs 
repreneur, 1e groupe Chuelier-fndus- 
tre qui va dévuir, à nouveau, injec- 
ter des capitaux dans à frme 
Kè'éus au-demous. les Chantiers 
Ke que marque Feelme) ont eu quel- 
boires qui les ont améènés 
Fécemment à réduire leur personnel 
{40 ficenciements sur 180 personnes) 


t donc la saison 199% 
de la na 


toute navigation de 
eee se de D ee 
voit Trois 

années de marasme mais 
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en Europe de bateaux À moteur, 
coque livrée avec l'appareil 
secteur où les constructeurs d'outre- 
Abalique, grâce à leur énorme mar- 
ché national, notamment sur les 
Grands Lacs, sont très puissants. Sur 
et même ail 


A l'une des extrémités de la 
gamme, les “oiliers de plus de 12 m, 


ADAGIO, ALLEGRO, PR 
CONSTITUEZ-VOUS UN 


À VOTRE 


CAPITAL 
RYTHME, 















me de la morosié 


monocoques et multicoques, se por- 
tent bien : 750 unités produites en 
1991 grâce à ces mêmes loueurs et 


sements dans les DOM-TOM. Cette 
loi, votée en 1985 pour cinq ans, a 
été prorogée d'autant maïs avec des 
restrictions, montant défiscalisé 
ramené de 100% à 75 % d'investis- 
pnens ep de Tadministra- 


Ée l'autre extrémité, les constrac- 
teurs pensent à nouveau aux petits 
bateaux dont le prix est comparable 
à celui d'une automobile moyenne, et 
mi intéressent les pères de famille 

tout particulièrement. Ainsi, dans la 
gamme des 7 m, Jeanneau avait 
montré le chemin il y a deux aus 
avec son Sunway. Et Bénéteau vient 
de remporter le Prix du bateau de 
l'année pour sun First-210, petit 
bijou insubrersible de 6,40 m pour 
quatre personnes, voilier transporta- 
ble de 1 tonne, dériveur lesté, cor- 
rectement équipé, et vendu environ 
100 000 francs. C'est probablement 
Tune des voies à suivre pour la 
construction navale de plaisance en 
France. 


FRANÇOIS RENARD 








Vous avez le goût de la performance et acceptez de prendre certains risques pour vos placements. 


Vous envisagez d'effectuer des versements réguliers" pour vous constituer un capital. 


Alors dans le cadre du PE.A., la Société Générale vous propose le Plan d'Épargne Programmée, 


qui vous permet de choisir le montant et la périodicité de votre épargne. Adagio, allegro, presto... 


Vos versements ainsi investis, à moyen on long terme dans Sogenfrance Tempo, fonds commun 


éligible au PE.A., profitent d’une gestion dynamique en constante recherche d’une performance 


” supérieure au CAC 40. 


- Pour tout complément d’informations, prenez contact avec l’un de nos conseillers en agence. 


Il vous renseignera sur les autres solutions d’investissements que la Société Générale vous propose 


‘ pour construire le P.E.A. le mieux adapté à vos attentes : placements directs en actions françaises, 


Quantor (gamme de FCP garantis), gamme de Sicav “actions”. 


TA partir de 1000 F par mois ou 3000 F par trimestre. 





CONJUGUONS NOS TALENTS. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Leader dans les systèmes de gestion de bases de données 


Borland réduit de 15 % ses effectifs 


Mêmes causes, mèmes effets. La 
gusrre des prix qui comprime les 
marges des constructeurs de matériel 
informatique gagne, depuis peu, le 
monde du logiciel. Et, pour se mettre 
hors d'atteinte, les industriels des 
programmes misent, comme dans le 
hardware, sur le principe de la moni- 
golfière : ils s'allègent. C'est ainsi que 
Borland International, longremps lea- 
der incontesté des systèmes de ges- 
oh de É de Frs re 
diri le Français Philippe Kahn, 
a décidé de réduire de 15% ses 
effectifs, en supprimant trois cent 
cinquante emplois. L'éditeur califor- 
aien va provisionner 35 millions de 
dollars (189 millions de francs) pour 
frais de restructuration, Charge excep- 
tionnelle qui sera imputée aux résul- 
tats de l'exercice en cours. 

Borland, qui doit absorber l'acqui- 
sition coûteuse d'Ashton Tate il y a 
un peu plus d'un an, réagit d'abord à 
l'offensive récente lancée par Micro- 
soft dans le domaine des bases de 
données, La firme de M. Bill Gates 
n'y était que très peu présente. Riche 
en cash-flow, elle s'est offert, au prin- 
temps, Fox Software, l'un des grands 
acteurs sur ce créneau. Puis, bien 
décidée à forcer les portes de ce mar- 
ché, elle a adopté une tactique éprou- 
vée : le discount. En France, par 
exemple, son logiciel Access est com- 
mercialisé depuis le début du mois à 
moins de 1 500 francs. Très exacte- 
ment k tiers du prix officiel. Manque 
de chance. 


Cette offensive sur les systèmes de 
gestion de bases de données inter- 
vient au moment même où Lotus, 
un autre grand nom des logiciels, 
utilise le même argument prix pour 
attaquer Borland sur sa seconde 
grande spécialité, les tableurs, des 
produits qui représentent un bon 
tiers des ventes de Borland. 

Déjà sans concessions, la concur- 
rence dans le domaine des logiciels 
se durcit donc. D'abord parce que, à 
l'heure actuelle, le secteur du soft est. 
avec les services, Le seul maillon de la 
chaîne informatique à présenter des 


opportunités de croissance satisfai- 
santes et à créer de la valeur. Les 
sommes en jeu sont considérables. 
Les appétits s'aiguisent d'autant. Les 
procès entre éditeurs n'ont jamais été 
aussi nombreux. 

La mauvaise conjoncture califor- 
nienne — un Etat dans lequel sont 
instalks fa plupart des grands noms 
du secteur à l'exception notable de 
Microsoft — rend nervebx les indus- 
trieis de programmes. Dans le soft, le 
diraat est bel et bien sur le point de 
virer à l'aigre. 

CAROUNE MONNOT 





Annonçant sou intention de prendre sa retraite dans trois ans 


M. « Tiny 


» Rowland va vendre 


la moitié de ses actions Lonrkto 


M. Roland ( « Tiny») Rowland, 
directeur général du conglomérat 
britannique Lonrho, dont les intérêts 
s'étendent des plantations de thé au 
Malawi aux mines d’or en Afrique 
du Sud, en passant par des hôtels et 
la presse avec The Observer, a 
annoncé, jeudi 10 décembre, la ces- 
sion de la moitié de ses 15 % du 
groupe au financier allemand Dieter 
Bock M. Rowiand. soixante-quinze 
ans, qui a fondé Lonrho il y a trente 
et un ans, a également annoncé qu'il 


allait prendre sa retraite dans trois 
ans. Pour autant, M. Rowland ne 
semble pas négliger ses intérêts. II 
vendra la moîtié de ses actions Lon- 
rho à 115 pence pièce, pour un total 
de 50 millions de livres (420 mil- 
lions de francs). Ces 115 pence 
représentent une prime considérable 
sur le prix de clôture, mercredi 
9 décembre, des actions Lonrho 
(79 pence). L'autre moitié des 
actions pourra être acquise par le 
financier allemand d'ici trois ans. 


| CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CRISES 


ou Rockwell annonce la suppression 
de 259 emplois à Saint-Etienne. — La 
direction de l'usine Rockwell de 
pr a ge mardi 

décembre, un suppression 
de 259 emplois au cours des deux 
prochaines années, Fin 1994, l'entre- 
prise devrait compter [48 salariés 
contre 407 actuellement. En janvier 
1988, lorsque le groupe américain 
avait racheté cette usine à Valeo, 
celle-ci employait 660 personnes. 


Pour justifier ce nouveau plan, la 
direction invoque la crise du marché 
du véhicule industriel. Spécialisée 
dans la conception, la fabrication et 
la commercialisation d'éléments de 
transmission de puissance pour véhi- 
2 Gt de perte de Pond de 
a enregistré des pertes de 

57 millions de francs en 1992. Son 
chiffre d'affaires a baissé de 335 à 
292 millions de francs. L'activité a 
été particulièrement touchée par 
l'arrêt du programme TRM 2000, un 
camion fabriqué par RVI pour l'ar- 


mée française. La CGT a dénoncé ce 
plan de « délocalisations. La Fabrice 
tion des composants devrait être 
sous-traitée localement et dans d'au- 
tres unités du groupe Rockwell, au 
Brésil notamment. A l'appel de la 
CGT et de la CGC, les salariés de 


Eos a Je observer 
Le ni e ï 
M h: cd pire vendredi 


m DASA* mangne à er de 
13 milliard de dollars. PHeatsche 

a chiffré. jeudi 10 décem- 
bre, à 1,3 milliard de dollars (soit 
7 milliards de francs) le manque à 
“gagner lié à l'annulation par la com 


pagnie américaine Northwest de la 
commande 


. de 74 Airbus (24 A-340, 
et 50 A-320). Au total, Northwest a° 
annoncé que le montant de cette 
annulation s'élevait à 3,5 milliards de’ 
dollars. Le président du directoire de: 
DASA, M. Jurgen Schrempp, à 
déclaré que cette décision pourrait se 
tequire par ré sure suppres- 
sions d'em son groupe. 
DASA est actionnaire d'Airbus 
Industrie à hauteur de 37,9 % 
comme le constructeur français 
rospatiale, 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 


CHRYSLER CORPORATION 


Le Conseil d'Administration de la socitté CHRYSLER CORPORATION 
a. dans sa sance du 3 décembre 1992, décide la mise en distribution d'un 
dividende de [5 œnts par acrion ordinaire détenue, payable Le LS janvier 1993. 
aux actions inscrites à La date du 15 decembre 1992, 

Les actions ordinaires seront négocides cx-coupon à la Bourse de New-York 


à compter du 9 décembre 1992, 





GE calberson 


Dans le cadre de la mise en place de l’organisation par métiers de 
Groupe SCETA. ie Groupe CALBERSON, filiale à 67 % du Groupe 
SCETA, va procéder. valeur 31 décembre 1992, à La cession de ses filiales 
ayant (eur siège à l'étranger, à SCETA INTERNATIONAL, également 
filiale du Groupe SCETA. Cette socièté est déjà actionnaire de référence 
de sociétés de 1ransport étrangères importantes. 


Seront cédés pour un montant d'environ 145 millions de francs. les 


titres des sociétés suivantes : 


Groupe Herman Ludwig {détenu à 190 %) 
Cavewood (Grande-Bretagne, détenu à 75 %) 
Calberson Belgique (détenu à 100 %) 


Teisa (Espagne, détenu à 40 ‘%i 


Stracciari {ltalie, détenu à 44,6 %) 

Calberson Grèce (détenu à 52%) 

Calterson Ambrosctti (Espagne, détenu à 34 %) 
Transit France Bourbon (détenu à 100 %) 


Cletrans (Brésil. détenu à 50 %) 


Transcal (Mexique. détenu à 20 %). 

Le chiffre d'affaires consolidé des sociétés cédées représentera en 
1992 environ [2 milliards de francs (8 milliards de francs pour Le total du 
Groupe Calberson), et 1 300 salariés tsur un total de 10 000) pour un 


résultat global proche de l'équilibre, 


La cession va permettre de dégager en 1992 une plus-value consolidée 
d'une quinzaine de millions de francs. 

Ces cessions permettront d'accroitre la synergie entre les filiales étran- 
gères de Groupe SCETA centre elles et avec Calberson. 





COOPÉRATION 


© Télécommanications : Ericsson et 
Heriett-Packard créent une société 
commune, - Le £ groupe de télécom- 
munications suédois Ericsson et le 
informatique américain Hew- 
(HP) ont annoncé dans 
ur communiqué, jeudi 10 décembre, 
création d’une 
les 
le 


la 
dans pins de supervision des 
réseaux de télécommunications. La. 


nouvelle société, baptisée Ericsson 
Hewlett-Packard Telecommunica- 
tions AB, doit voir le jour début 
1993 et vendre ses 


en France (Grenoble) et en Suède 
(Stockholm et Güteborg), elle sera 
détenue à 60 % par Hewlett-Packard 
et à 40% par Ericsson.et emploiera 
environ 350 personnes, dont 30 en 
France, selon le communiqué. Le 
montant de l'investissement réalisé 
ma Fe deux partenaires n'a pas été 


ACQUISITIONS 


Q Alitalia devrait acquérir 35 % de 
Maler. — La compagnie aérienne Ali- 
talia est sur le point d'acquérir une 
participation dans la compagnie 


le montant de la transaction serait de 
l'ordre de 150 millions de francs, 
selon le Financial Times. La clientèle 
des pays de l'Est intéresse Les compa- 
gnies européennes. Un consortium 
conduit par Air France a pris 
en mars une participation de 40 % 
dans la compagnie chèque CSA. 


au groupe australien Mayne- 
Nickless, a confirmé officiellement 
FDS dans un communiqué du mer- 
transports à D topaique, FO, qu 
transports et i qui 
emploie 1 200 personnes, réalisera en 
T2 an chiffre d'affaires d'environ 
800 millions de francs avec un résul- 
tat légèrement excédentaire. Déjà 
implanté en Belgique, aux Pays-Bas 
| et en Grande-Bretagne, Mayne-Nic- 
kless (12 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires) disposera désormais 
d'une implantation en France, 





| NOMINATION 


ja Crédit agricole : M, Marc Buë 
remplace Yves Barsalon à La tête de la 
ren ce Marc Bug, président de 
Caisse régionale du Ki agricole 
| du Pas-de-Calais, a été élu, jeudi 
| 10 décembre, président de la Fédéra- 
tion nationale du Crédit agricole 
(FNCA), en remplacement de 
M. Yves Barsalou, qui n'avait pas 
souhaité le renouvellement de son 
mandat ML Bué, cinquante-uois ans, 
| était auparavant vice-président de la 
FNCA, l'instance politique et profes- 
siannelle du groupe Crédit agricole, 
qui constitue l'organe de réflexion et 
de concertation au sein du groupe. 
M. Barsajou de son cù 
| poste de président de la Caisse natio- 
| nale de Crédit agricole, banque cen- 





trale du réseau des caisses locales et 
instance bancaire du groupe, 


{ 


premiers produits | 
au premier trimestre 1993. installée 
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LONDRES, 10 décembre 


Net recul 


. Les valeurs ont nettement reculé 
jeudi 10 décembre au Stock 
Exchange. Au tarma des h 
l'indice Footsie des cent grandes 
valeurs a ciôturé en baisse de 
24,2 points, soit un recul de 0,9 % à 
2 726.5 points. La volume des 

s'est élevé à 7024 millions 
de titres contre 857,4 millions la 


Pas actuellement de marge de 
directeurs de le Burdesbane 7 
TOKYO, 11 décembre 
Repli en clôture 


Après une hausse Initisie, la Bourse 
de Tokyo a fini en baisse vendredi, . 
Jour de règtement mensuel sur le mar- 
ché & tarme. L'indice Nikkel a cédé 
60.28 points, soit 0,34 % à 
17 441,02 points. Les courants 
d'échanges se sont sensiblement 
étoffés puisque 500 millions de titres 
ont changé de mains contre 370 mil- 
hons la veñte, 

La prudence de la Banque du Japon 
en matière de baisse des taux 
d'intérér, en dépit des sombres 

ions de étudg 


son 
sur l'état de l'économia, a pesé sur ls 
çote. «Le marché » été déçu non par 


las prévisions. corse à son 
attente, mais par Ke pau d'empresse- 
ment de la Banque du Japon à détan- 
dre sa pofñtique monétaires, a oxpl- 
qué un boursier. 
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CHANGES 
Dollar: 5,4010 F & 


Le dollar s’échangeait en 
hausse vendredi 1 1 décem- 
ns _- que le ns D 
ferme en Europe, obligeant 
Banque de France à interve- 
nir pour défendre le franc. 
La monnaie américaine 
s'échangeaït à 5,4010 francs 
contre 5,3885 francs ven- 

Ï au cours indicatif de la 
Banque de France. 


‘ FRANCFORT  IOdée 11 déc 


Dofter {en DM). 15799 1,995 
TOKYO 10 déc. Il déc 


Dollar (en yens). 12410 1278 








MARCHÉ MONÉTAIRE 
Paris (LL déc.) 97810 % 





| MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Ces cours indicauifs, 


MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 10 décembre 1992 
Nombre de contrats estimés : 137 346 


1182 11L42. 11186 
P——| Hé | is | in 
Options sur notionnek 


"EXERCICE |_ OPTIONS D'ACHAT 
PANDA av.95 ]_ Man 35 | Janv. 99 | Man 5 | 
[en 


pratiqués su 
communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés 
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BOURSES 

PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91) 
- Jdée 10 déc. 

Yi françaises 

Van énque. 0 4 

{SBF, base 700 : 31-12-81) 

Indice général CAC MIA 47256 


{SBF, base 1000 : 31-12-87} 
Indice CAC 40... 179L16 1 769,48 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 
Ddéc. 10 déc. 
Tadustrilies… 332381 331219 


LONDRES {indice e Financial 
He oae 


100 vateurs. 275070 2726.90 


30 valeurs 2 
Man Dar l'a 
J déc. 10 déc. 


Dax. 1500 149448 


Nikkei Dow 1 T'as AE 
Indice pénale HE Ta 
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le marché interbancaire des devises, nous sont 


la BNP, 





c Rhône-Poulenc investit. dans 
l'agrochimie en Angleterre, -— 
Rhône-Poulenc 4 décidé d'investir 
145 millions de francs sur le site 
de Norwich en Angleterre pour 
construire une usine ct moderniser 
une unité de fabrication de pro- 
duits pour l'agrochimie, [1 s'agit de 
construire use unité de fabrication 


du Bromuconazole, un nouveau . 


fongicide utilisé pour lutter contre 


les maladies des céréales et de cer. 
tains arbres fruitiers. Le chiffre 
d'affaires prévu est de 700 millions 
de francs par an. Cet investiase. 
ment permettra également de 
D iser et d'accroître la capa- 
cité de production d'une unité de 
Norwich qui fabrique, depuis 1960, 


.des herbicides. Le démarrage de 


ces deux usines est prévu pour 
1993199 F 
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SITUATION LE 11 DÉCEMBRE 1992 A Q HEURE TUC 
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Seine, sur les Ardennes et le nord de is 
Lorraine, et H persisters de la Provence, 
Côte d'Azur à la Corse, malgré des 
nuages élevés. 

En Méditerranée, le mistral et ls tre- 
montene seront sensibles et se renfor- 
ceront, an soirée, jusqu'à 
60-70 Kilomätres/heure en 8. 
eau Les températures matinales seront 
souvent fraîches, sauf au nord de ta 
Loire : 1 à 3 degrés en l, mals 5 
à6 près 








TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relavées entra le 11-12-92 
le 10-12-1992 à 6 heures TUC et le 11-12-1997 à 6 heures TUC 
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TUC = 


temps universel coordonné, c'est-ë-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure én hiver. 
(Document établi avec le support technique spéciel de la Météorologie nationale.) 






Fian 
- Metz Granville. Paris. 


M. et M= Henri GAYE, 
ML et Me Claude AYRAULT, 


ont le plaisir d'annoncer les fiançailles 
de leurs enfants, : 


Marianne et Renan. 


Décès 





— Sonia Ruas-Solë 

Et sa famille, 

Nadine Solé, 

Georges Antonius, 

Marie-Louise Homsy 

Et s2 famille, 

En mile, 

sa 
ont la tristesse d'annoncer le décis de 
Hélène ANTONIUS, 
veuve Joseph Solé, 
ke 7 décembre 1992, à Paris. 

Une messe sera célébrée dimanche 
43 décembre, à 16 heures, en l'église 
Saïnt-Juliende-Pauvre, à Paris. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

. — Me Pierre Bezio, 


TE on Rte rend, 
a 
M. ei Me Bernard Cendrier, 
enfants, 
Et amis, 
ont la douleur de Faire part du rappel à 
.Dieu de 


M. Pierre BEZIO, 


je maire de Montels, 
commandeur de la Légion d'honneur, 


commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
Isurvenu à Paris, le 9 décembre 1992. 
Les obsèques auront lieu le samedi 
12 décembre, À 14 bh 30, cn l'église 
Notre-Dame de Montels (Tarn). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
8, avenue de ta Sœur-Rosalie, 
75013 Paris. na 
81140 Montels . 





— Les magi 
»_ Et les lonétionmaires de la Cour de 
nt la profonde douleur de faire part 
ont profo 
du de 


M. Pierre BEZIO, 
procureur général 
près la Cour de cassation, 
ancien membre du Conseil supérieur 
de la magistrature, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
survenu à Paris, le 9 décembre 1992. 
Les obsèques auront lieu le samedi 
12 décembre. à 14 h 30, en l’église 
Notre-Dame de Montels {Tarn}. 
{Lire ci-contre.) 
— Le 6 décembre 1992 
M. Victor CLAUDINOT. 
s'est endormi dans ia paix du Seigneur. 
Une pieuse pensée est demandée à 


ceux qai l'ont Connu et en ont gardé le 
souvenir, 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 









EMAUX et ORIENT 


de 
JACQUES GAUTIER 


«<{Indira» 
Caltier - Pendentif eu brouse der aux ému 
cristal et rubis enrichis de pierres tarquoises 
et de perles de cukore, 


Boucles d'oreilles 33%0F 
Le galerss serz cucente le dirsocche 13 décembre 


6, ree Jeeob, 5006 PARIL. Tel : 42-6081-35, 











— Annie et André Rouquier, 
ses en! v ie R . 
ses potes filles, 5 
‘André et Annie Mercier-Guyon, 
508 fière ds Leescun, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M veuve Waiter JUNIET, 
uée Laciense Mercier, 
surveau Le 9 décembre 1992, à Aix-en- 
Provence, dans sa qi ù ixi 
année, 


Les obsèques ont eu lieu dans la 
scie DR où vimelière de Vauree 





Les ues ont cu lieu à Lyon, 
dans Te Paniale ss 


16, avenue Guy-de-Collongue, 
85130 Bcols. 


— M Jean Maroille, 

Le docteur vétérinaire Jean-Marie 

M François Denis Méroïle, 
Jean-Charles, Philippe, Sophie, 


ont la tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 





né général honorail 
inspecteur ire 
de la santé et de La population, 
_ tre ! 
la Sotiété iscori & 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes académiques, 
officier de l'ordre de la santé publique, 
de l'Académie de médecine, 
le 9 décembre 1992, à l’âge de quatre- 
ving-un ans. 
le lundi E4 décembre, à 14 heures. en 
l'église du Cœur-lamaculé-de-Marie, 
23, rue de Verdun, à Suresnes (Hauts- 
de-Seine). 


Ni fleurs ni couronnes. 





DÉFENSE 


Accord de principe entre quatre pays européens 


Le programme d'avion de combat EFA 
est rev à la baisse 





M: * 
Auteur de normabreux ouvrages didac- 
. tiques et e passionné, il avait 
fortement marqué plusieurs généra- Gay 
tions de g graphes. chevalier de la Légion d'honneur, 
= Saïint-Raphaë, Saint-Denis do la | survenu ie 5 décembre 1992. ë 





— Ses anciens élèves 

ont l'infinie tristesse de faire part de ie | qu 

disparition de 2 
fe de cli TE Se ane orne as l'niôme 

k esseur ina! 24 13 é # 

si bonne de 1963 à 1980. de l'infanterie coloniale (I 1945}. 





décédé au Vésinet, le 18 octobre 1992 | nent décédé dans la religion 1ra- 
E thotique de ses parents, le 


ditionnelle ca! 
8 décembre 1992, à Clamart. 


cérémonie religieuse a eu lieu en 
tone du ar. à l'iahumation au 
cimetière intercommunal de Clamart, 
le vendredi 11. sans fleurs ai 
couronnes, dans la plus stricte intimité. 







Né en 1911 4 Tarbes, Pierre Pédela- 
.borde avait commencé sa carrière 
‘comme instituteur. Après la soutenance 
er 1957 d'une 1bèse portant sur « le 
.climat du Bassia parisien », if était 
entré comme chercheur au puis 
avait été nommé titulaire de la chaire 
TA climatologie de le Sorbonne en 


extraordinai iginalité d'esprit joi: 

à une très grande faculté de synthèse 
‘lui avaient permis, à partir des 

de la je et.de la notion de 
_« type de temps ». de donner une 
gdentation tout à fait novatrice à la 

























:Réunioa. 



















so La cérémonie religieuse a été célé- 
nt bre le mereedi si 9 nn 14h 30, 
L A 
à ka douleur de faire part du décis de | °* l'éslise de Huppy 
e De dons posent LE adressés à la 
ondation ital Cognacq-Jay, 
a EE DIRE Roue, | 13, rue Eugéne-Millon, 75015 Paris. 
Oee da Fame sodémiques, + | Cet avis ent leu de firent 
professeur d'université (er). is Vau 
honoraire ct ancien présk , place Vauban, 
de l'université française 15007 Paris. 
de l'océan Indien, “5 F 
survenu le 30 novembre 1992, dans se Anniversaires 
soixante-quatrième année. : — L'association Care Oun 
! : invite ses adhérents, les amis, mi- 
Les obsèques religieuses ont eu lieu l ® . 
le mardi 8 décembre, à Saint-Raphaël | 1008 de 
Var), er l'inhumation dans le caveau . Charles DULLIN, SR 





familial du cimetière de Livry-Gargan 
{Seine-Saint-Denis). - 


et tous ceux qui restent fidèles à son ME 
souvenir et à son œuvre, à s'unir par Le È 



















Le Richelien, . cœur et par La e quarante 
aveaue du 15-Corps, Doisiémie 8 Versaire de sa dispari- — 
83700 Saint-Raphaël. bon. . È 
_ Sa maman ° 10, rue de is Chaussée-d'Antin, 4 ‘ 
M= Dolorès Pons, 75009 Paris. CE 
RS a roi, nr 
es et 

Marne à Jean-Michel : | 

artine Pons et Jean-Micl = L'argent et les religions. Confé-" De 





reace-débat sur la place de l'argent a 
dans le judaïsme, le bouddhisme, le 
céristiantane + lan. 





Ses neveux, 
Anne, Camille, Frédéric, Isabelle, 








, Ÿ: AE en 
éur dé faire part du. décès sa TR hab sl 
Re PRES ee “Ave QAMLE: Dei Lame, : 
Michel PONS. -Nhu-Bang, Temple protestant À 
g : nés Pets 17 en de Grade : 
‘survenu le mercredi 9 décembre 1992. à 20 h 30. Entrée bre. 





Les puques auront lieu en l'église 
de Labastide-d'Armagnac, le samedi 


2 Mort de Pere Beno 









12 décembre, à 9 h 30. 
= Procureur général 
— M. Christian Forestier, 
a ES € D la Cour de cassation 
président de là FOEVEN, . Pierre Bezio, procureur général 
Es PPT E Cu COLA PR près la Cour” de per est 
1 era orve ds | Pr me sr à 
Aa de eme duanve ere | Cédé le 13 juillet 1988 à M. Pierre | 
vacances de l'éducation nationale), jArpaillange, qui venait d'être 5 
ont la tristesse de faire part du décès de | ‘nommé garde des sceaux. io 
Unooarns [ess FL 
Je æ 
M. Michel PONS, DE da don à fu dre d'on ij 1e 
& ti 9 décembre 1992, | d'études supérieures de droit privé, avait 
Les obsèques auront lieu en l'église “ 


de Labasti: 
12 décembre. 


Di er 
s Tue 
75013 Paris. 


Armagnac, le samedi 






insance de Paris on 1969. Hart RE Ne 
OI: rocureur 
Républi Pi le 







en Versailles en 1972, puis 
TT Far Gén 49 4 juil 1980 Plane 
nommé 








proposées envisagent même une 
version monOmoteur de préférence 
à une version bimoteur. La capa- 
cité du N-EFA à atterrir et à décol- 
ler court serait remise en cause 
tout comme le nombre des cibles 
que le radar de j'a] aurait pu 
D simultanément (4 au lieu de. 





Si Bonn s’est engagé sur la phase 
de développement de ce nouvel 
appareil, dont la réalisation devrait 


Sr t pour La phase 
de production. Malgré la pression 
des Britanniques sur leurs ga 
naires pour aller vite, il faudra 
attendre que les deux études lan- 
cées sur Ge NOUVEAU programme 
donnent lieu, l'an prochain, à ane 
étude de synthèse sur laquelle 
Bonn se prononcera, 





RAS RTE SR RER 






{1} Le consortium Eurof fighter, chargé PA 10 M D PS + 
us Fish ie OIL 5De TRANCHE 
Béntsche 3 %), Ale TIRAGE DU 10 DECEMBRE 1992 | 





Acros 
(21%) et Casa (13 %}. 


1 PRONÇALIN PUS bus 
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N avait passé toute la 
guerre du Golfe sans 
apercevoir de sang sur 

nos écrans. Catte opération 
Somalienne, on en riait 
d'avance. «On a retrouvé la 
division Daguet», parsifisient les 
Guignois de Canal Plus, sur le 
mode « On a retrouvé la 7e com- 
pagnie », Et puis, à l'ouverture 
du journal, comme un réveil 
glacé, voici du sang à Mogadis- 
cia. C'est du sang somaiien. 
Voici, en gros plan, un blessé, 
des corps, de la bouillie, et des 
bérets verts le cloigt sur la 
détente. Alors que les rires 
tremblent encore sur nos lèvres, 
eux ne rient pas du tout. Ce ne 
sont plus les ceméras qui les 
menacent, mais la mort dans 
Fombre. Et tout de suite l'im- 
pression d'un événement grave, 
ménaçant, que l'imprévisible 
déplois ses grandes ailes noïres 
au-dessus de Mogadiscio. 


Que ces visions se multi- 
pliant, et c'est blon à une 
bataille d'images, d'émotions, 
que l'écran serwirait alors 
d'arène. C'est la répétition, jour 
après j jour, des enfants squolete 
tiques qui a entraîné de manière 
presque inéluctable les gen- 
darmes du monde à l'interven- 
De DFesane pouvoir de la 

de produire ainsi de l'insou- 
an Mais ce que l'image # 
fait, ne peut-elle le défaire? 
Quel effet produiraient des 
visions tout aussi fréquentes, 
de morts violentes de Soma- 











emaine dans notre supplément 
Signification des 








Bee Gen are sep Piment sa dragons 


sion » ; © Film Enter ter: on gant vor ee re race té. 
à 5 a : 
sus Chef. d'œuvre ‘œuvre ou classique. £ ue 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Arène 


liens ou de soldats? Combien 
de temps faudrait-il aux images 
de mères, d'enfants de soldats 
tués an Somalie pour chasser 
celles des petits squelettes ? 


Seule l'émotion peut combat- 
tre l'émotion, Car quels argu- 
ments raisonnés opposer à l'in- 
soutensble? A propos de 
l'intervention en Bosnie, per 
exemple. Soir après soir, voici 
encore des enfants, réfugiés 
dans des caves, affreusement 
estropiés par les asnipers». Et 
à chaque nouvelle étape de 
l'embrasement l'image semble 
nous marteler un «On vous 
l'avait bien dit» que valide, en 
effer, la réalité : la Bosnie après 
la Croatia, demain ls Kosovo 
après la Bosnie. Et nous, rongés 
par le remords, nous aurions 
immédiatement envie d' ‘envoyer 
la troupe an Bosnie ce soir- 
même, et que l'on nous ramène 
Milosevic les fers aux pieds. 
Mais, sentant confusément que 
la question nous dépasse, nous 
sentant confusément pris en 
otages par notre propre émo- 
tion, nous souhaiterions tout de 
même, avant de nous faire une 
opinion, entendre les politiques, 
les diplomates, les stratèges, 
fous ces gens dont la métier 
consiste justement à ne pas 
céder à l'émotion. Mais où 
sont-ils passés ? Ils nous lais- 
sent sauls, seuls avec les 
enfants de Sarajevo. 


chaque 


Vendredi 11 décembre 


TF1 


Les Marches de la a 

La nu des au Per 

mer de Mu dé Malo 

HS Que el _ week-end? 
sa de ombre, de 


23.40 Arthur, 
émission impossible. 
0.40 La Bébête Show. 
0.45 Journal, Météo 


et Bourse. 
0.50 Série : Mésaventures, 


20.45 


FRANCE 2 
20.50 sel Nestor Burma. 
à la Nation, de 
Éeuse d Inberq. è 
2215 Magazine: & jaino, 
23.30 Jourmal des courses, 
Journal, 
et Visages d’ Europe. 
23.55 Cinéma: _ 
Pierrot le Fou, sus 
Film français de Jean-Luc 
Godard (1965). 
FRANCE 3 


M Thalassa. 
20.45 gaine : sn 


21.50 Mapetie | Corssirns 


de mes) ; ude 

Se fla Souffle de la lan- 

L LAB Fer (D prié 

EE 

Propos de & Divine Comédie, 
de Dante Alighieri. 


23.15 > Traverses. L'Eeinte du 

d Jaur Claude er, 

le ean-( LI “ 

rès le Gvre de Dominique 

Non 1% Un Peanñ Hi 
industriel. 

0.10 G 


Continentale:s. 
L'Eurojoumal : l'info erl v.o. 


CANAL PLUS 
.. éléfilm : En plein cœur. 
2036 Meme ph 
22.15 Documentaire : 
Tiwaiï, l'île aux singes. 
De Nick Gordan. 
22.55 Flash d'inforrnations. 


Le Monde de l'éducation 


Décembre 1992 


ENQUÊTE EXCLUSIVE 


23.00 Cinéma : Ghost, o 
Fllm américain de Jerry 
Zucker (1980). 


ni 
1.05 Cinéma : 
Paris s'éveille, sas 
Film français d'Olivier 
Aesayas (1951). 
ARTE 





mentés par des famillas euro- 


22.10 Téléfim : ns Schubert. 
Lehner ($+ partie). 
23.45 Dame, : 
Botero 


sculpteur. 
D'Erwin Leiser (2° partie). 
M 6 


20.45 Tél Disparitions. 
2: Da EL Die Moxey. 


23.30 Magazine : Emotions. 
0.00 Magazine : Culture rock. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 passes. 
21.30 Musique : 
Black and Blue. 
Jezz, mode d'amplol. 
22.40 Les Nuïts magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Dans Re. bibliothèque de. 


Michel 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


E 8 
20.30 Prod: Cane pour or 
et cordes en 


ni majeur 

But 1042, Pas Bach; 

Concerne pour piano et 
orchestre n° 1 en ut 

15, ca PO Paré 
Rpens musical pour 
. 94, de Schui 

Lérne pour cordes, de 

Dvorak : Rérénede pour 

cordes, de 


Préludes pour orchestre, de 
AR 
2200 jee UF don du 
IS 
Clark Terry, avec Alain Jean: 


Marie, pRro Wayne 
Docks Contrebasse, 
, batterie. 


1.06 Fes de nutt. 





LE DIPLÔME, ARME ANTI-CHÔMAGE 
IUT, BTS, UNIVERSITÉS, ÉCOLES : 
LES DÉROUCHÉS ET LES SALAIRES, 


\ 









































RAD 


TF 1 


43.15 Megazne : 


:Re es. 
Reportages. 


13.55 Jeu : MHfonnaire. 
14.20 La Une est à vous. 
17.10 Divertissement : 


Mondo 
17.40 Magazine : 

Trente 
18.15 Série : 


1845 





Dingo. 


d'amis. 
Premiers baisers. 


20.45 Divertissemi 
Rire sur la ile, me 
ue dan Moñ e5 À La Lear. 
Magazine : 
Spécial 5 Ai 
més LE années 20: Le 
ue : La 
'Hoicarte, de Frédéric 
Potier; Les comi- 
que da J'uppe Lallat 
23.40 5 
Fommule sport. 
FRANCE 2 


18.55 INC. 
19.00 


TF1 


11.53 Météo. 


Lo Téléjack (et à 19.59). 


11.55 Jeu : Millionnaire. 
12.20 Jeu : Le Juste Prix. 
12.53 Météo et Journal. 
13.15 Côté enfants let à 17.55). 
13.20 Série : Rick Hunter, 


inspecteur 
14.15 Série : 


r choc. 


Un flic dans la Maña. 
15.10 Série : Perry Mason, 
16.45 Divertissement : Rire en 

pote soon a rires 


: A Juppé. | 
20.00 Journal, Tiercé st Météo. 
se Le ,s'Alouvile 
. D 


22.30 M Magazine : 


Film américain de Brian de 


2240 Cinéma: Body Double. # 


Palme (1984). 
FRANCE 2 


11.00 Messe. Célébrée en l'égise 
res ÉHam PSone. 


12.00 M 


L'heure 8 de vé vérité, invité : 


LeTi 
1208 Je 1820, ad 


13.00 Journal et Météo. 
13.20 Dimanche Martin. 


14.50 Série : 


Mission casse-cou. 
15.50 Dimanche Martin {suite}. - 


17.30 Documentaire : 
SOUS 
uipe Cousteau. 


de l 
18.25 M: 


manne 


e : Stade 2. 
Boxs : por- 


Fa: 3 : 
Fat de Fables Bénchos at 
Maurizio Stecca ; 


Fons: nai 
grand 


19.30 Série : 


20.00 Journal, 


abrice Guy : Ski; 
finale du Taumoi di 
, à Munich. 
Magury. 


Disurnet des 


courses et M 
20.50 Ciréma : Masques. n 


22.35 Ma 


de Claude Ca 


Bouillon de culture. 
23.55 une, Météo et 


l'Europe. 


0.15 Magazine : 
Musiques au cœur. 
Les couksses de 


Verdi, 


Rigolaito, de 
monté à Toulouse 





I0-TÉLÉVISION 
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Samedi 12 décembre 


naine, trois mois plus td; 
Acexiant de spéléolome; La 


22.40 Magaeine: Double j jeu. 
Thierry Ardis- 
ES jeu télévisés. 
invités : age 
aren Chéryl. 


0.05 unit 
Visages d'Europe. 

0.25 Magezine : La 25° Heure, 
Présenté par Jacques Perrin. 
Fenêtre sur courts. 
Neuf courts métrages de fic- 
don ou d'animation, 


FRANCE 3 


13.00 Samedi chez vous. {et à 
14:60, 17.00). Télévision 


14.00 Série : | 
La croisière s'amuse. 
16.30 Série : 
7 Brigade criminelle. 
17.55 Monta 
Kaunandue à la porte de Palti- 
tude, de Dominique San- 
fourche et Christian Gaume. 
18.25 Jeu : Questions 
pour un champion. 
18.55 Un livre, un jour. 
Histores pour les enfams. 
Howard Buten. 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.08 à 19.31, le 
de la région. 


journat 
20.05 Jeu : 
Hugodélire {er à 20,40. 
20.15 Divertissement : Yacapa. 
Présenté par Pascal Brunner, 
Inviés: Francis Lalanne, 
Pierre, Anne. 


Roger 
20.45 Téléfilm : 


on Sur rue. 
De Jean-Louis 
22.15 Journal et Météo. 
22.40 » M: | cr Dr 
Ponfity, PE Un bel été russe. 
23.35 Magazine : Salut Manu. 


Présenté par Manu 
Yianna Katsoulos avec 
. Invités : 
soma Lavilliers, Casaris 
ment E. 


0.20 Cases CUS 
Meilleurs momems de fa 


CANAL PLUS 
13.30 Magazine : L'Œil du 


14.00 Le Journal du cinéma. 


—_ En clair à 14,05 — 
14.05 Ti Le Combat 
” Duke, Karl Maldon. 


Guy Lux, 


Météo et 


15.40 Le Journal du cinéma. 
16.05 Les Superstars du catch. 
17.00 Sport : 

Football américain. 
——_ En clair jusqu'à 20.30 —— 
18.00 Dessit animé : 

Les Razmoket. 
18.25 Pécode pas Bunny. 


19.20 Animaux Superstars. 


19.30 Fan d'informations. 
19.35 Le Top. 
20.30 Téléfilm : 


22.00 Flash d'informations. 
22.05 Divertissement : 
Samedi soir 
avec les Nouveaux, 


23.00 Magazine : Jour de foot. 
extraits das mais 


Buts at 
de la 8 Journée du 
pionnat de France da DT 


23.30 Cinéma : 
Central. Station. = 
Fiim pagnot Fe Josep 
Anton Sex {1989 


— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 
ransit. 


17.00 Magazine : Tran 
18.30 Megane : s + Via Rogio 
fégions européennes. 


19.00 
Histoire parallèle, 
Actualités britanniques et 
allemandes de la semaine du 
12 décembre 1842.(v.0.). 


semaine, 
avec « Documents interdits », 


20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 DonenoRe 4 
De Jecten WoRe 
22.00 Documentaire : 
Hammam. 
De Florence Miaihe. 
22.10 Cinéma d'animation : 
Fétiches mascotte, 
22.35 + M: 


lagazine : Macadam. 
fu Smone, la légende, da 
23.30 Documentaire : 
laternational 


Be Gran Saber où Andrea 


0.00 Série : Monty Python’ 
Flying Circus{rediff.). ë 


Dimanche 13 décembre 


dans une mise en scène de 
Nicolas Joël. 


FRANCE 3 


11.00 Megazne : : Musicales. 


écoute. Delphes, da 
Jean Lefait. ‘Bsrcarolle, de 
Mikis Theodorakis, par l'Or- 
chestre expériment 
nes; Extrait du concert de 
musique grecque antique, 


12.00 Flash d'informations. 
12.05 Télévision régionale. 
12.45 Jaumal. 


13.00 Expressio directe. 

20 Magaze | 
13.20 ire : 
D'un soleil à l'autre. 
13.50 Jeu : Au pied du mur. 
14.20 Série : 

La croisière s'amuse. 

15.15 Magazine : 
a dimanche. 
en dyect d'Auteuil: 
JérCTOSS de Bor- 


imite : Syivie Vartan. 


19.00 Le 19-20 de l'informa- 


In, Grand témoin : Edouard 
Balladur. Da 19.05 à 19.31, 
Joumal de la région. 
20.05 Fm d'animation : 
Les Fables géométriques. 
. .15 Série : à Bone HA 
AS Specta 
Les Grands Cirques 
du monde en Suède. 
22.05 Magazine : Le Divan. 
premé Henry Chapier. 


PE 


de Brasseur, 

22.30 Journal et Météo. 

22.55 Cinéma: 
Marie-Martine, «a 
Film français d'Albert Valen- 
tin (18 


CANAL PLUS 


10.25 Cinéma : Ghost. q 
Film aragun da Jerry 
Zuckar {19901 
— Le 14,00 =— 
12,30 Flash re ations. 


12.35 va 
dimanche. 
par Michet Danisot. 
13.30 ï : 
La 
des Guignols. 








14.00 pp : ne 
15.35 Megazine : 
24 heures {redif.). 
16.35 Documentaire : 
Les Inventions 
de la vie re 2. 


De Jean-Pierre Cuny. 7. Ces 
messieurs au salon. 


17.05 Divertissement : 
Samedi 


18.00 Téléfilm : 
Amour et chocolat. 
De Josée Dayan. 
—— En clair jusqu'à 20,35 —— 
19,30 Fissh d'i ions. 
Cartoon. 


19.35 
emé par Philippe Dane. 


20.25 M Dis Jérôme ? 
Mésaa es Jérôme Bonatci. 


20.30 Le Journal du cinéma. 


20.35 Cinéma : 
Le Better Blues. = 
Film américain de Spike Les 
(1890). 
22,35 Flash d'informations. 
22.45 Magazine : 


L'Equipe du dimanche. 
Présenté par Pierre Sled. 
Footbeh: sis ask ket-bofl : Orlan- 


ARTE 
— Surle câble jusqu'à 19.00 — 


17.00 Téléfilm : Schubert. 
De Fritz Lehnar(3e 
red). 


Je Es tin ane 


19.50 Chrique: 
Le Dessous des cartes. 
De Jean-Christophe Victor. 
20.00 8 1/2 Journal. 
20.10 Soirée thématique : 
Eélix 1992. 
Remise du Prix du cinéma 
européen. Soiréi 


Séa 
por là ZDF et ile SEPT 0 





partie, 


20.11 


re torts des remises de 
S Kes 
Re 


29.25 Gala : Des étoiles 

au firmament européen. 
22.00 HE nes ë 

LE poir aux trousses. = 


Mani Danser (1989). 
23.30 Documentaire : 

Le cinéma est mort, 

vive le cinéma! 

De Sylvie Faguer, 





13.00 Série : Booker. 
13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : Les Champions. 
15.40 Variétés : Matchmusic. 
Spécial Mylène Farmer. 
16.55 Magazine : Cukture rock. 
17.25 Série : 
Amicalement vôtre. 
18.20 Série : Les Têtes brûlées. 
19.10 Magazine : Turbo. 
Venturi Trophy: 
arme anti-radar : 
geot 405 T 16: Voiture 
passion/voiturs fiction : Le 
muséa de Nogent-{'Artaud; 
Rubrique news : Un royaums 
de l'art automobile ; Chip : cir- 
Cuit das remparts. 
19.50 Jeu : Le saviez-vous ? 
19.54 Six minutes d'informe- 
tions, Météo. 
20.00 Série 
Notre belle famille (rediff.). 
20.35 Première urgence. 
20.40 Téléfilm : Marilyn, 
une vie inachevée. 
De John Flynn. 
23.25 Série : 
Médecins de nuit. 
0.20 Informations : Six 
minutes première heure. 
0.25 Musique : 
Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Nathalie 
Volle, conservateur en 
du service de restauration 
des musées de France. 
20.45 Dramatique. Colere et 
Moreno, de Pierre Lavifle. 
22.35 Musique : 9 us. Les mira- 
icolas, par l'en- 
5 Venere Fortunat. 
0.05 perconire æu clair de la 
nul Ciaut 
2. La neo Amazone 


FRANCE-MUSIQUE 


19.30 Soirée lyrique. A 20.00 
Don € Cao, de Vora, —- 

Scala eh Mien, dir. Riccardo 

sol. : Luciano d, 


: 
Daniela Dessi, Paolo Coni, 
Samuel , Luclans d'in- 
tino, A. Anisimov. 
0.30 Cabaret. Pos Devid Jisse. 
Marc Chevalier. 


1.02 Maestro. Par Cécile Rey- 
naud . Arturo Toscanini. 





Nouvelle 
: Peu- 


11.10 Magazine : Turbo (rediff.}. 
11.55 Jeu : Le savies- VOUS ? 

{er à 20.30). 
12.00 Série : 

Mariés deux enfants. 
12.25 Série : 

Notre belle famille. 
13.00 Série : Booker. 
13.50 Série : Cosmos 1999. 
14.55 Série : 

Le Retour du Saint. 
15.50 F Magazine : 


[A 

Julien Clerc. 
16.50 Musique : Flashback. 
17.10 Série : L'Heure du crime. 
18.05 Série : 

Enquêtes à Palm Springs. 
19.00 Série : O’Hara. 
19.54 Six mes: d'informa- 


20.00 Série : 
Notre belle famille trediff,). 
20.35 Magazine : 
Sport 6 {et à 1.00). 
20.45 Cinéma : L'Invasion 
des piranhas. 0 
Fim Tang d'Anthony 
Dawson (1975). 
22.30 Magazine : Culture pub. 
23.00 Téléfilm : Trouble Jeu, 


—FRANCE-CULTURE_ 
20.30 Ateler de création raio- 


que. 
22.35 pisi ue: Le Concert 
(donné la 24 octobre à ta Mai- 
a “eceu Lise 
‘oncart-lectur 
du Sud, œuvres du vi ne 
siècle. ne Due A 
uos at Thio io ; 
Er 
ni. em 
ble D. Agunie E de 
Lopez, Naon, Campens. 
0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert {donné le 7 décam- 
bre au Centre Georges Pom. 
: Haydée Aibe, chant. 
angos et Milongas Sur des 
textes de J. L. Borges. 


22.33 Autoportrait. 
Marco , COMPOsitEUr, 


23.35 L'Oiseau rare. Par Michèle 

Lejeune at Maguy Lovano. 

e la prophète, de Tans- 

: Psaume 80 pour ténor 

re ge et 

op. dé Rous- 

ss Première saite cubaine 

pou piano et huit instruments 

vent r 1, de Garcia Cawuria. 

1.00 Les Fantaisias du voya- 
geur. 
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PRISTINA 
de notre envoyée spéciale 


Après avoir, mardi 8 décembre, 
demandé au Monténégro (allié de la 
Serbie au sein de la nouvelle Fédéra- 
tion yougoslave) d'user de Le 
influence auprès de 
ramener la paix en Bosnie Herségo_ 
vine et de faire entendre sa voix 
savant que les Balkans ne s'embra- 
sent v. le ministre français de la santé 
et de l'action humanitaire, M. Ber- 
gard , s'est rendu, mercredi 
9 décembre, au Sandjak et au 
Kosovo, deux provinces de la Serbie, 
où s'esquisse le début d'un nouveau 
conflit tatercommunautaire sembla- 
ble à celui qui secoue la Bosnie-Her- 
zégovine, 

Très pessimiste, M. Kouchner a 
invité les Albanais de souche, qui 
constituent 90 % de la population du 
Kosovo, et les Musulmans du Sand- 
jak, qui ont annoncé le boycoit 
des élections serbes et fédérales du 





En visite au Sandjak et an Kosovo 
M. Kouchner a appelé les Albanais de souche 
à ne pas boycotter l'élection présidentielle en Serbie 


20 à utiliser leur droit de  Partisan d'une ue de paix et 
décembre, « pue potitiq pai 


vote pour faire changer les choses », ce 


qui permettrait d'éviter une guerre de «une 


qui apparaît aujourd'hui comme iné- 


Chance» que les Ale 
nais du et les Musulmans du 


vitable tant les antagonismes sont Saudjak devraient saisir. Et ils le 
profonds. Si les Albanais et ls peuvent puisque leurs voix pour- 


Musulmans, qui 


Qu repcésentent plus daire serbe na 
20 % du corps électoral de Serbie, l 
un proces à M. Mülosevic. 


défendaient aux élections 
sus démocratique, les tensions pour- 


Gloque 2 nAADE en vost d'u 


dialogue se rétablir en faveur d” 
réglement polique négocié. 


Le ministre a donc conseillé aux Kosovo et 


représentants des Ajbanais de 
de voter 


raient assurer une victoire du millar. 


de voter oamment aù ru pre 1, M. Tbrahim Rugpva, le dir 


notamment au scrutin 
dentiel «pour le candidat le plus 
démocrate et le moins extrémiste». 


Afin d'empêcher la réelection de  soter en raison de la à É 
homme fort de la Serbie, M. Sibo- cie et de Es vente de ane à 
dan Milosevic, qui impliquerait 2 Comme à Sarajevo au début du 


guerre et la 


», le ministre fran- conflit, les milices serbes armées 


ont 

çais a estimé qu'il fallait soutenir la investi les hôtels de Pristina et des 

candidature & ne premier coups de feu retentissent désormais 
chaque soir dans la 


ministre yougoslave, M. Milan Panic. 


le président du Parti 


communales, organisées également le 
20 Ea la victoire de 
Musulmans dans les où ils sont 

it une guerre. 


FLORENCE HARTMANN 





Le prix Reporters sans frontières est décerné 
au journaliste bosniaque Zlatko Disdarervie 


.Le ee Prier prix annuel de de lsuo 


Fée Le dû Fondation de Fr France à a 

été décerné jeudi 10 décembre — 

jaumée internationale des droits de 

homme - à Zlatko Dizdarevie, 

rédacteur en chef d'Osiobodjenje 
ion), quotidien bosnisque 


honorer ce journaliste qui +a fait 
Fe eo à 2 
rare probit re 4 elle dans. un un 
contexte 

Jormation a au prof Le la pa Les 
trentaine de journalistes sang 


Dé er ide E RS eu, en a Tort “ 


FR mous mmentateur politi- 
que, puis Ron à spécial à sa Poe 


Cette récompense est se fu à 


notamment au Caire où il a travaillé 
sq ans. Depuis le début du conflit 

bilité de la ee ru 
cor e la « ction de 
guerre» d'Oslobadienje et collabore À 
l'unique quotidien indépendant 
croate Slobodna ja publié à 
sue il livre une chronique 


La rédaction d'Osfobodjenje ras- 
semble des journalistes pr 


croales et musulmans, qui travaillent 
dans kes caves de l'immeuble de leur 
ee ne É l'artillerie serbe. 

assurent eux- 
eg à la criée au 
PLUME LR ix Reporters 
sans frontières. .a. remis à la 
femme de Zlatko ic, ce der- | 
Pre qe 


IRE 


Emploi : huit cents candidates 
pour un poste; Industrie : le 
i i se 


ESPACE EUROPÉEN 


e Macédoine, le rêve perdu des Bul- 
gares @_ À La Ligue lombarde, la 
Charrue contre l'épée e Tribune : 

«Au diable la dissuasion?», par 
Michael Stürmer e Miracle immigré 


Le Sénat a demandé la mise en 
accusation de M Dufoix et de 
M. Hervé devant La Haute Cour. 10 
Mort de Geoffroy Chodron de 
Courcel … 12 


SOCIÉTÉ 


Le graupe GIFCO et le financement 
du PCF 
Le meurtre de Céine Jourdan devant 





Sports : le Grand Prix de formule 1 
«Quelle histoire», par Claude Sar- 


CULTURE 


L'opéra des temps modernes : 
reprise, seize ans après sa création 
de «Einstein on the bsscho, un 
spectacle total signé Philip Glass et 
Robert Wilson .. … 16 








emain dans 4 is Monde » 


« Heures locales » : la décentralisation culturelle 


L'heure est au premier bilan pour l'aménagement culturel du terri- 


ÉCONOMIE 


La France et l'Allemagne assou- 
plissent légèrement leur politique 
nétaire . 21 


Le marché des bateaux de plai- 
sance victime de la morosité.…. 23 
Les réductions d'effectifs chez 
Borland 


Un rapport parlementaire recom- 
mande d'accélérer les recherches 


SANS VISA 


# Les nouvelles clés du Triangie 
d'or e Voyages, libraires et 
spécialistes @ Livres, grandes 
photographies, beaux textes 
@ Sanaa, Arabie ouverte e Les 
thés, plaisir d'hiver 29 à 36 


Week-end d'un chineur . 


La télématique du Monde : 
36 15 LEMONDE 
36 15 LM 


Ce numéro comporte un cahier 
«Sans visas 
folioté 29 à 36 
Le numéro du a Vionde » 
daté 11 décembre 1992 
a été tiré à 486 149 exemplaires 








Nouvelle interdiction d'ane organisation néonazie en Allemagne 


Le chancelier Koh appelle 


à lutter 


contre l'extrémisme de droite et de gauche 


L'offensive déclenchée contre 
Fextrême droite par les pouvoirs 
publics allemands après le meurtre 
de trois Turques à Môlin continue 
à prendre de l'ampleur. Le minis- 
tère de l'intérieur a annoncé, jeudi 
10 décembre, devant le Pariement, 
l'interdiction d'une scconde organi- 
sation néonazie, Deutsche Alterna- 
tive, baséc dans l'est de l’Alle- 
magnc. 

La montée de la violence en 
Allemagne a fait l'objet au Bundes- 


tag d'unc décläration gouverne- .: 


mentale du chancelier Helmut: 
Kohl, qui a refusé de voir là un 
phénoméne spécifique de l'extrême 
droite. 

L'annonce de l'interdiction du 
mouvement néongzi Deutsche 
Alternative avait été précédée à 
l'aube d'une séric de perquisitions 
dans unc dizaine de villes alle- 
mandes afia de saisir les biens ou 
le matériel de l'organisation. Son 
leader, M. Frank Hübner. vingt- 
scpt ans, a été interpellé à son 
domicile de Cottbus, en Brande- 
bourg, maïs laissé en liberté, Dans 


Au Yémen 
Les émeutes 
s'étendent 
à plusieurs villes 
Onze personnes ont été tuées et 
quarante-huit autres blessées, au 
cours de violentes manifestations 


lo R ces de vi qui où état 
ns plusieurs grandes villes 
Yémen, Selon le i 














sont en 

Ds deu Manet EN Y LT 
Re ent pris Position dans les 
| PAP) artères et à l'entrée du port. 


EXCEPTIONNELS 


avec lz garantie 
d'un grarc maitre tlleur 


COSTUMES MESURE 
à partir de 2 890 F 
PANTALONS 965 F VESTONS 1 925 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 


Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 








son intervention au Bundestag, le 
chancelier Koh! a indiqué que, 
depuis le 1e janvier, deux mille 
actions violentes étaient imputées à 
la seule extréme droite, dont six 
cent cinquante incendies criminels 
ou attentats à l'explosif. Cette vio- 
lence a fait dix-sept morts, dont 
huit étrangers. 


Me Cormclia Schmalz-Jacobsen, 
merabre du Parti libéral et com- 
missairc du gouvernemént pour les 
ue s'est. ques de l'exis- 

ga dchogs de : dc$ riches” crimi- 
ET Je MiMés-dé brimiéés au 
quotidien témoignant micux 
encore, sclon clle, de f'accroissc- 
ment de l'influence des thèses 
d'extrème droite dans la société. * 


Malgré l'unanimité à réclamer 
unc intervention musclée de l'Etat 
avec tous ses moyens, les partis 
conservateurs ct l'opposition de 
gauche se sont opposés sur Les 
conséquences politiques à tirer de 
la situation. Le chancelier Koh a 
insisté sur le développement paral- 
Ile de !a violence d'extrême 
gauche et estimé que «/a lutte con- 


tre l'extrémisme politique de |- 


gauche comine de droite était un 
devoir de même importance ». 

Au nom du Parti social-démo- 
crate, M. Oskar Lafontaine, minis- 
tre-président de Sarre, a insisté, 
pour sa part, sur la dégradation de 
la situation sociale de couches 
importantes de la population. 

Soulignant, dans ce contexte, 
l'attraction des idées nationalistes, 
il a réclamé l'adoption d'un nou- 
veau code de la nationalité permet- 
tant d'asscair l'idée de nation alle- 
mande sur les valeurs de la 
République et nan plus sur celles 
de la purcté cthnique. 


HENRI DE BRESSON 











MOSCOU 
de notre correspondant 


La conférence internationaie 
‘eur «les droits de l'homme et le 
destin des nations», qui s'est 
tenue du 68 au 8 décembre à 


M. Poor gi marchait 
dans une rue de la capitale kir- 
ghize en compagnie d'autres 
militants de l'opposition auz- 
bèke, a été heurté par une 
camionnette aux numéros mes- 
qués, d'où sont sorts plusieurs 
hommes en civil qui se sont 
emparés de lui. 

Un responsable du ministère 
kirghize ‘de l'intérieur a fait 
savoir par la suite que ses ser- 
vices n'avalant pas de raison de 
s'opposer à l’action de leurs 
homologues ouzheks, dans la 
mesure où des accords de 
coopération existent entre les 
eu pays pour la «lutte contre 

la criminalité», et que M. Poule- 
tov venait d'être Inculpé en 

pour avoir, en jan- 
vier dernier, corganisé des 
manifestations de masse» à 
l'origine d'incidents ayant faît 
des victimes. : ! 








L'incidént porte un’ coup 
sérieux à l'image du Kirghizstan, 





Dans la capitale du Kirghistan 
Une conférence sur les droits de l'homme 
s'est lerminée par un enlérement.. 


gs 





considéré’ comme beaucoup 
plus démotratique que ses vai- 
sins de l'ex URSS et où l'oppo- 
sition peut: agir librement. 

«Les autorités de Tacbkent 
avelent tout feit pour dissuader 
les miltamts ouzbeks des droits 
de l'homme de participer à la 
conférence de Bichkek, les pré- 
venant aus leur présenca à {a 
réunion serait considérée 
comme uris infraction aux lois 
ouzbèkes interdisant les mani- 
festations.; : 

Au même moment, le Parle- 
ment de Fachkent a adopté à 
l'unanimité une nouvelle Consti- 
tution qui, tout en renforçant 
considérablement tes pouvoirs 
du président Islam Karimov, 
garantit erpra autres «la liberté 
d'opinion a de circulations. 


À en croire le président {et 
ex-premief secrétaire du parti} 
ouzbek, cätte Constitution est 
«l'une des: plus démocratiques 
qui soient», mais «certains 
n'ont paf encore atteint le 
niveau pour en com- 
prendre Ifessence démocrati- 
ques. | 

Dens sop intsrvention devant 
hi conféfence de Bichkak, 

M Foie avait entre autres 
autorités ouzbèkes 

à brandir l'argument de ta 
« menace islamique » pour 
effrayer bien l'Occident 
que la je et les inciter à 
autoritaires 









a 


| À l'Académie français 


M. Jean-François Deniau affirme 
que Jacques Soustelle à sauvé 
la vie du général de Gaulle en 1965 


, M. Jean-François Deniau, reçu 
Jeudi 10 décembre sous la Coupole, 
‘a affirmé que Jacques Soustelle, 
«figure symbolique de l'antigaul- 
‘lisme » et farouche partisan de 'AL 
gérie française, avait sauvé la vie 
‘du général de Gaulle en 1965, en 
faisant échouer un attentat préparé 
-contre fai 


L'ancien ministre, élu le 9 avril à 
l'Académie française au fauteuil de 
Jacques Soustelle, a fait l'éloge, 
‘selon la tradition, de son prédéces- 
seur, décédé en août 1990. 

L'ethnologue Jacques Soustelle, 
ancien ministre de De Gaulle, a 
résumé le récipiendaire, a été 
Pendant près de dix ans avant 
lout un très grand spécialiste des 
civilisations méso-américaines. Pen- 
dant près de vingt ans, un gaulliste 
de chaque instant. Pendant dix ans, 
son nom est lié à l'Algérie fran- 
çaise ». 

En 1965, Soustelle vient d'écrire 
un xouvrage accusaleurs. La page 
n'est pas tournée. «La même 


RO 7 TE TRES DE 


(75011 PARIS Métro PARMENTIER 


année, elfirme Jean-François 
DE c'est pourtant lui qui va 
Jaire échouer un attentat préparé 


. contre de Gaulle dans des condi- 


tions où celui-ci n'avait aucune 


chance d'e À réchapper. » 
Selon M. Deniau, une bombe 
devait lors 


d'un voyage du général en Vendée 
où il venait se recueillir sur la 
tombe de Clemenceau. Soustelle, a 

raconté le nouvel gcadémicien, fait 
prévenir les services de sécurité 
«alors un ne crient 
pas encore'le principe du voyage! 
comic sauve la vie de De 


> ge publierons demain je 

texte compiet des discours du 
récipiendaire et de M. Alain 
Peyrefitte : 
















M. Jacques Barrot 
invité du «Grand Jury 
RTI-le Honde» 


M. Jacques Barrot, ancien 






nationale, sera l'invité de l'émis- 
sion hebdomadaire «Le grand 
jury RTL-e Monde», dimanche 
13 décembre, de 18 h 30 à 
19 h 30.: 


M. error, député et président 
du consel. général de la Haute- 
Loire, répondra aux questions 
de Denis} Carton et d'André 
Passeron du Monde, et de Béa- 
tice Hadjaje et da Catherine 
Mengin de RTL, le débat étant 
dirigé par’ Richard Art. 


PET O RETIENS 


ARIANE 





































































































OT ET OT AAA ELA 
CLOS AT TE ET ATEN 





UXIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


27, re du 4-Septembre, Paris 
Téléphone : 47-42.70.51. 
Du lundi au vendredi de 10h à 18h 






toire. L'intérêt ! grandissant des des Lans locaux n'empêche pas leurs 
interrogations. sont. ep. les rapports de l'écano- 
mie et ne l'investissement ses aines de l'art st du patri- 
moine 

Egalement au sommaire de ce ément de huit 

dossier sur les colèges de rype Paillleron et une enquête à Ua 
Rochelle dans la série a Cités ». 
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T RIANGLE d’or, rive thaïan- 
daise. 


La jungle s'est débarrassée de ses 
senteurs nocturnes. L’aube vient de 


fleuve apparaît en pleine lumière. 
Quelques volutes nuageuses navi- 
guent au-dessus de la rive lao- 
tienne. Les pirogues à moteur, lon- 
gues silhouettes effilées, rugissent, 
effleurent à pleine vitesse la sur- 
face de l'eau. | 

Ici le prince des fleuves a 
avec les seigneurs de la guerre 
leurs caravanes bourrées d'opium. 
On montre en son milieu, à la 
jonction des trois pays, 
Laos et Birmanie, une banale 
lagune de sable en terrain neutre, 
l'authentique Tri d'or, dit-on, 
où les contrebandiers trouvaient 
un refuge salvateur. Le vocable 
scintillant se serait étendu ensuite 
à l'ensemble de la région. Les amé- 
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Modeste signal en Birmanie : un observateur des 
Nations unies vient d'être reçu à Rangoun, où il a 
ï abordé avec les représentants de la junte la ques- 
! tion des droits de l’homme dans l’un des pays les 
| pins pauvres, les plus fermés et les plns militarisés 
Le ” dn globe. Dans le sud du pays, des étrangers ont pu 
sur amies — se rendre à Kentung, à partir de-la Thaï- 
res lande, À partir de cefte région du Triangle d’or où 
prospèrent la calture du pavot et les trafics qu’elle 
entraîne, On annonce que cette route sera ouverte 
aux voyageurs dès le début de lan prochain... 


rendre le Mékong aux hommes, Le 


nageurs touristiques l’ont bien . 





. Soustraire à leur inf} 


compris. A défaut de pouvoir 


montrer aujourd'hui les champs du 
détit, disparus en fumée, ils «ont 
ar la rive bnp de 
su palaces, objets Les 
posés en pleine jungle. Sur la rive 
birmane, un casino sort de terre. 
Les capitaux seraient thaïlandais, 
les terraitis loués aux militaires de 
Rangoun, toujours à l'affüt pour 
remplir les d'une guerre qui 
-sert à bâillonner la démocratie et 
les minorités ethniques, affirment 
certains. D’autres sources laissent 
entendre que Rangoun ignore com- 
plétement l'existence de ce Las 
Vegas en cours de construction, 
bien trop éloigné de ses bases et de 


.N sur ces rives, Francis 
Garnier et ses conquistadors 
asiates, cherchant à forcer les 


secrets du fleuve pour péné- 
trer jine, firent une étape 
inquiète. Quelques jours plus tôt, 


celui qu'on appelait «le fou du 
fleuve», une nuit de délire, s'était 
jeté en burlant dans les eaux som- 


.bres. Repéché, il avait curieuse- 
‘ ment retrouvé Ia rail 


et depuis 
croyait en la toute-puissance du” 
fleuve. 


Mas-Soiï, frontière thaïlando-bir- 
mane. 
Porte de la Birmanie verrouillée. 


‘Au-dessus de le ville poussiéreuse 
- et de ses trafics, la Thaïlande s’of- 


fre sous un jour vertueux. Le mas- 
sif du Doï célèbre il y a peu 

son gest reconverti en 
Es mois Diodéle, et les tribus 


‘ montagnardes qui l'habitent, les 


Akkas, les Lisus, les Labns, les 
Yaos, en paisibles cultivateurs. Il 
s'agit d'un projet Doï 
Tusg Project Area Development), 
encouragé par la Reine-Mère 


'. (ePrincess Mother», disent Îes 
. Thaïlandais), quatre-vingt-douze 


ans, qui, fuyant les miasmes de 
Baagkok, a élu domicile au som- 
met de ces montagnes abruptes qui 
ont un air suisse, Il a fallu lutter 
pied à pied contre les trafiquants, 

uence les tri- 
bus à qui ils Lo ct tops 
tue toujours. tations de 
éers-ont remplacé sur les pentes 


dans un village, à l'endroit mêmé 
où le célèbre trfiquant Khun-$a 
























































contrôlait des raffincries d'héroïne. 


La rue principale de Mac-Saï, 
agitée comme au Far West, bordée 
d'échoppes où viennent s'approvi- 
sionner dans un va-et-vient inces- 
sant les Birmans de Tachilek, bute 
sur le poste-frontière, Des fillettes, 
dégaisées en enfants sauvages des 
tribus, essaient d’accrocher les tou- 
ristes. Au bout du pont qui fran- 
chit un affluent du Mékong, une 
grille surmontée d’un panneau 
«Union of Myanmar » — nouvelle 
appellation de la Birmanie des 

éraux — filtre les arrivants. D y 
a peu, une pancarte réconfortante 
stoppait les ardeurs voyageuses : 
« Tout Occidental qui franchira 
cette ligne sera abattu sur le 
champ.» Aujourd'hui, « Tourists 
are welcome», la pancarte est 
certes discrète, mais plus enga- 
geante. : 
Route de Tachitek à Keagtung, 

Côté birman, de pauvres villages 
de paillotes se succèdent. L'armée 
aussi à 
long de la piste, mais tous {es 
postes donnent une impression 
d’assoupissement. Aucun Contrôle 
u'est opéré. Quelques camions 
militaires circulent sur La piste, 
maïs sans mission apparente de 
patrouille, doublés par des motocy- 
clistes qui slaloment dans la pous- 
sière et la boue. Pourtant. à droite 
de la route, en direction de la fron- 
tière chinoise, règnent les milices 
de Li Minh Shin, ancien dé la 
vieille garde du PC chinois, passé 
en Birmanie lors de la répression 
de 1964, reconverti en trafiquant. 
Li Minh Shin y 7 un prudent 
cessez-le-feu avec le SLORC (2), en 
change de la libre circulation de la 
drogue. 

À gauche de la route, plongeant 





ses casernements le. 





dans le pays chan, s'étend le 
domaine de Khun Sa, seigneur 
légendaire de l'opium. Né en 1934, 
chinois par son père, mais issu 
d'une famille noble chan par sa 
mère, Kbun Sa à fait parier de lui 
dès les années 1960, se heurtant 
aux troupes du Kuomintang qui 
contrôlaïient à l'époque 90 % des 
exportations birmanes d’opium. 
Epoque de batailles rangées qui se 
terminèrent pour le jeune Khun 
Sa, capturé par les Birmans, dans 
une prison de Taunggyi, chef-lieu 
des Etats chans, d'où il sortira 
échangé contre deux médecins 
russes. 


Quelques années plus tard, dans 
les années 70, il a reconstitué une 
armée privée de 2 000 hommes, et 
on estime alors qu'il contrôle 70 % 
de la production d'héroïne des raf- 
fineries du Triangle d'or. Lui se 
justifie bruyamment dans la presse 
thaïlandaise, affirmant que ses 
activités illicites servent à financer 
ses troupes qui se battent pour «/a 
libération du peuple chan opprimé 
par les Birmans». Le roi de 
lopium «exerce » alors librement, 
à l'intérieur du territoire thaïlan- 


{L) Guido Franco, auteur d'un livre sur 
le Mékong (Editions Autrement, septem- 
bre 1992), signale que l'un des hôtels du 
Triangle d'or appartiendrait à Naron, 
Wongvan, riche propriétaire local, Dési- 
gné par une coalition promilitaire pour ke 
poste de premier ministre (après les élec. 
tions du 22 février 1992), ce puissant per- 
sonnage aurait été alors contraint de se 
désister après qu'on eut appris qu'il faisait 
l'objet d'une interdiction de séjour aux 
Eats-Unis en rairon de suspicions 
concernant ses liens avec le monde de la 
drogue». 

{21 SLORC : State Law and Order Res- 
toration Counril, organe de fa junte qui a 
pris Le pouvoir en 1988, 





dais, depuis son quartier général 
retranché de Ban-Hin-Taek, à 
8 kilomètres de la frontière bir- 
mane. Jusqu'à ce que, sous la pres- 
sion de la DEA (Drug Enforcement 
Administration) américain, une 
opération soit dirigée contre son 
repaire sur ordre du premier 
ministre thaïlandais de l'époque, 
Prem Tinsulanond. 

En janvier 1982, des rangers, 
appuyés par des blindés et l'avia- 


ENS 


EARTE 


. Destinations lointaines : 
circuits culturels avec accompagnateurs spécialisés 


YEMEN : Sud et Nord 
« architectures fabuleuses » 
18 jours à partir de 20 900 F 


Départs : 29 janvier — 12 février - 6 mars — 9 avril 
8 octobre — 5 novembre - 17 décembre 1993 


« Vous pourrez admirer l'architecture sublime de ce 
fier peuple de bâtisseurs et contempler avec fascina- 
tion les paysages d'une beauté à couper le souffle. » 


Brochure sur simple demande et dans 
votre agence de voyages 
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tion, fondent sur Ban-Hin-Taek. 
Khun Sa réussit à s'échapper, et 
sa tête est mise à prix pour 
500 000 bahts. En représailles, 
Mae-Saï est mise à sac par un com- 
mando fidèle. Le roi de f'opium 
n'accepte pas facilement la défaite. 


De notre envoyé spécial 
Régis Gayotat 
Lire la suite page 31 
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voyages individuels et 
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SANS + WiSA 
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ESCALES 


Pierres 
bretonnes 


La pierre est magique, 
ensorceleuse. Parfois, elle fait des 


“ mégalithe ou ciselée en forme de 
ù e cathédrale, tendre comme le grès 
| À ou ie schiste, dure comme le ; 


façons, chaque voyage en 

PR ARE 

il existe un patrimoine urbain trop 
souvent : de petites villes 

nées, à partir du Ve siècle, autour - 





























Les La du voyage 


E sont les antichambres de rx rs EME nur CNE 
l'évasion. Des lieux de pes. ES Aa HENRI 
sage fréquentés par des indécis en : f 
quête de destination. Les havres ? 
favoris des voyageurs au long 
cours friands de préfaces à leurs 
pérégrinations. Des escales pour 
bourlingueurs et des écrias pour 
rêveurs. À Paris, les librairies de 
voyages font assaut d'imagination 
pour trouver le créneau, l’atmo- d'un ecmitage, 
sphère, l'identité qui les distin- £ . DNS n + de la toile à voile, puis déchues. 
gueront les unes des autres. L'une ae } F5 É DE ur pur invention de 1 , 
ressemble à une caverne d'Ali c _ ÎL da La 
pointe du Finistère, dont l'église, 


Baba, l'autre privilégie {a carto- 
«étonnant monument de mousse» 


graphie, une troisième l'informa- 
tique. Avec, d’une librairie à l’au- un CI bri À fasciné 


tre, la même invitation au 
voyage. Lèche-vitrines. 
La librairie du Pacifique (32, < i 
rue Monsieur-le-Prince, 75006 nuages mêmes de l'éternité». 
Ë Fidèle à Charies Daniélou qui, en 


Paris, du mardi au samedi, de 
1912, entreprit La réparation des 
des 


11 heures à 18 heures, tél. : 
43-26-29-33). Une devanture bleu 
des mers du Sud et une vitrine © 
exotique et bohème : paréos, 

coquillages, guirlandes lumi- + 
neuses, marionnettes et sets de $ 
table tahitiens, Une île au cœur 3 









du Quartier latin. On y entre À 
comme dans un musée. Pour y 
trouver des livres, des guides et 
des cartes, bien sûr. Mais aussi, 
un costume en écorce d’arbre de 








Tahiti, une statue de Vanuatu en *: è : : 
ugères arborescent où, S Jinancièrement, il est d'un fa pullaver rouge, etc. Le nom de la pose également d’un substantiel | caractère» appelées à être mises 
M couronnes de pra ble rapport... » librairie, lui, est un clin d'œil à la rayon consacré aux guides. Quant | en vedette en 1993, « année des 











murs, de grands tapas, sortes de 
tapis d'Océanie en écorce d'arbre 
peinte avec des sucs de plantes. 
Ecrivain, journaliste et libraire, 
familier des aficionados de Bora 
Bora et autres Iles Sous-le-Vent, 
Maurice Bitter, sillonne, depuis 
1956, les archipels du Pacifique. 
Ulysse (26, rue Saint-Louis-en- 
l'Île, 75004 Paris, du mardi au 
samedi, de 14 beares à 20 heures, 
et le dimanche en décembre, tél : 
43-25-17-35). Sur le comptoir, ua 
écriteau annonce la couleur : 
«lei, librairie à l'ancienne. 
contraire du self-service. Vous ne 
pouvez pas trouver tout seul at 
vous pouvez avoir des rapports 
humains avec la libraire qui, 
comme vous, a ses humeurs.» Le 
parfum des livres et l'encombre- 
ment des rayons donnent au lieu 
un charme particulier. Le 
royaume de Catherine Domain 
est, certes, un commerce, mais 
avant tout, «une manière de 
vivres. I} y a vingt ans, elle a 
décidé de réduire le rythme de ses 











sionnants de notre travail même 


L’Astrolabe (Rive gauche : 14, 
rue Serpente, 75006 Paris, du 
lundi au samedi de 10 heures à 
20 heures, tél : 46-33-80-06; rive 
droite : 46, rue de Provence, 
75009 Paris, du lundi au samedi 
de 9 h 30 à 19 heures, tél. : 
42-85-42-95). Deux magasins et 
un point fort, la cartographie : 
quinze mille références en stock 
et l'agent, en France, de plusieurs 
instituts cartographiques étran- 
gers dont ceux.du Pérou, de la 
Norvège et de l'indonésie. Patrick 

et Rémi Arfy, les deux frères qui 
dirigent la maison, jouent résolu- 
ment la carte de + diversifica- 
tion. En éditant, par exemple, un 
guide ou une carte afin de com- 
bler une lacune ou de répondre à 
une demande ponctuelle. «Si 
demain, les gens veulent faire de 
la marche à pied en Terre de feu, 
explique Patrick Arfy, on trouvera 
un auteur et on fera un petit 
guide.» A tirage limité, bien 
entendu : deux mille cinq cent 
exemplaires pour Cinquante ran- 


Appel de l'aventure, Confucius au 


Chine. Dans les légendes de ce 
pays, la nuit est, en effet, divisée 
en trois veilles, et c'est durant la 
dernière que os les 
femmes-renards et les fantômes. 
Apparaît alors un monde insolite 
mé comme Sonore 
talisée vre de voyage 
ancien. En vedette, de vieux atias, 
des récits datant du début du siè- 
cle voire des rapports coloniaux. 
Pour les beanx livres : deux: 
adresses, Brentano's et Galignani, 
deux librairies qui sans être à 
proprement parler spécialisées 
dans le voyage offrent, dans ce 
secteur, un vaste choix d'albums 
«haut de gamme». Situé dans le 
«triangle d'or» des agences de 
voyages, Breatano’s (37, avenue 
de l'Opéra, 75002 Paris, de 
10 heures à {9 heures du lundi au 


samedi, tél. : 42-61-52-50) dis- 


à Galignani (224, rue de Rivoli, 
75001 Paris, de 10 heures à 19 
heures, du lundi au samedi, tél : 
42-60-76-07), il offre, sous les 
arcades, face aux Tuileries, la 
douceur d’un cadre feutré propice 
aux rêves et aux Évasions. 


time Outremer {+}, rue Ja 
75006 Paris, du lundi au samedi 
de 10 heures à 19 heures, tél. : 
46-33-47-48) dont l'inventaire va 
du sextant an dernier ouvrage sur 
les fles Chauseÿ. 


Enquête réalisée par 
Aune Crigaon 











ces dix-huit « Petites cités de. 







cités d’art en Bretagne». Belle 
occasion de redécouvrir, entre 
autres, Auray, Dinan, Fougères, 
Quimper, Rennes, Saint-Malo, 
Vannes cu Vi 4 d'axplote 
guide en main, ces petites villes 













ernent, np 
pee une sérië de 


manifestations telles que le 


Festival d'art sacré à Guérande. 
Gaavier), des chœurs d'enfants à 
Nantes (février), du cäfé-théâtre à 


voyages et d'ouvrir une librairie, données en Crête et trois mille | # L'homme et les Alpes», Programme hiver 92/93 d'Air Nouveaus: 
« L'idée m'est venue au Caire, lors pour la carte du Tibet qui | une «exposition-spectacie» du France et d'UTA avec, d'iaformation et de distribution 
d'un ultime tour du monde. 4 paraîtra en janvier. La librairie | Musée dauphinois de Grenoble, a l'ouverture de deux mis en place par le C1 
Bali, ma décision était prise. propose également, depuis peu, | un voyage en dix-sept étapes escales touristiques en Afrique terranée avec une borne 
Avant mon départ, j'avais di des «voyages culturels organi- | permettant de découvrir australe (Harare, capitale du interactive qui permet de 
faire. une fois encore, dix ou  sés». Première destination, la | l'originalité des cultures alpines. Zimbabwe, et Le Capen Afrique S'informer, en quatre langues 
quinze librairies pour préparer Syrie, bientôt suivie de la Russie. | Les conservateurs des musées du Sud), la reprise des dessertes çais, anglais, allemand et 
mon voyage. Je révais d'un Depuis quatre ans, un prix litté- | français, suisses et italiens, une de Kilimandjaro, Kinshasa et espagnol) sur ses produits 
endroit où l'on trouverait, sur une  raire récompense un récit ou un équipe spécialisée dans Ja Mayotte, vingt-cinq frame pays, quatre-vingt 
même étagère, lou ce qui concer. roman de voyage. Quant au Mini- conception des grandes hebdomadaires sur les Antilles dix-sept villages, dix-neuf 
naïf une destination : guides, tel 3616 ASTROLABE, i permet | pGetions thé out {dont Saint-Martin) au départ de d'activité) et de procéder àla * 
cartes, récits de voyage, livres de consulter la liste des ouvrages J PL Len iques et is et : vols de réservation et au règlement du 
d'histoire, de géographie ou disponibles et de passer com- | Jean-Pierre Duval, co-concepteur séjour avec une carte de crédit. 
d'ethnographie. » Ainsi naquit  mande. ou pavillon des un de Pme ES Fate, me La première se trouve au siège du 
Ulysse, en 1971, avec, pour par- Hachette Espace Evasion (77, run am er hebdomadaires sur Cayenne et Club à Paris (25, rue Vivienne, 
rain, Hugo Pratt, le père du héros boulevard Saint-Germain, 75006 Ibué à cette ! la ion. Sur l'E 5002 Paris) et une seconde sera 
de bande dessinée, Corto Maltese, Paris, du mardi au samedi de | 2Squ'au 17 janvier 1993, tous les nr cie Réunion. Sur l'Europe, installée dans le hall du Drugstore 
prince des voyageurs. 10 heures à 19 heures et le lundi re {9 heures- ee teen en rare Publicis de l'Etoile. En 1993, elles 
Itinéraires (60, rue Saint-Ho- à partir de 1l heures, tél. : eures, 14 heures-18 heures), cadre de l seront au nombre de cinq. 

noré, 75001 Paris, du lundi au  46-34-89.52). On y accède par un | entrée : 25 F. Prévoir une sd ts avec la Sabena,  Segt mifie musées et 
med de 10 heures à 19 heures, tourniquet comme dans un super- | heure de visite. Renseignements : Saint Pétershourg, deu collections, des plus célèbres aux 
tél. : 42-36-12-63). À deux pas du marché. C'est la librairie des | tél : 76-87-66-77. Ÿ. Prague Helsintier Pis méconnus, en France, en 
Châtelet, elle a ouvert ses portes temps modernes. Créée en 1989, | Exclusivement réservés aux sr istol, trois Lisb on eo outre-mer, Andorre et Monaco. 
en 1986, à l'initiative d'Hélène on y vend essentiellement du | couples, les six resorts {complexes deT: pour ne (dont Un inventaire et un ou de 
Larroche, ex-commissaire d'expo- guide mais aussi des livres et des | bainéaires) de la chaîne Sandals a 27 4€ Tonlouse). quatre pour référence, fruit des recherc! 
sition au Centre Beaubourg. récits de voyages. Hachette et ses | la Jamaïque ainsi que celui Manchester, six pour réalisées par deux 
Niché dans un immeuble classé, stars (Guides bleus, Guides du | d'Antigua, situés le long des plus Madrid, treize sur Londres, Alain Morley et Guy Le 
l'endroit ne manque pas de routard, etc.) y partagent la | belles plages des Caraïbes, sont quatre vols hebdomadaires pour  Vavasseur, Une mine 
cachet. Au sous-sol. deux caves vedette avec d'autres, Michelin, PrOPOSS de décenilne à a, Bucarest et Salzbourg, six jours _. d'informations classées par ordre 
voûtées au plafond desquelles des Gallimard et consorts. En fait. | Lie voyagise Wingate Travel) Pt alphabétique, par régions, 
aaneaux en fer servaient, jadis, À aucun guide ne manque À l'appel dans sa brochure Fläneries L'Andalousie en liberté avec départements et communes, avec 
suspendre les bananes. Aujour- y compris Les collections étran- la formule proposée, jusqu'au les conditions d'accès, les langues 
e ee Does « An 8ères comme « Lonely Planet». se te . 3 avril, par le voyagiste Eurotour. d'accueil, une sélection de musées 
une salle d'exposition. Quant à ja compris circuit recomman, 
Mere cles dembi one L'Harmatien (16, rue des | ciuant l'hébememenr dans des Cond jour de cireui en voiture | cote LT 

nue è Lt Ecoles, 75005 Paris, du lundi au hambres : pour découvrir à son rythme m 
gié l'informatique. D'où son ot de 10 heures à 12h et | s luxueusement équipées  Malsa la cathédrale ét l'Alcazar OU S0n aspect insolite. Pour 
enseigne: «Le monde en de 13 h 30 à 19 heures, tél. : {air conditionné), les repas et de Séville (certains pavillons de faciliter la consultation, . Ve 
mémoire». Une visite, une lettre 43 . 26-04-57). À la fois éditeur et boissons à discrétion, les sports l'Expo sont toujours ouverts) Ja Par villes, musées, noms clefs et 
ou un appel téléphonique, le nom nautiques (surf, planche à voile, uée de Cordoueet célèbres. Guide Seat 
d'un pays, et l'on obtient laliste libraire, la maison privilégie, | Le ss Mosa (Le Cherche-Midi éditenr), 
de tous les ouvrages disponibles depuis ses débuts en 1975, l'Afri. | dériveur, etc.) ct terrestres l'Alhambra de Grenade. Et trois 524 120 

Feet destination rue QUE, les pays arabes, l'Amérique | (tennis, golf, etc.) l'encadrement. … jours de farniente sur la Costa del pags, 120 F. 
sur cette destination. Une for- latine et l'Asie. Située dans le | les distractions et les 5 SoL Le Grand Prix de la photo Jet 
mule qui favorise les ventes par ine et l'Asie. Situl ns le I o Sol Départs de Paris (3 920 F+ Tours 92 a été 
correspondance et le service sur Quartier des facultés, elle affiche, | les pourboires et les transferts. De La location de voiture, de 1 200 F Pari hate Lonileà 
mesure. Ainsi Hélène Laroche, naturellement, un profil de librai- | 10 350 F à 19 700 Far couple, à 2 130 F pour cinq j jean) & es Re nn 
Evelyne (un ancien guide), Marie rie éstudiautine, Avec une atmo- | selon la catégorie de la Chambre. Lyon tous les samedis, de quelque 5 400 p art er 
(fondatrice de la librairie du  SPhère qui incite davantage à La | Départs quotidiens sur vols. Marseille et Nice tous les invités par la filiale touriste 
Théâtre des Amandiers) et Marie 1ecture qu'au véritable voyage, | réguliers American Airlines et Air dimanches. Suppléments de 300 d'Air France À illustrer le thème 
Caroline (elle s'occupe des livres La Troisième Veille (40, rue | France, de4 800 FA 5 530F A/R F de Paris à certaines dates et de «Vos vacances à la ne. La liste 
anciens) sont-elles constamment Milton, 75009 Paris, du mardi au | par personne, selon la période. 250 F pour les départs de complète des cent gagnants aiusi 
sollicitées pour des recherches, samedi de 10 heures à 13 h 30 et | Renseignements auprès de province. Prix comprenant que les meilleures photographies 
souvent originales. « Un rôle qui de 15 heures à 19 h 15, tél. : | Fldneries carnibes(44 77-30-4038 l'avion, sept nuits d'hôtels trois primées seront publiées dans le. 
reconnaît la maitresse des lieux, 40-16-13-87). En vitrine, des | Paris, 72-41-15-30 à Lyon) et étoiles avec petits déjeuners. numéro de janvier du magarine 
est l'un des aspects les plus pas- titres insolites : Voyages sans but, | dans les agences. Renseignements au 42-61-4422. Grands Reporiages. 


t ‘ F. 


Vannes (mai), l'exposition « La 


ae NE de Saint -Malo 
(octobre), etc. Renseignements et 
brochures anprès des offices de 
tourisme locaux et, à Paris, à la 
Maison de la Bretagne (située 
dans le centre commercial de le 


‘de Bretagne (TEL : 99-30-3801). 


Cananx 
d'hiver . 


Les bonnes habinides étant faites 


epson ing-sept hôtels 


re du di 
spécial hiver». Les prix varient de 
330 florins (environ 1 000 francs} 
les deux nuits en chambre double 
dans un établissement destiné aux 
«petits budgets» à 630 florins 
(environ 1 900 francs) dans un 
hôtel de luxe, tel le Mariott ou le 


du «Passeport Amsterdam», un 


la visite du Rijts Museum et du 
Stedelÿjk Museum, et un bol de 
soupe aux, pois chez « Die Poort 
van Cleeves, etc. D'autres 





Le forfait est valable jusqu'au 


. 31 mars 1993. On peut réserver 


par téléphone et en français 
(19.31-70-320 2500) ou s'adresser 
à l'Office du tourisme des 
Pas Des 31/33, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris, 
tél. : 42-25-41-25. — (Corresp.) 





. Tourisme et culture, thème 
des Rencontres de Courchevel, du 
24 au 26 janvier 1993. Organisées 
à l'initiative de l'American 


coordonnées par Jacques Rigaud, 
président de RTL et de 
l'Association pour le 
développement du mécéast 
industriel et commercial, ces 


comme mode majeur d'accès à La 
Culture, Au menu : quels produits 
et services proposer ? Comment 
passer d'une offre élitiste à des 
pratiques de masse sans menacer 
culture et patrimoine ? Quels 
investissements prévoir et quelle 
te espérer ? 
ascription 1 800 F, hébergement 
der 290 Fa2 730 F pour deux 
nuits en chambre individuelle et, 
demi-pension. Renseignements 
auprès de l'American Express, 
LL, rue Scrive, 75440 cedex 09. 
Fax. : 47-77-11-05. 
Cinquième Festival des j jeunes * 
créateurs de Tignes, du 15 au 


21 décembre, aver, face à un jury 5 


de professionnels, d d'artistes 


‘ confirmés et de 


skieurs-festi 
‘jeunes talents cran né aq 


disciplines 

différentes : rock, Photographie, 

humour, «tags et vidéo. 

ur ments à l'Office du 
risme, BP u ë ee 

t£L : 79-06-15 La 







































































Les nouvelles clés 
du Triangle d’or 


Suite de la page 29 l'armée. L'armée birmane agit de la 


quer la ligne de partage des eaux 
entre le bassin du Mékong et celui 
de la Salween, la route plonge sur le 
teau de Ki Des poteaux 
lectriques font leur apparition. 
Dans la nuit noire, un militaire, 
l'arme à la bretelle, lève machinale- 
ment [a barrière de La ville, sans 
stopper les véhicules. Des formes 
humaines marchent de front sur la 
se tenant par l'épaule. 
: Kengtung, cité ae aux 
trangers depuis trois décennies, 
depuis le départ des derniers mis- 
sionnaires baptistes américains en 
1965, à la suite de la prise du pou- 
voir du général Ne Win, n'est plus 
une ville fantôme, Kengtung ne 
donne aucunement l'impression 
due place en état : : ou de 
on, mais plutôt d'un gros 
mal ide ses Habities 
rurales, étal eusement au 
pied de ses tem 


ignés sur les 
points hauts de ee 


- mettent que la survie. 
Les Akkas sont des peuplades 
étranges, semi-nomades. Les 
és portent des casques d'ar- 
gent et des jupes courtes. [ls man- 
gent les jours de fête du civet de 


nus du roi de l’opium se monte- 
raient à 10 millions de dollars par 
an, ones d'ailleurs pren à 
ceux qu'on lui prête sim, 

contrebande... Leg de 


Me birman est Len effet ml 
acé pour donner des leçons de 
moralité à son célèbre hors-la-loi. 
Avec une prévision de production 
de 2200 tonnes d'opium pour 
1992, la Birmanie connaît une véri- 
table «explosion» de son trafic, 
dans lequel le SLORC est directe- 
ment impliqué et dont il retire des 
sommes considérables. Alors que le 
FMI évalue les réserves officielles 
S devises pays à 350 millions 


5, les sommes par 
le trafic'de-fréne * à fé 
Lee 
fieot à près de 900 milons de 


Le système mis au point.par le 
SLORE est simple. L'armée régi 

lière joue les rs 
reçu pour tâche de taxer les paysans 
qui ne risquent plus aujourd'hui 
d'être menacés par les largages de 
défoliant. Et, comme la taxe est 
lourde, le paysan plante encore 
plus. L'armée fait aussi la chasse 
aux petits trafiquants, dont on saisit 
la marchandise ; quelques kilos sont 
brûlés pour fa forme, et Le restant 
est revendu en sous-main à des tra- 
fiquants notoires. « Par ailleurs; 
Pr nes ap , re certain 
nomore éneries SOL implan- 
tées dans les villes sous contrôle de 


comme l’affirment les guides, ou 
des «politiques», ou encore des 
populations déplacées effectuant 

des co urJes.besoins logisti…. 
ques de le ne l'ipdiquent 124 
les dern Fire esty - 
International? La présence d'étu- 
- diants n'est pas À exclure 
dans ces groupes, affirme une étu- 
diante rencontrée à Kengt 


Mais ils se consolent 
en se disant qu'ils conservent la 
sagesse d'Apo dans leur esto- 
mac, Du coup, leur mémoire rs 

ent puissante, et 
sont dit-on, de réciter les 
noms leurs ancêtres jusqu'au 
*commencement des êtres 
pq L'entrée de ue vil 
ë est marquée per un portique en 
bois. Des objets de bambou sont 
suspendus sous La barre transversale 
pour empêcher les esprits malfai- 
sants de la jungle, les vampires, les 
hommes-tigres et les maladies de 
pénétrer dans la communauté. 1! 
s'agit en quelque sorte d'un sas de 
‘décontamination, et certains vil 
lages ont «modernisé» leur porte 


, le mouvement nationaliste 
chan, dont Khun Sa prétend porter 
les aspirations, se refuse res la 
région À tout engagement taire, 
estiment les observateurs. L'absence 
de couvre-feu en témoigne ici. La 
nuit tombée, Kengtung rit et 
s'amuse, Kengtung joue et parie 
autour de la centrale, sous 
des auvents de toile, Hommes; 

enfants, assis sur de petits 
tabourets de bois, lancent les dés, 
abandonnent leur sort à des tou- 
pies, tandis que les billets s'amon- 


Guide 

© Signe d'une ouverture plus 
économique que politique, les 
‘| autorités birmanes ont décidé 
d'autoriser le passage, à partir 
du 1« janvier 1993, sur l'axe 
Tachilek-Kantung (180 km), 
actuellement à l’état de piste 
empierrée dont la praticabilité 
varie en fonction des conditions 
climatiques. Un véhicule 4x4 est 
indispensable. Depuis Rangoun, 
pile de la Birmanie, Kentung 
{30 000 habitants), chefieu de 
l'Etat oriental du pays Shan, 
reste inaccessible aux étran- 
gers. 

Le professionnel du voyage 
Topasie, associé en Thaïlande 
avec le groupe des Hôtels Méri- 


t, 

garde son secret de douleur 
uMAÎnE, ” 

Village akko, sur la route de 
Facile à 
Le village, installé pins haut dans la 
‘ montagne, a été reconstruit ici à 
proximité de La piste afin que Par- 
RÉC puise eprotéger» la populs- 
tion « +, si Pon en croit 
les guides. Une chapelle de bambou 
a été édifiée en retrait par'des mis 



















Paris-Cancun. 
À des prix qui réchauffent 
e Dieu-Soleil. 
5960 F* 












AU rai prix pou | comen 
découvrir la mer turquoise des h CUT se ere en 
: Caraïbes Mexicaïnes et Renan TO DE on 

les dieux Mayas. PFouest gSOT4 Paris. tél. : 
#Prix à partir de 5960 F comprenant: Auteurs de nombreux ares, 
+Le vol sans escale Paris/Cancun/ notamment dans la Monde 

is i j diph , André et L 

- Paris en Boeing 767 Aéromexico Bdueaud ont publié Burmare 
: + 6 nuits en hôtel 3 étoiles à Golden Triangle. On the Trail of 





Opium Warlords, Asia 2000, 
Hong-kong 1982. Une édition 
plus ancienne (1985) de cet 
Ouvrage existe en langue fran- 
çaise aux éditions L'Harmattan à 
cons On pets Era 
consulter : les du Triangle 
“1 d'or, de Paul et Elaine Lewis, 
éditions Olizane, 1986 ; Zones 
frontières, récit d'un voyage en 
Thaïlande et en Birmanie, de 
Charles Nichall, traduction de 
Elie. Robert-Nicoud, collection 
Voyageurs, Payot, 1992 : ainsi 
que les rapports annuels d'Am- 
nesty International. e 








A la différence de la rébellion |. 


après la suppression de la fonction, 
décrét ée par U-Nu en 1958, aurait 
été jeté en prison par Ne Win en 
1961 . Inhabitée, sa demeure aurait 
été finalement détruite, Les mêmes 
sources affirment par ailleurs qu'un 
Certain nombre d'étudiants, en fuite 
après les événements de 1988, se 
seraient réfugiés chez Khun Sa, 


dont ils n'avaient jamais entendu 
Aujourd'hui, Khun Sa semble mime façon que Khun Sa, elle parler auparavant, conduits par des 
vouloir faire oublier son passé de ‘2%%€ S2 «protections à des filières organisées par des bonzes de 
trafiquant pour apparaître comme _ “/dustriels» qui montent des raÿfi- Kengtung. « Si la haute hiérarchie 
un véritable dirigeant politique, : res ef, en échange de certe a PrO- religieuse, explique encore André 
ns son nouveau repaire de {#0n», elle peut loucher jeu : Boucaud, s'est ralliée au pouvoir 
Homong, à la frontière thaïlan. 20% à 25 % du prix de l'héroïne birman du SLORC. le clergé de 
daise, mais en territoire birman, il a en sort. l'armée se cl . base, terriblement réprimé, se mon. 
fait surgir au milieu de la juogie, 4 fransport vers les frontières, ” tre plus discret DE en 
qe ! arent de la drogue, des : pe contrôles s, ajoute an dre Re &. vre, ce qui ne veut pas dire qu'il 
des potaues, Cina mille per. : CU. , ; ‘ 8 ne ee 
sonnes vivent des maisons de : ; g 
teck, selon André et Louis Boucand Due ni DS a . se 2. À quelques heures de piste, sur 
(3). qui ont séjourné sur place. Le gorge ne laisse passer qu'un torrent * les hauteurs de Kengtung, on peut 
trafiquant soigne son à de lea- : Drèta ler d'un ee boueuse encore visiter le temple de Jatura- 
L yes SR l'en ES note de le pile taillée à ste thasumagala, Au faîte de la mon- 
res, u- ‘ . . Move Cr È Ïl " 1 
diants, médecins, fuyant : nm en Se nr des vlan es ete | Lo db Fa nn Ce RE ue baraque disarl ne 
ls Rss tbimmanes cac t , des grands Arbres, géants de rizières sont rares. Les animaux, village comporte aussi une balan- policiers en civil zélés, “| bambous, les œillets d'inde et les 
ble M os POUT : mondes oubliés, piliers de cathé- quelques porcs, un semblant de  çoire : les Akkas aiment se faire ; orchidées sauvages. On devine 
maintenir le re SUR Sa * drales imaginaires Au soi prospère Las des chiens soupçon- bercer et mettre leur corps e Le lendemain, Kengtung, les encore le tracé des parierres et des 
sarrose» le haut de la hiérarchie, Le univers filandreux de palmes er neux, pataugent sous les Delates santeur. C'est une façon d'apaiser yeux lourds, se retrouve au marché, courts de tennis. Les lieux furent 
peur ne ge Dr j 4e bambous, de mousses ou de fou-  bâtics sur Pilotis Un vieil homme, les tempêtes mentales. : aus lon DR DU NE occupés par les Japonais “durant là 
FRA en MOST DES RS RSS sn pra ra Sn d'ange ct Re mon, la 
insignes gouverne- : ficell ; PS ke et déco: e balcons. ville . : 
mentales ordonnant de monter des * os Tu rene des mi er LEE un co! passé à près de 2 000 prend soin de ses multiples temples, Au-delà s'ouvraient le Vunnan et la 
cie Ad Mare d "re me | doivent être infimes, elles ne per. êtres d'altitude, qui semble mar- en particulier de sa pagode d'or, Chine. Plus au sud, vers le Mékong, 


on se heurtait au conquérant fran- 
çais. Sagement, les Britanniques 
ménagèrent les sawbwas, et le pays 
chan parvint à maintenir une cer- 
taine indépendance. 

On longe un barrage, puis des 
canalisations forcées — rares signes 
de développement dans La région, — 
puis de belles rizières en cascade. 
Sur l'aéroport, un troupeau de buf. 
fles gambade. Tout près, c'est le 
cimetière : une fumée s'élève d'un 
muret. Le corps d'un suicidé, un 
adolescent de quatorze ans, se 
consume, 


De notre envoyé spécial 


le Wat-Zom-Kham, où sont 
enchässées six mèches de la sainte 
chevelure de Bouddha. Les anneaux 
de la coupole sommitale sont omés 
de pierres précieuses. Le sanctuaire 
primitif serait bimillénaire. L'édi- 
fice actucl a été restauré en 1951, 
puis en 1989, à la suite de la créa- 
tion d’un comité composé des auto- 
rités locales du SLORC et de per- 
Sonnalités religieuses. 


Sans doute les autorités militaires 
de l'endroit cherchent-elles à se 
faire pardonner la destruction du 

ais du dernier «sawbway, prince 
féodal chan, rasé pour faire à 
l'unique hôtel de la ville. Selon des 
informations émanant des milieux 





nationalistes ralliés à-Kkun Sa, qui … … Régis Guyotat 
dénoncent «/! birmane et - , 
l'intégration forcée» dont serait vic- 


time la population chan de Keng- 
tung, le dernier sawbwa de la ville, 


(3) Le Monde diplomatique, janvier 
1991 et juin 1992. Fa 
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Et dire que certains 


croient encore 


que nous n’allons 
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Vacances d'Hiver ? Où partez-vous ? 
ANTILLES ? FLORIDE ? JAMAIQUE ? 
MEXIQUE ? VENEZUELA ? 

. Quel que soit voire choix, 
le soleil des Caraïbes vous y attend ! 

- à des prix très … très … frès.. compétitifs 
{ex : à partir de 11 135 F, au dépari de Paris‘) 

.… pour des croisières de 8, 11 ef 12 jours d'île en île, 
de plage en pluge, sur la mer bleue et chaude des Caraïbes, 
re ao jo lobe us ta 


Fm 


Sans aucun engagement de votre part, demandez nos Brochures 93 — 7 
À CROISIERES CHANDRIS - Lie 175521 - 35 rue Etienne Marcel 75001 Paris | 
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SANS © VISA 
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E livre est intitulé Ruskaïz, 
«russe» au féminin. 11 aurait 
pu s'appeler Dievonchka « demoi- 
selle» en russe. Îl s'ouvre sur un 
portrait de femme au premier 
plan, Elle est belle, a le regard 
inquiet et absent, elle est plaquée 
contre un ne Laon la matière 
glauque est ren par un coup 
de flash. Derrière, ia vie continue, 
floue et grise. Le photographe Luc 
Choquer a arrêté cette femme 
dans une rue de Saint-Péters- 
bourg. Elle a accepté de poser 
pour lui, puis est repartie sans dire 
un mot 
Dans la préface du livre-culte de 
Robert Frank les Américains, Jack 
Kerouac écrivait : « Cette petite 
eee toute seule, le 
yeux levés et qui soupire dans la 
cage bourrée & démons flous, ses 
nom et adresse, SVP?!» En fai- 
sant défiler les pages de Ruskaïa, 
on a envie de rallonger la liste de 
Kerouac, 


Qui était donc cette femme qui a 
prêté son visage, l'instant d'une 
photographie? Et cette pulpeuse 
jeune fille, la poitrine collée con- 
tre la vitre de son appartement, 
dans D Danlpue de mine 
bourg? Et cette poupée Barbie en 
tee-shirt «CCCP », sur l'aéroport 
de Novgorod. Cette madone dans 
la brume noire qui monte de la 
piscine en plein air de Moscou, 
grande comme le trou des Halles — 
chaud dedans, moins 35 °C 
dehors ? Ou bien cette incroyable 
apparition en manteau couleur 
d'encre au milieu de la neige mos- 
covite? 

Après un livre consacré à La 
banlieue parisienne, Planète 
France, c'es sur une autre planète 
que Luc Choquer a travaillé entre 
1988 et 1991, allant et retournant 
dans l'ex-URSS sur les traces d'un 


LIVRES 


Dames russes _ 





portrait à définir, celui de la jeune 
femme dans l’ex-URSS. Une 
femme au four et au moulin. Le 
film {a Petite Vera, de Vassili Pit- 
choul, a convaincu Choquer qu'il 
tenait son reportage : « Je retrou- 
vais à la fois une certaine sensua- 
lité. mais aussi une détermination 
farouche. Là-bas, les femmes ont 
deux combats : contre le système 
bureaucrate, et à la maison, car, 
encore. plus qu'ailleurs, ce sont 
elles qui doivent assumer toutes les 
tâches dans des appartements par- 
tagés par plusieurs familles. s Luc 
Choquer a dû décrypter les codes. 


Saisir la nuance entre un rouge à 
lèvres, qui correspond au simple 
maquillage, et le « rouge très rouge 
des prostituées ». Car il ne faut pas 
compter sur l’image pour distin- 
guer l’ouvrière de l’universitaire, 
le médecin du gratte-papier, l’in- 
génieur de la prostituée. Les 
vêtements? La coiffure? Le 
cadre? Chaque indice brouille Les 
pistes. Cette photographie fait 
penser à une prison de femmes : 
une maternité. Là, cette jeune fille 
insouciante et un brin vulgaire 
devant sa barre HLM dans la ban- 
lieue de Novgorod : un médecin. 


Cette Vierge à l'enfant emmail- 
loté, dans un cadre carcéral : un 
ingénieur chimiste. 

Choquer a joué avec l'important 
brassage social d’un pays où une 
femme-médecin épouse souvent 
ua ouvrier ou un chauffeur — le 
salaire du chauffeur est le double 
de celui du médecin. Les appa- 
rences ont toujours été trompeuses 
chez ce photographe, qui affec- 
tionne les hautes doses d'ambi- 
guité et de mystère dans un cadre 
riche et coloré où il faut faire 
attention à chaque plan. Comme 
ces cinq lycéennes «se préparant 


pour la photo» dans ie parc Gorki 
de Moscou : plan très serré, exer- 
cice de haute voltige où Choquer 
excelle, jouant avec les rouges et 
roses à jÈvres, les ongles faits et les 
nez brillants. Ou ce visage sou- 
riant et flou qui mange les deux 
tiers du cadre, pour mieux laisser 
vivre le second plan : une douce 


* blonde en robe verte 60, un œiïllet 


à la main. 
A trente-neuf ans, Luc Choquer 


‘ est un des chefs de file de la nou- 


-velle génération de photojourna- 
- listes, cofondateur de l'agence 
Métis et Prix Niepce 1992. On a 
souvent insisté sur l’emploi de 
couleurs kitsch ou pétantes, 
“appuyées qe un flash rs 
oi u reportage classique 
en bre blanc. Mais on a oublié 
la marque réelle du photographe, 
qui est sa position — quasi domi- 
nante — par rapport au sujet. 

Luc Choquer invite les gens à 
jouer leur rôle, à donner un peu 
d'eux-mêmes. « Vous vivez devant 
moi, mais vous savez que vous êtes 
photographiés», semble dire le 
photographe à ses modèles. Le 
fash est là, non pas pour souligner 
un effet, mais pour apporter «une 
atmosphère, une ambiance. Le 
flash introduit une certaine fiction 
dans la réalité». La force et la sen- 
sualité de ses portraits viennent de 
cet accord plus ou moins tacite, de 
la générosité des personnages, 
proche de l'offrande, 

Le résultat est. pis dépauillé 
que son livre sur la banlieue. Et 
pourtant les risques de tomber 
dans le voyeurisme étaient 
Même les images incroyables sur 
le centre d'accueil pour femmes 
saoules sont convaincante : « J'ai 


passé uné nuit dans l'« ump. 


de Saint-Pétershourg. C'est une 
section du commissariat qui com- 


prend une ou deux douches, une 
vingtaine de livs et une pièce avec 
des chaises sur lesquelles on 
attache les femmes qui font trop de 
bruit. Le lendemain, on les renvoie 
chez elles. Les effets de la vodka 
sont énormes. Celte femme, par 
exemple, que j'ai photographiée 
nue dans l'aquarium, s'était fait 
voler tous ses vêtements par un 
amant de passage, dans un parc.» 

D'abord publié en extraits dans 
Marie-Claire, le sujet a Été montré 
en septembre au Palais de Tokyo. 
ll est aujourd'hui un livre. A chs- 
que fois, un traitement différent, 
bien dans la rüanière de ce photo- 
graphe qui lutte pour que «ées 
images soient à la fois dans la 
presse et au musée ». 

L'aspect du. livre est surpre- 
nant : la couverture est un traite- 
ment graphique d'un détail d'une 
image, uu regard aux couleurs 
fluos, « chimiques », comme pour 
mieux accentuer la fiction de son 
reportage, Les couleurs sont 
mates, sourdes, nuancées, loin des 
brillances de l'exposition. Dom- 
mage que les images soient desser- 
vies par un graphisme envahissant 
(agrandissements en noir et blanc 
de détails d'images et d'extraits 
obscurs de textes), mais l'objectif 
est louable : pour éviter les pliures 
malheureuses du brochage, cer- 
taines pages se « déroulent », 
offrant au lecteur des dépliants au 
Heu des habituelles doubles pages. 
Un bel objet pensé en somme, 


> Ruskaïs, de Luc Choquer. 
Texte de Bemard Frédérik. Mar- 
vel, 98 pages dont 9 dépliants, 





Un as de «Life» 


"EST un drôle de livre 
rouge, format magazine, 
Sans nom sur la couverture et 
juste ce titre : Mes années Life. 
La couleur, la typographie 
blanche font référence au cèlè- 
bre hebdomadaire américain, 
qui a révolutionné l’image de 
presse des années 30 à 60. 
En page 2, cette formule : 
« La photographie n'est faite 
que d'erreurs qu'on évite» 
(Hans Windisch, 1933). Au dos 
du livre, cette dédicace : « Au 
1/125 de seconde, F : 5,6.» 
Page 3, toujours pas d'auteur, 
mais un cliché style années 30, 
élégante et bien cadrée. Et puis 
un texte formidable de Jacques 
Brunel intitulé «La photo : 
toujours, partout et par fous les 
moyens», et qui commence 
ainsi : « La photographie est- 
elle un art? Un « non» aurait 
des conséquences incalcula- 
bles. » La Suite est du même 
tonneau. 


Et pois les images défilent, 
comme une machine à remon- 
ter les événements, comme une 
machine à raconter la vie du 
photographe. Berlin, 1945 : 
premier reportage dans les 
ruines de la capitale alle- 
mande. Berry, 1945 : une tra- 
dition locale, l’épreuve du feu 
pour les vieillards. 

Grosse actualité et petits 
événements ont fait la carrière 
de celui, on l'aura compris, qui 
se moque de la photo d'art, des 
snobinards de galeries, des 
conceptuels de tous poils. 
Notre homme est un « jouis. 
seur de l'œil», selon l'expres- 
sion de Cartier-Bresson. Il à 
pour nom Pierre Boulat, un 
faux modeste, fier du titre qu'il 
affiche sans nommer, tout au 
long de ce livre décapant : seul 
photographe français de 
l'équipe permanente de Life. 


PIERRE BOULAT 





West Point, 1957. Muscle et matière grise. 
Le Saint-Cyr américain recrutait dans les universités 
parmi les champions de foothall et de bass-ball. 


En bon correspondant de Life, 
Pierre Boulat a saisi des 
regards et des histoires, en noir 
et blanc et en couleur, des 
sujets qui font rire, d'autres 
pleurer : Piaf à l'Olympia, les 
premiers touristes français à 
Leningrad en 1955 ( « Scoop 
Life»), Maurice Trintignant, 
Onassis, Arthur Rubinstein, 
Karen Blixen, Duke Ellington. 
Yves Saint Laurent surtout, 
«l'un des fils de ma vies, dont 
Boulat a fixé trente ans de col- 
lections. 


Et quelques séries qui ont fait 
sa réputation, comme le gamin 
qui reçoit une torgnale parce 
qu’il refuse de boire le verre de 
lait cher à Mendès France, La 
vie musclée de West Point, ce 
couple aapolitain 
«condamné» à refaire cinq 
enfants après La mort acciden- 
telle des cinq premiers. Et 
quelques gueules anonymes, 
comme ce Français d'Algérie. 
Commentaire sec de Boulat : 
« Pendant le « Je vous aï com- 
pris», on sentait que les Algé- 
rois ne comprenaient pas 


au discours de de 
Gaulle, » 


En 1972, Pierre Boulat sui- 
vait le tournage d'un film à 
Londres. C'est là qu'il a appris 
la fin du magazine Life. Emoi 
sur le plateau. Le chef électri- 
tien, « dans un grand geste dra- 
matique», hurla: «Cut the 
ightin 


M. G. 


> Mes années Life, de Pierre 
Boulet. Introduction de Jac- 
ques Pro Fou eon Les 
mos, Exposition jusqu’au 

décembre à la librairie La 
chambre 


des 21 et 28 novembre). 


L'Italie 


vue du ciel 


VW SLONTAREMENT peu de 
texte pour laisser toute la 
place aux photographies dans cet 
albam qu'est l'Jtalie vue du ciel. 
Guido Rossi nous prête son œil de 
photographe averti et, homme 
volant à l'instar des Amoureux au- 
dessus de la ville, de Chagall, l'on 
s'étonne de découvrir un pays 
familier sous un angle imprévu : 
la verticalité. 

© Naît au fil des pages un monde 
neuf : églises de monastères qui 
font le gros dos comme des mos- 
quées ottomanes, damier des cul- 
tures, à-plat des toits de tuiles, 
rayonnement en étoile (Bologne) 
et quadrillage dense (prédomi- 
nant) de villes ocre, alignements 
ou décrochés de maisons qui 
paraissent naïves avec leurs 
fenêtres de diverses couleurs, 
tours de San-Gimignano (première 
de couverture). 


Même les poncits se renouvel- 
lent : ainsi du célèbre trio floren- 
tin — duomo, baptistère, campa- 
aile, — usé d'être trop vu, dont on 
découvre ici un rééquilibrage des 
volumes. Ou du Ponte-Vecchio, 
pur et dépouillé comme il ne l'est 
jamais de près, franchissant l'Arno 
avec son couloir posé au-dessus 
des boutiques par Vasari afin de 
relier les Offices au palais Pitri. 


——— qe 


a Précision. — Le ministère de la” 
culture à reporté au 13 janvier 
1993 l'inauguration officielle du 
monument élevé en hommage à 
Saint-John Perse, Prix Nobel de lit. 
térature 1960. Initialement prévue 
le {4 décembre, la cérémonie aura 
lieu à midi au Jardin des plantes 
de Paris («ie Monde Sans visa» 


Jusqu'à cette tour penchée qui 
ne penche plus mais, blanche, 
détachée et fragile, révèle Ja fine 
régularité de ses colonnades de 
pierre. Jusqu'à cette cathédrale de 
Milan dont Guido Rossi nous 


* épargne les pigeons au profit des 


cent trente-cinq flèches Fichées 
dans le ciel. Sans omission de sites 
plus confidentiels, comme la chas- 
treuse de Pavie sous la neige ou 
Città-di-Castello en Ombrie. 


Danielle Tramard 

+ L'Italie vue du cief, photogra- 

phies de Guido Rossi, texte de 

songe re Galtimard, 
P., relié sous j 

FU E 8 jaquette, 


sieurs albums dans la collection 
# Vue du ciel » : Venise, Florence, 
la Toscane, Rome, mais aussi 
des îles {la Réunion, Maurice), la 
Malaisie et dernière-née, J’ndo- 
nésie vue du ciel. 
Le ne, Stons du Chäne 
ie: ne le même esprit La 
Loire vue du ciel, photogrishles 
de Yann Arthus-Bertrand, textes 
spa res Boislève, 178 pages, 


W_ Guido Rossi a déjà signé plu- 
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ERICH MENDELSOHN 


Etats-Unis, 
années 20 


RICH MENDELSOHN, un 


architecte berlinois de renom, 
et qui avait «, ément renou- 
velé la vision de l'architecture de la 


métropole » (Jean-Louis Cohen), 
visite les Etats-Unis en 1924 d'où 
il ramène de nombreux clichés au 
Leica de New-York, Chicago et 
Detroit. Nombreux également 
sont les Allemands qui, au début 
du siècle, ont discuté et magnifié 
l'Amérique des gratte-ciel. Et 
pourtant ce livre de photographies 
d'architecture étape a lois, 
souvent tristes et froides, du 
genre. Mendelsohn délivre ici un 


PRE souvent radical, . 


sur la ville américaine, au moyen 
d'un traitement graphique auda- 
cieux .pour l’époque. Chaque 
image est 4 la fois une‘informe- 
tion et une fiction. 

Erich Mendelsohn déborde la 
simple représentation d’un 
bâtiment pour le commenter et 
l'analyser. 1] le fait vivre, le rend 
aussi majestueux que menaçant. 
L'architecte englobe des gens an 
premier plan pour donner 
l'échelle, et il se lance dans des 
cadrages virevoltants. Le procédé 
est clair : l'homme apparaît ridi- 
culement petit, comme écrasé par 
les buildings dont le gigantisme 
est, lui, accentué par des perspec- 
tives en plongées ou contre-plon- 


Mendelsohn est à la fois fasciné 
et horrifié par ce qu'il voit. Il est 
en fait perdu face à une telle 
dimension ». Le texte qui accom- 
pagne chaque image traduit bien 
cette contradiction, dans un style 
lyrique et démonstratif. Ici: 
« C'est la folie des néons, le feu 
d'artifice des réclames lumineuses 
mobiles, qui apparaissent el dispa- 
raissent, apparaissent et disparais- 
sent au-dessus des milliers d'auto- 
mobiles et de la frénésie de plaisir 
des Pme t ailleurs : « Une 
beauté fantastique qui un jour sera 
beauté Drcomple. » 

Mais face à une Image montrant 
un homme lisant un journal sur 
un banc public sur fond de gratte- 
ciel, on peut lire : «Arbre et banc 
publie. Dernier souffle de la der- 
nière nature. Etriqué, pauvre face 
à la dureté des tours de pierre. » Et 
face à une tranquille de mai- 
sons victoriennes et de hauteur 
modeste, à New-York : « Maisons 
patriciennes, le calme bourgeois 
des cinquante premières années. 
Mais déja dans l'attente du mons- 
tre de pierre qui les dévorera 
demain. » Ë 

Ce livre, on peut l'imaginer, fit 
grand Droit, considéré, en Alle- 
magne, comme «une mise en 

à l'Europe», selon le mot de 
Bertold Brecht. El Lissitsky y a vu 
«un film dramatique ». Et c'est 
vrai que ce livre se regarde et se lit 
comme un film à , dont 
on ne connaît pas le dénouement, 
mais qui pourrait tourner au 
drame. Le succès sera foudroyant 
à la sortie du livre en 1926, au 
point de déboucher sur une 
sixième édition deux ans pre 
tard, dans une version modifiée et 
augmentée de vingt-trois photo- 

es. : 


Mendelsohn n’était pas l'auteur 
de toutes les images. On sait que 
la fameuse photographie de 
& Broadway la nuit» a été prise 

son ami, Je cinéaste Fritz 
Lang, «il est possible que certains 


documents aient été empruntés à 


des agences photographiques » 
(Jean-Louis Cohen). Peu importe. 
Le propos photographique est si 
limpide, il a servi de base critique 
à tant d'architectes, qu'il constitue 
bel et bien une œuvre maîtresse de 
l'image fixe. 

M. G. 
» Erich Mendelsohn, Amerika, 
livre d'images d’un architecte, 
postface de Jean-Louis Cohen, 
Les éditions du Demi-Cercle, 
252 pages, 250 F. 


ALAIN KAISER . 


LE fallait revenir, tenter de 
€ Riravaitler mieux, de com- 
prendre ces hommes aux habits de 
sable qui meurent pour une dune 
et Jont du pain à deux heures du 
matin.» Le photographe Alain 
Kaiser est reveau, à de multiples 
reprises depuis cinq ans, pour 
fixer la vie quotidienne des Sah- 
raouis, chassés de leur terre par le 
Maroc en 1976 et réfugiés dans les 


RANDORHÉES & DÉCOUVERTES 
AUX 4 COTHS DU MONDE 


LIVRES 


Les nuits 
d’un photographe | les Indiens devenus ? 


N livre de voyages? En quel- 

que sorte, mais un voyage au 
bout de la nuit, vide de gens, riche 
de paysages, mais comme on n'en 
verra jamais dans les dépliants 
touristiques. Michel Séméniako 
place son appareil quand la nuit 
est bien noire, quand la terre 
devient inhospitalière, quand 
l'homme a quitté les lieux. Les 
gestes doivent être lents, labo- 
rieux, expérimentaux. Marcher, 
seul, revenir sur quelques espaces 
connus, en découvrir d'autres, 
s'arrêter, caler le trépied pour que 
le cadre ne bouge pas. 


H faut imagher le cadre comme 
un monochrome noir. Et les quel- 
ques secondes ou minutes durant 
lesquelles l'interrupteur de l'appa- 
reil reste enclenché. Séméniako 
sort ses lampes, torches et ses 
flashes, qu’il utilise comme des 
pinceaux pour redessiner, donner 
du relief et des formes au paysage 
d'encre. Alors le paysage apparaît, 
évident ou abstrait. Parfois, les 
lampes bougent dans le cadre, for- 
mant des traînées tentaculaires. Le 
résultat se situe entre la peinture 
et l'installation, la composition et 
la performance, tant le photo- 
graphe joue sur les deux tableaux : 
enregistrer le réel et le boulever- 
ser, deux gestes qui ont rarement 
été aussi limpidement associés. 
Michel Séméniako est un voya- 
geur, au sens où ses images ont été 
prises dans des lieux exotiques ou 


camps de la Hammada de Tin- 
douf, en Algérie. 

«Dieu « dû travailler la nuit 
quand il a fait ce plateau», disent 
les Sahraouis pour décrire cet 
«enfer climatique». Tantôt 
58 degrés la journée, tantôt un 
froid glacial. Et le Polisario qui 
« sédentarise, encadre, gère la vie 


et les espoirs de milliers de réfu- ‘ 


UNE SEMAINE 


EN FLORIDE 
à partir de 5 910F* 


— PARIS/ORLANDO/PARIS. 
— Une voiture de location en 
i ilimité, 


# Prix basé sur 4 personnes minimum. 


CONTACTOUR 


A, rue de Pichelion, 76001 PARIS. 








solennels, reculés et touristiques : 
la Casamance au Sénégal, les men- 
hirs de Carnac, les montagnes du 
Valais, la Naples antique, les 
falaises de Normandie, la Cité 
interdite à Pékin, les temples en 
Inde. En dépit de leur richesse 
sémantique, les légendes apparais- 
sent bien pauvres, bien dérisoires, 
face au monde que nous propose 
Séméniako. Les indications géo- 
graphiques confirment l'existence 
de ces lieux millénaires et sacrés, 
que le photographe affectionne, et 
dont il fait surgir quelques 
fantômes. 

Ce livre à obtenu le prix Nadar 
1992, ce qui est en soit une réfé- 
rence. L'ouvrage le mérite, tant les 
images sont bien imprimées. Le 
photographe aussi, un des rares à 
poursuivre une obsession de la 
photographie qui doit venir de 
loin, tant il ne la partage avec 
aucun autre photographe, Mais 
quand donc Séméniako sortira-t-il 
de la nuit? 


M.G. 


> Dieux de fa nuit, de Michel 
Séméniako. Textes d'Anne Cau- 
quelin et d'Alain Bergala. Cent 
une photographies en bichromie, 
160 pages, 390 F, 

> Exposition à la galerie Fanny 
Guillon-Lafaille, 4, avenue de 
Messine, 75008 Paris. Tél. : 
45-63-52-00. Jusqu'au 
19 décembre. : 





giés» réunis au sein de l’hypothé- 
tique République arabe sahraouie 
démocratique (RASD). 

« La fantaisie parfois ne vient 
que du vent.» Alain Kaiser s'est 
éloigné des combats pour mieux 
photographier la vie des camps : 
la terre aride, le sable qui «se colle 
dans les yeux et la gorge», les 
orages de boue, la collecte de l'eau 
et du gaz, l’alphabétisation des 
mères, la distribution des dons 
étrangers, les soins dentaires, 
l'école, les camps de prisonniers, 
les intérieurs des tentes, le rite du 
thé. « Si une femme te lance le fou- 
lard, tu te lèves et tu danses. » 


Alain Kaiser montre combien 
des gens sans terre et sans terri- 
toire ont reconstitué une vie 
sociale structurée, même si elle 
repose sur l'aide internationale. 

Un peuple en exil. Plutôt en 
attente, à quelques kilomètres de 
leur bien. 


M. G. 


> Sahraouis, états d’exil, d'Alain 
Kaiser. Alphacom-CUEJ, Ses 
Altérmatives, 148 pages, 248 F. 





Que 


La date de l'apparition de 

l'homme en Amérique reste 
un sujet de controverse {on sup- 
pose qu'elle remonte à moins de 
14 000 ans et que les Indiens vin- 
rent de Sibérie par un détroit de 
Bériag alors praticable), il est 
admis que c'est en 1492 que 
Christophe Colomb découvrit ce 
continent. A l'époque, la popula- 
tion amérindienne dans le nord du 
continent comptait quelque cinq 
millions d’âmes. Vers 1890, elles 
n'étaient plus que 250 000, la 
population blanche passant, dans 
le même laps de temps, de zéro à 
75 millions. Présents sur le conti- 
nent depuis des siècles, les Indiens 
avaient ainsi perdu, non seule- 
ment leurs territoires ancestraux, 
mais aussi le mode de vie qui s'y 
rattachait, Longue déchéance, 
marquée par une suctession d'épi- 
sodes dramatiques. Telle une 
vague, une culture nouvelle en 


sont 


concernées et la façon dont elles 
s'adaptèrent à des environnements 
eux aussi extrêmement variés : des 
forêts tropicales aux déserts, et des 
plaines aux régions arctiques. 


Passlonnant voyage où l'on par- 
tage, tour à tour, pour s'en tenir à 
quelques exemples seulement, la 
vie des Séminoles qui, dans le sud 
de la Floride, allaient en canoë 
échanger à Fort-Lauderdale ou 
Fort-Myers des peaux d'alligators 
contre des tissus, du café, du 
tabac, des machines à coudre et 
des armes; celle des Pimas qui, 
dans l'Arizona, cultivaient maïs, 
courges et coton, et chassaient le 
daim et le lièvre; celle des 
Apaches qui, pendant plus de la 
moitié du dix-neuvième siècle, 
combattirent l’armée américaine 
Jusqu'à la capture de Geronimo, 
en 1885: celle des Kiowas, une 
des tribus les plus belliqueuses des 








chassait d’autres, ancestrales, Sans 
ménagements, la fin justifiant, 
plus que jamais, les moyens. 
Citons, par exemple, dans les 
années 1830, la déportation des 
tribus du Sud-Est vers Le « Terri- 
toire indien»; en 1864, la «lon- 
gue marche» de 8 000 Navajos 
vers leur internement à Fort-Sum- 
ner et, en 1890, le massacre des 
Big Foot Lakotas, à Wounded- 
Knee, au Dakota. 


Une histoire qui explique sans 
doute pourquoi on considère avec 
une certaine émotion ce Livre, les 
Indiens d'Amérique du Nord, 
album d'images et de mots qui 
ressuscite, en 256 pages, ces peu- 
ples malmenés, repoussés, chassés, 
déportés, combattus… assimilés. 
Une sorte d'A la recherche du 
temps (du paradis?) perdu. Un 
pèlerinage sur les sentiers d'avant 
le guerre, d’avant l'envahisseur 
blanc. Dans les coulisses d'un uni- 
vers disparu. Quand, autonomes 
et prospè”:s, les Indiens vivaient 
au quotidien, au fil des mois et 
des saisons, avant que les Euro- 
péens ne décident de «civiliser ces 
sauvages» et de changer, de gré où 
de force, leur vision du monde. 
LE mon de se rs 
symphonie pastorale, trente-huit 
doubles présentant et décri- 
vant. dans le détail, les objets 
familiers (issus des collections de 
l'American Museum of Natural 
History, à New-York, et de la 
Smithsonian Institution, à 
Washington) utilisés dans les neuf 
zones culturelles étudiées dans ce 
livre. Neuf territoires ainsi résu- 
més en de colorés tableaux vivants 
qui prouvent que les objets inani- 
més ont parfois une âme. Et ce 
d'autant plus qu'ils jalonnent plus 
de deux cent cinquante illustra- 
tions (photos d'archives prises 
entre 1850 et 1940, cartes, gra- 
vures et œuvres d'art) qui, elles 
aussi, contribuent à mettre en 
scène l'histoire collective et indivi- 
duelte de la vie des tribus et des 
groupes ethniques évoqués. Une 
double approche qui illustre 
l'extrême diversité des nations 





ILLUSTRATION PAUL KANE 


Grandes Plaines; des Cheyennes 
qui déplaçaient leurs campements 
de tipis, chassaïent le bison à che- 
val et guerroyaient contre les 
Crows, les Pawnees et les Shos- 
hones: et celle des Tlingits qui, 
sur le littoral du Nord-Ouest cali- 
fornien, habitaient des villages 
plantés de mâts totémiques, 
péchaient le saumon et chassaient 
le phoque et la loutre. 


Erudit et éclairant reportage qui 
non seulement fait souvent voler 
en éclats les visions stéréotypées 
des scénaristes de Hollywood, 
mais montre qu'en dépit d'années 
d'assujettissement nombre d'Amé- 
rindiens sont parvenus à préserver 
une identité culturelle caractérisée 
notamment par un attachement 
viscéral à leur terre. 


Un attachement que l'on com- 
prend d'autant mieux en parcou- 
rant le deuxième volume du tryp- 
tique du photographe Alain 
Thomas. Poursuivant son Foyage 
dans l'Ouest américain, il pose 
cette fois son objectif sur la Vallée 
de la mort et les déserts environ- 
nants, le désert de Sonora, les 
Badlands, la Petrified Forest et le 
Painted Desert, et les White 
Sands. Cédant parfois à la facilité 
(couchers de soleil incandescents, 
fleurs multicolores, personnage 
féminin incongru. néons de Las 
Vegas), les photographies d'Alain 
Thomas ont le mérite de restituer, 
au détour d'une page, l'incroyable 
majesté, le souffle des paysages de 
cette région des Etats-Unis, cer- 
tains (Zabriskie Point, par exem- 
ple) surnaturels au point de vous 
faire frissonner l'âme. 


Patrick Francès 
> Les indians d'Amérique du 
Nord, ouvrage collectif sous la 
direction de Colin Taylor et Wil- 
fiam Sturtevant (Solar), 220 F. 
+ Voyage dans l'Ouest améri- 
cain, Alain Thomas. auteur-édi- 
teur, volume 2, 132 pages (en 
librairie ou BP 153, 50628 Paris 


cedex 13, tél. : 45-88-28. 
310 F broché et 460 F relié, 
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UN CONTRE 
INTEMPESTIF 
Sauf si vous pensez que le contrat 

va chuter de deux levées, il faut éviter 
de contrer si le déclarant peut se 
replier dans une autre couleur ou trou- 
ver un moyen téchnique de réussir son 
contrat, comme ce fut le cas dans la 
donne suivante. 


vi 
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CR — 
34 passe 3° passe 
4+ passe 5% passe 
6% conte pass pass 
Quest, qui a cru bon de contrer le 
chelem avec la Dame de Trèfle qua- 
trième, a cniamé ke Valct de Carreau. 
Comment Rozecki en Sud a-t-il gagné 
ce PETIT CHELEM A TRÉFLE con- 
tre toute défense ? 


Réponse : 

Après avoir pris l'entame avec le 
Roi de Carreau, Rozecki a tiré l'As de 
Trèfle et. quand Est a fourni (le 2), il a 
compris avec soulagement qu'Oucst 
n'avail que quatre atouts ct que la 
ligne de jeu gagnante consistait à réali- 
ser dix levées, puis à terminer dans 
cette situation où Oucst n'a plus que 
ses trois atouts : 


V9G6#5 
09 — 
ver IDPRV 


Peu importe que le déclarant joue le 
10 de Pique de sa main ou le 9 de 
Cœur du mont (pour la défausse du 10 
de Pique), Ouest est obligé de cauper ct 
de se jeter dans la fourchette de Roi et 
Valet de Trèfle. 


Pour aboutir à cette position, 
Rozccki, après l'As de Trèfle, a joué la 
Dame de Creur (impasse), l'As de 
Cœur, le 5 de Carreau coupé, l'As de 
Pique, le Roi de Pique, Pique coupé ct 
2 de Cœur coupé plutôt qu'une 
deuxième coupe à Carreau (surtout si 
Ouest a fourni le 10 de Carreau au 
troisième tour à Carreau ct si Est a 
fait un écho à Cœur...). 


LE JEU 
DE L’EXPERT 
En 1958, le fameux champion 
anglais Terence Recsc écrivait un de 
ses meilleurs livres intitulé The Expert 
Game. Deux ans plus tard, les éditions 


Fayard en publiaient la traduction 
française Besse sous Le titre 
Bridge de étoile. Récemment Bel- 
fond nééditait cet ouvrage, dont le 

de la carte n'a pris une ride. Î| a 
maintenant 250 pages, mais son prix 
de 120 F est resté raisonnable com, 

à certains petits manuels qui contien- 
nent quatre fois moins de texte pour le 
même prix ! 
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Les annonces auraient pu être les 
suivantes : 

Sud Ouest Nord Est 

12 pase 28 pas 
2ë passe 2SA passe 

J+ passe 4% passe. 

Ouest a entamé la Dame de Cœur 
pour le Roi du mort et l'As d'Est qui a 
tujout le 3 de Cœur couvert par le 7. 
Ouest à fait le 10 de Cœur et il a 
continué Cœur, Sud a coupé avec Le 10 
de Pique et a joué le Roi de Carreau. 
Comment Quest a-til fait chuter QUA- 
TRE PIQUES ? 

Note sur les enchères : 

Sur la se.de « 2 Trèfles », Sud 
n'a pas dire « 2 Piques », car sa 
main n'est pas assez forte pour faire 
une enchère inversée, Ensuite, quand 
Nord a pu reparler, Sud, qui avait 
limité sa main en disant « 2 Car- 
reaux », pouvait évidemment annon- 
cer ses Piques. 

LA MÉDAILLE D'OR 
DES FRANÇAIS 

Les médias ont passé sous silence 
{eu presque !) la superbe victoire des 

rançais en septembre aux Olym- 
piades de Saisomaggiore, mais heureu- 
sement les éditions Le Bridgeur vont 
publier un ouvrage qui paraîtra à La 
mi-décembre et qui sera intitulé les 
Français champions du monde 92. 
Michel et Alain Levy y ezxpli- 
quent en 120 pres de grand format 
comment avec leur équipe ils ont rem- 
porté le titre mondial (prix 120 F). 

Rappelons, d'autre part, que le 
magazine {e Bridgeur a consacré la 
majeure partie de son numéro d'oc- 
LL aux meilleures donnes de ce 

mpionnat, puques soixante-dix pays 
ont participé. Précisons enfin que 
l'abonnement est de 400 F, et non pas 
de 330 F comme nous l'avions écrit 
pac erreur. (Adresse : le Bridgeur, 
28, rue de Richelieu, Paris-le, TéL : 

(D 42-96-25-25.) 
Philippe Brugnon 
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HORIZONTALEMENT 
L Des amabilités, certes, mais ambi- 
gôes. — IL S'entend de loin. Plut aux 
jeunes élégants. - LIL. Même limitée, 
c'est une méchante attaque. À ufiliser 
moderato. - IV. Chanté par les mili- 
taires. Sut peindre l'homme de Vienne. 
— V. A plusieurs, clles ne font encorc 
qu'un petit poids. Gère des intérêts 
parfois contradictoires. Possessif, - 
VL Artide, Tint compte de l'emballage, 
Occupe bien sa place, qui est grande. - 
VIL Voyelles. Fait un joli drapé. Vient 
toujours en Europe. - VE. = Causent 
du tort. Tenues de cérémonie, - 
roue se ke passé. - 
opie. Ne serait-il pas un peu par- 
tial ? XI. Alors pourquoi s'en plain- 
dre? 
VERTICALEMENT 
1. Même si vous lui trouvez un sens, 
n'espérez pas trop qu'il soit dû au 
ie. = 2. On a admis son existence. 
if. — 3, C'est un truc très pro- 
fessionnel parfois. Puisqu'il a tout com- 
pris ! — à. Oblige à changer sa diret- 
tion. Respiré. — 5. S'obslinent, parfois 
trop. — 6. Préposition. Chaïnc. - 7. À 


toutes facultés. N vient parfois du 
cœur. Roue. - 8. En Polynésie. Bien 
léchë. — 9, Victime d'une forte hygro- 
méirie. Une des bases de notre culture. 
— 10, Descendis. S'aprima lan- 
gue. - 11. Une juste considération ou 
un respect plus confidentiel. Peu sédui- 
sant tout seul, mais pire quand il est 
doublé. - 12. Envoient à l'étude. 


SOLUTION DU Ne 743 

Horizontalement 
L. Institutions, — ii. Natales. Broc. - 
ff. Suipe, Tenace, - 1V. Popitres. Lin 
- V. frun. INEC. VO. - VL Râleurs. 
Réel. - Vii. Ale. Taïaut. — VIS, Ti. 
Peille. AG. - IX. Essor. Ebloui. - 
X. Utopie. Ulule — XI. Recensements. 

Verticalement 
1. Inspirateur. = Z. Naturaliste — 
3. Stipule. Soc. - 4. Tapine. Pope. - 
5. Her. Utérin. - 6. Te. Rirai. Es. - 
7, Ustensile - 8, ESE. Ajout - 9. Ibn, 
Cruelle, - 10. Oral. Er, Oun, - 

IL. Nocive. Ault. — 12. Scénologies. 


François Dorlet 


fie 
Marshall, il 


n° 








Anacroisés . 


745 


24 % #7 2 20 LNH 5 EI 


Les chiffres 
qu suirent cer 
laias tirages 


au ssubre 


DE 


Comme 12 
Serabble, os 


ns les mots 
figsresi dans 
l'Officlel da 
Scrabbie 
(Lave). 


HORIZONTALEMENT 

1. AAEGRRUVY. - 2. AAEERRS. 

- 3. AEINNOST (+2) - 
4. ACEIRTT (+ 4), - 5. EEGORSSS. 
— 6. AEILNOPT (+ 1). - 7, BEEI- 
LOPS. — 8. AEINORST (+ 8). - 
9. CEEIOTU. — 10. AENNRTT 
(+ U. - 11. AÉHNTV. - 12, AEI- 
NOST (+ 2) - 13. ACCDHIRU. - 
14. GMNOORS. — 15. ACEELNT 
(+ 1). - 16. AEINPST (+ 5). - 
17. AEEGPTT. - 18. AEENRTT 
LS RAR U D 
. + , 
21. AEKNRST. - 22 ÉMORÈSTY. 

… VERTICALEMENT 

23. AEORTUY. - 24.. AAE- 
GIIMT. — 25. ACELNOR (+ 1). - 
26. AENNTTV. - 27. AINOPRT 
(+ 2). — 28. AEEGNOR. - 29. ACE- 
GILRS (+ 2}. — 30. EINOQTU (+ 1) 
- 31, IENNOOP, — 32. EIOPSTTU, 
— 33. AEIRSST (+ 13). - 
34. AEEGLR (+ 4). - 35. AEENPRT 
(+ 4). - 36. ABCEER (+ 1). - 
37. CCEIOSS. - 38. AEIRSST 
(+_ 13). - 39. EEILTT. - 40. 
DEIOSV (+ 2}. - 41. AACENRS 
(+ 5) - 42. ACFIINT, - 
43. AEIRSSTT (+ 8) - 
44. AAEFNS. 


SOLUTION DU N° 744 
1. EMERAUDE. - LEPIÇANT (EPIN- 
CAT PITANCE). - 3. DEPANNER. - 





Marshall, 
1.64 4 |19. vf 4) 
Li@ Cr | 20: beg3 {i) 
LS 262 cu5i) F2) 
LES œ|2 
50 AT 1 
6 Tél b | 24. Eye 21m) Doté 
TPS 02 |25 Ci Dbj 
83 4/26 TE7+!  Rhé(n) 
S.é4s Cas |27. F4 18 
IOCS  Cus|2ZF Fo) 
LL TS MES 
IZTél{e)  Fd5|30 Ter ) 
Id) OM [31 

J2Tsél  Ddin 

ISTes  Fa7(di|33 Tés+ 
6. EE Pie 
11, T8 0135 T4 RO) 


1 sit A1 136. Chz+ abandon. (0) 
NOTES 

a} À ce stade du contre-gambit 
il est possible d'éviter les 
continuations usuelles 12. dé et 
12. ExdS jant analysées depuis La fin 
de la première guerre mondiale en 
ayant feécours à des suites peu 
connues comme 12 83: 12 Tél: 
12 d3 et (2. DA. 

&} Unc autre idée consiste ici en 
U. 83, Dd7 ; 14. d3, Dh ; 15. Té4, 
une position que nous retrouverons 
dans notre partie lvantchouk- 
Kamsky. Les Noirs peuvent choisir 
pere d'autres défenses après 
13. 83, soit 13... FPS, soit 13... F5 ou 
13, Ta7 ou 13. Des. 


d 13. Ff$: I. Cd2, Cf: 











4. XIMENIA, - 5. UNITAIRE. - 
6. INCUITE (UNICITE), - 7. CAPE- 
TIEN (EPINCETA PATIENCE). - 
8. TERPENE (PENETRE REPENTE). - 
9. RÉCEPERA. — 10. BINERAI (BENI- 
RAI BINAIRE). - 11. CENTRAIT 
{CATIRENT RÉCITANT TIERÇANT). - 
12. ONDATRA (ADORANT). - 
13. RUTACEE (CAUTERE). -— 14, FOU- 
TRALE (REFOULAT). - 15, CREUSET 
(REÇUTES..). - 16. CRUSTACE 
{ACCRUTES). - 17. TERNIRA 
(NITRERA...). 18. AMENITE (ETA- 
MINE MATINEE). - 19. BONIFIAI - 
20. ERGOTAIT. - 21. SCANNER. - 
22. EDULCORA. - 23. RECTALE 
(CALÉTER ECLATER.RECELAT). - 


24. MENIANE, balcon. — 25. OUTRE- À 


MER (UROMETRE). - 26. CENTAURE 
- 27, RATIERE (ARETIER..) - 
28. PLACOTAL, bavardai (queb) (CLA- 
POTAI). — 29. UNITIVE. + 30, REN- 
CHERI {ENCHÉRIR). - 31. EREINTA 
{ARETINE..). - 32 EXACERBE - 
33. OCTUORS (TORCOUS} - 34, PIN- 
ÇURE {PINCEUR). — 35. IMMINENT. - 
36. TERMINA (MINARET..) - 
37. NERPRUN. - 38. ANHELERA 
(HALENERA). - 39. ASINIEN. - 
40. AILLER (ALLIER ARILLE RAÏLLE 
RALLIE). - 41. TAPOTAIT. 42. ETA- 
LIER (ALTIÈRE ATELIER REALITE). 


Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


_ Scrabble. 


ne 4li 


MESSAGES FACIALS 

ei n'est pas besoin d'un arbitrage 
bienveillarñit pour connaître diurnale. 
mais spiement d'une _- ne 
sance du français, où, tout ernen! 
de la lecture du Littré», nous Ecrit 
Me Souriau, de Versailles, à de 
notre rééente chronique UNE ALE DE 
MAUVAIS GOUT ; «les adjectifs 
féminins minervale (consacrée à 
et sèriale (qui a rapport avec 


Minerve) 
| une série) sont également dans Littré». 


li est vrai, mais cs mots sont absents. 
pour l'instant, de l'Oficiel du Scrabble 
(et aussi du PLI et du Petit Robert) : 
peut-être sera-t-il opportun de ks ren- 
ton ges une édition ultérieure de 


En attendant, d'autres mots en - AL 
mérlient l'attention des scrabbleurs. 

insi, certains mots qui n'acccptaient 
autrefois qu'un Plunel cn AUX en 
acceptent désormais un on - ALS : 
FACIALS - MURALS, ‘peiniures 
murales - MUSICALS, comédies musi- 
cales - NYMPHALS, relaiifs à une 
nymphe d'insecte - VIRGINALS, épi- 
netics anglaises. L'inverse pout sc pro- 
duire : dans TERGAUX (de l'adjectif 
TERGAL, rela{f au das des animaux}, 
une désinence nouvelle en AUX - se 
substitue à la désinence on - ALS. 
Enfin, les pluricls CAUSALS er CAU- 
SAUX sont enouveaux» tous les 


Passons maintenant aux pluricls ca 


AUX = consonants : à eôté de 


* FACIAUX. il y a FECIAUX ou 


FETIAUX, relatifs à des prètres 
romains - CORDIAUX ct CAR- 


DIAUX, relatifs au cardia, extrémité 
de l'esophage - CROUPAUX, qui on 


le caractère du croup et GROUPAUX, 
relatifs au groupe - TOMBEAUX et 
TOMBAUX où TOMBALS, relarifs à 
la tombe - NIVAUX. relatifs à la 
neige,. et NIVEAUX, qui fleurissent 
pendant l'hiver - PRIMAUX, riaif à 
nne thérapie qui se propose de guérir 
Les aévres par des cris - MAIO- 
RAUX ou MAYORAUX, relatifs au 
bourgmesire, ct MAJORAUX (pas de 
féminin), membres du Jélibrige — 
ZONAUX. relalifs à uac zone de la 
Terre, ct AZONAUX, qui concernent 
n'importe quel point du globe. 

L'excrcicc du jour : parmi les fémi- 
ains des mots cités plus hauts, trouver 
les anagrammes des mots suivants : 
CORDELAI - GALOPEUR - AVÉ- 
LINE - COPULERA - AMELIORA — 
RADICALE - EMPLIRA - GALE- 
TER - ACAULES - ECLAFAL, Exer- 
pie : CORDELAI, CORDIALE. 


Solution des anagrammes : GROU- 
PALE - NIVEALE - CROUPALE - 
MAIORALE - CARDIALE - PRE 
MALE - TERGALE — CAUSALE - 
FACIALE. 


Scrabble Club folnvillais (tournois su gymuese, tue E.-Moutier, 
les deuxième et quatrième vendredis, à 20 h 30) ” 


Utisez un cache sfia de 


ne 
vous découvrirez fa solution et le 


vôir que le 





TB+AÏSVI mous À. 
AELNMRU - 2, 5... © 
LRU+ABCP 
LRUB+OY ? 
EÉFFNOT 


EFT+ACIS 
T+AEORTX 
TOT+EKNS 
OTNS#AER : 
DHORSUV- 
DHORUV+E 
RV+EEORU 
REER 

ER 


Echecs 


n°1517 


E + Cxé3 per à la es 
ns La partie Georgiev-Nunn 
(Dubaï, 156) comme 13... FfS; 
14. Cd2, Cf4;: 15. Df3, Dd7; 
16. Céd, Fgé: 17. D63, Cxd3 : 
18. Cxdé, Dxdé ; 19. Dé7, Ta-d8 ; 

Txd6 (Smi Ti 


20. Dxdé, irin-Adams, 
burg, 1992). A: 13.., Ta7; 
14. Cd2, PEUtN Cé4, Cxd3 ; 
16. Fe 1, F67 (si 16... Dd7 ?; 
17. T631): 17. Fxé7, Txé7; 
18. T3 ! (et non 18. CF6+, Rh8 !}, 
Td7 (si 18..., Cxb2 ? : 19. CFS+!): 
Ps les pes menacent 

! TF3 avec une attaque (Popo- 
vic-Velimirovic, 1985). 

d) La variante la plus importante : 
15. DÉS: 16. Car Dé: 17. Tél, 
F5 (eotant dans la voie des sacri- 


4) Prenant tous les risques, ie 
grand maître américain fait fi du 
matériel pour faire vacilier le R 


#} L'acceptation du sacrifice fef 
ave d) est sans doute la meilleure 
défense à opposer à la furia ennemie. 


hj Un peu de prudence avant Le 





i} Et non 20. Dxh3, pa2+. 

j) Menaçant de gagner une 
seconde pièce par 22, dxçé+. 

H Les Noirs ne laissent-ils pas 
passer ici leur chance ? 21... pe 
est-il à envisager ? Si 22. £xg3, 
Txfi+ ; 23. Rxfl (23. Cf, 2 ; 
24. dxç6+, Fé6), Dh2+; 24. RF2, 
TS+; 25. RE3, Dgi+: 26. Rés, 
FI5+ ; 27. RéS (ou 27. RS3, Fxd3+), 
DE eic., avec gain. Cependant, la 
défense 22. dxç6+ 1, RD8 ; 23. fxg3, 
Difi+; 24, Cxff, Dxe2 : 25. xd? 
laisse aux Blancs trois pièces 
mineuces pour La D et une position 
pps (si 25..., Dxd3 ; 26. Fxg5 1) 

La seule possibilité de poursui- 
vre ossque 
ais, en donnant la D 
T+F+C+ un pion, les Blancs obiien. 
nent une compensation plus Fe 
fisante. os 


.m Forcé. Si 26... : 27. Fd5 ; 
#2 PS Ris ; 2 FL: si 26.., 
; 27. +, ; 28. 
ou pie “ 
u 28, TÉ3 ; 29. Ta-ét 
craindre 29... Te: 30. Ce 
Ds: 31. Fg2, Fh3 ; 32. Tél-&2. 
P} Parant 31. Th2. 30, Ty 
sert à rien: 31. Cgx Digite 
RIRE 5:33. Tel. 
oirs nt 
bion ç7 me 11. 1e TC ; 
Dre ; 53. F92, Dxç7 mais perdent 
facilement la partie gar 34. Txg5+ 
RF6 ; 35. Tfis, Réé : 36. Fç3, eic 
rl La retraite à toute allure, 


s) Ou 34. Rhé:; 35. Thé, 
Rxgd ; 36. Ch2+, RES; 37. Tlie, 
Rés ; 38. Txfs. : 


1} Dans le réseau de mat. Si 35... 


£ 











Fonctionaai à TRIN, TRINE en partant de Di pensonses. 
De Derval, 951 6 Blu 933 Les Lee 897. Dec mes 





RES : 36. Cg3 mat et si 35... TI4 : 


. 36. F4, pdf ; 37. TET, etc. 


u) Car si 36..., : 37, Te, 
Rh3 ; 38. Th6 pe Et éd 
# LUTION 
DE L' DE Ne 1516 
: J. RUSINEK (1971) 
(Blancs : RçB, Pa, D6. ç7, 81. 
Noirs : Ré7, F@4, Cç3 et d7. Ka) 
Et non 1. b7?, Cb5(é4) et les 
Blancs sont mat au coup suivant. 
1. 7, Fa6+;.2. Db7, Céd 
3: 88=C+ 1, Ré8 ; 4. Cf6+: 
S. 28-D ! (et non S. a8=D ?, 








abc:d'o f-Q 
No ER Fée 7. . 
© Noirs (4): Rd2, Fç3 et fl, Pc. 
Les Bla jouent à fan ques 


echsessunsantkl 
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Vue 


L Hotel 
à New-York. 





Etats-Unis, 
années 20 


$ EU“ MENDELSOHN, un 
architecte berlinois de renom, 
et qui avait « renoi- 
Le nee 


des agences photographiques » 
(Jean-Louis Cohen). Peu importe. 
Le propos photographique est si 





métropole» (Jean-Louis Cohen), limpide, il a servi de base critique 
visite les OR en 1924 en) À tant d'architectes, qu'il constitue 
pres . ven "bel et bien une œuvre maîtresse de 
£ica de New-Yorl li 

ee Re CU à 

sont , Au début 

du siècle, ont discuté ei maguiflé M.G. 
l'Amérique des gratte-ciel Et Erich Mendelsohn, Amerika, 


ivre d'images d‘un architecte, 
postface de Jean-Louis Cohen, 
Les éditions du Demi-Cercle, 
252 pages, 250 F. 


pourtant ce livre de photographies 
d'architecture re lois, 
souvent tristes et froides, du 
genre. Mendelsohn détivre ici un 
Nr souvent radical, 
sur la ville américaine, au moyen 
d'un traitement graphique auds- 
cieux. pour l'époque. Chaque 
image est à la fois une informa- 
tion ét une fiction: ; ; 
Erich Mendelsoha déborde la- 
simple représentation d’un 
bâtiment pour le commenter et 
l'analyser. Il le fait vivre, le rend 
aussi majestueux que menaçant. 
L'architecte englobe des gens au 
premier plan pour donner 
Hs . Let ts. Le So 
vi tants. 
est cr : l'homme apparaît ridi- 
culement petit, comme écrasé par 
les buildings dont le gigantisme 
est, lui, accentué par des perspec- 
Le en plongées où contre-plon- 


Mendelsohn est à la fois fasciné 
et hornifié par ce qu'il voit. Il est 
en fait «perdu face à une telle 
Gupse chaque image Hadui Dion 

e ue image traduit bien 
cette contradiction, dans un style 
lyrique et. démoustratif. Ici : 
« C'est la folie des néons, le feu 
d'artifice des réclames à 
mobiles, qui appi es et dispa- 
sent us des milliers 'auto- 
mobiles et de la le de plaisir 
des hommes. » Êt aïieurs : « Une 
beauté fantastie j un jour sera 
Hauts lie. hs 
Mais face à une image montrant 
ua homme lisant un journal sur 


t lire : « Arbre et banc 
public. ier souffle de la der- 
nière nature, Etriqué, pauvre face 
à la dureté des tours de pierre. » Et 
face à ane tranquille allée de mai- 
sons victoriennes et.de hauteur 
modeste, À New-York : « Maisons 
pairiciennes, le calme bourgeois 


ALAIN KAISER 


L: Jallait revenir, tenter de 
€€ Lsvaitier ‘mieux, de com- 
prendre ces hommes aux habits de 


inquante premières années. | sable qui meurent pour une dune 
as ue dns l'aiente du mons- | et font du pain à deux heures du 


tre de pierre qui les dérorera 
demain.» | : 
livre, on l'imaginer, fit 
bruit, considéré, en Alle-, 
comme «une mise en 
eur ea », selon le mot de 
Bertold Brecht. El Lissitsky ÿ 4 vu 
eun film dramatique». El c'est 
me LR pres 
ua suspense, 
mme connait pas le dénouement, 
mais qui pourrait tournet au 
drame. Le succès sera foudroyant 
à la sortie du livre en 1926, au 
int de déboucher sur une | 
sixième édition deux ans plus 
tard, dans une version modifiée et 
augmentée de vingt-trois photo- 
graphies. 

Mendelsohn n'était pas l'auteur 
de toutes les images. On sait que 
© a fameuse photographie de 

- gBroadway la nuit» a été prise 

son ami, le cinéaste Fritz 

«il est que ere 
docuinents aient été empruntés 


matin.» Le photographe Alain 
Kaiser est revenu, à de multiples 
reprises depuis cinq ans, pour 
fixer la vie quotidienne des Sah- 
raouis, chassés de leur terre par le 
Maroc en 1976 et réfugiés dans Îes 














ETUIS ET CRE LUE EE 115] 
AUX 4 COINS DU HOHDE 


LIVRES 


Les 


N livre de voyages? En quel- 
que sorte, mais un voyage au 
bout de la nuit, vide de gens, riche 
de paysages, mais comme on n'en 
verra jamais dans les dépliants 
touristiques. Michel Séméniako 
place son appareil quand la nuit 
est bien noire, quand la terre 
devient inhospitalière, quand 
l'homme a quitté les lieux. Les 
gestes doivent être lents, Iabo- 
rieux, expérimentaux. Marcher, 
seul, revenir sur quelques espaces 
connus, en découvrir d’autres, 
s'arrêter, caler le trépied pour que 
le cadre pe bouge pas. 
fl fout imaginer le cadre comme 
‘um monochrome noir. Et les quel. 
is = eee ou minutes durant 
lesquelles l'interrupteur de l’appa- 
reil reste enclenché. Séméniako 
sort ses lampes, torches et ses 
flashes, qu’il utilise comme des 
pinceaux pour redessiner, donner 
: relief et ee au paysage 
l'encre. Alors le paysage 
évident ou abstrait. Fadois, les 
lampes bougent dans ie cadre, For- 
mant des traînées tentaculaires. Le 
résultat se situe entre la peinture 
et l'installation, la composition et 
la performance, tant le photo- 


graphe joue sur Les deux tableaux : 


enregistrer le réel et le boulever- 
ser, deux gestes qui ont rarement 
été aussi (impidement associés. 
Michel Séméniako est un voya- 
geur, au sens où ses images ont été 
Prises dans des lieux exotiques ou 


camps de la Hammada de Tin- 
douf, en Algérie. 

«Dieu à dé travailler la nuit 
quand il a fait ce plateau», disent 
les Sahraouis pour décrire cet 
«enfer climatique». Tantôt 
58 degrés la journée, tantôt un 
froid glacial. Et le Polisario qui 
«sédentarise, encadre, gère la vie 
et les espoirs de milliers de réfu- 


UNE SEMAINE 


EN FLORIDE 


à parür de 5 910F* 
— PARIS/ORLANDO/PARIS. 
— Une voiture de location en 
— Une location de vil. | 
Prix basé sur 4 personnes minimum. 
CONTACTOUR 


30, rue de Richelieu, 7001 PARIS 
- Tél: (1) 42960225 















nuits 


solennels, reculés et touristiques : 
la Casamance au Sénégal, les men- 
hirs de Carnac, les montagnes du 
Valais, la Naples antique, les 
falaises de Normandie, la Cité 
interdite à Pékin, Les temples en 
Inde. En dépit de Jeur richesse 
sémantique, les légendes apparais- 
sent bien pauvres, bien dérisoires, 
face au monde que nous propose 
Séméniako. Les indications géo- 
graphiques confirment l’existence 
de ces lieux millénaires et sacrés, 
que le photographe affectionne, et 
dont il fait surgir quelques 
fantômes. 

Ce livre a obtenu le prix Nadar 
1992. ce qui est en soit une réfé- 
rence. L'ouvrage le mérite, tant les 
images sont bien imprimées. Le 
photographe aussi, un des rares à 
poursuivre une obsession de ia 
photographie qui doit venir de 
loin, tant il ne la partage avec 
aucun autre photographe. Mais 
quand donc Séméniako sortira-t-il 
de la nuit? 


M. G. 


»> Dieux de la nuit, de Michel 
Séménieko. Textes d'Anne Cau- 
quelin et d'Alain Bergala. Cent 
une photographies en bichromie, 
160 pages, 390 F. 

# Exposition à la galerie Fanny 
Guillon-tafaille, 4, avenue de 
Messine, 75008 Paris. Tél. : 
45-63-52-00. Jusqu'au 
19 décembre. ‘ 










giés » réunis au sein de l'hypothé- 
tique République arabe sahraouie 
démocratique (RASD). 

« La fantaisie ois ne vient 
que du rent » Re, s’est 
éloigné des Dee pour mieux 
photographier La vie des camps : 
la terre aride, le sable qui «se colle 
dans les yeux et la gorge», les 
orages de baue, la callecte de l'eau 
et du gaz, l’alphabétisation des 
mères, la distribution des dons 
étrangers, les soins dentaires, 
l'école, les camps de prisonniers, 
les intérieurs des tentes, le rite du 
thé. «Si une femme te lance le fou- 
lard, tu te lèves et tu danses. » 

Alain Kaiser montre combien 
des gens sans terre et sans terri- 
toire ont reconstitué une vie 
sociale structurée, même si elle 
repose sur l’aide internationale, 


Un peuple en exil. Plutôt en 
attente, à quelques kilomètres de 
leur bien. 


M.G. 


> Sahraouis, états d'exil, d'Alain 
Kaiser. Alphacom-CUEJ, S 
Attsrnatives, 148 pages, F. 


























































Que sont 


I la date de l'apparition de 

l'homme ea Amérique reste 
un sujet de controverse (on sup- 
pose qu'elle remonte à moins de 
14 000 ans et que les Indiens vin- 
rent de Sibérie par un détroit de 
Béring alors praticable), il est 
admis que c'est en 1492 que 
Christophe Colomb découvrit ce 
continent. À l’époque, la popula- 
tion amérindienne dans le nord du 
continent comptait quelque cinq 
millions d’âmes. Vers 1890, elles 
n'étaient plus que 250 000, la 
population blanche passant, dans 
le même laps de temps, de zéro à 
75 millions. Présents sur le conti- 
nent depuis des siècles, les Indiens 
avaient ainsi perdu, non seule- 
ment leurs territoires ancestraux, 
mais aussi Je mode de vie qui s'y 
rattachait. Longue déchéance, 
marquée par une succession d'épi- 
sodes dramatiques. Telle une 
vague, une Culture nouvelle en 


concernées el la façon dont elles 
s'adaptèrent à des environnements 
eux aussi extrémement variés : des 
forêts tropicales aux déserts, et des 
plaines aux régions arctiques. 


Passlonnant voyage où l'on par- 
tage, tour à tour, pour s'en tenir à 
quelques exemples seulement, la 
vie des Séminoles qui, dans le sud 
de la Floride, allaient en canoë 
échanger à Fort-Lauderdale ou 
Fort-Myers des peaux d'alligators 
contre des tissus, du café, du 
tabac, des machines à coudre et 
des armes; celle des Pimas qui, 
dans l'Arizona, cultivaient maïs, 
courges et coton, et chassaient le 
daim et le lièvre; celle des 
Apaches qui, pendant plus de la 
moitié du dix-neuvième siècle, 
combattirent l'armée américaine 
jusqu’à la capture de Geronimo, 
en 1885: celle des Kiowas, une 
des tribus les plus belliqueuses des 








chassait d’autres, ancestrales. Sans 


ménagements, la fin justifiant, 
plus que jamais, les moyens. 


Citons, par exemple, dans les 


années 1830, la déportation des 
tribus du Sud-Est vers le « Terri- 
toire indien», en 1864, la «lon- 
gue marche» de 8 000 Navajos 
vers leur internement à Fort-Sum- 
ner et, en 1890, le massacre des 
Big Foot Lakotas, à Wounded- 
Knee, au Dakota. 


Une histoire qui explique sans 
doute pourquoi on considère avec 
une certaine émotion ce livre, es 
Indiens d'Amérique du Nord, 
album d'images et de mots qui 
ressuscite, en 256 pages, ces peu- 
ples malmenés, repoussés, chassés, 
déportés, combaltus... assimilés. 
Une sorte d'A {a recherche du 
temps (du paradis?) perdu. Un 
pèlerinage sur les sentiers d'avant 
la guerre, d'avant l'envahisseur 
blanc. Dans les coulisses d’un uni. 
vers disparu. Quand, autonomes 
et prospè”ss, les Indiens vivaient 
au quotidien, au fil des mois et 
des saisons, avant que les Euro- 
péens ne décident de «civiliser ces 
sauvages » et de changer, de gré où 
de force, leur vision du monde. 
Leitmotiv de cette véritable 
symphonie pastorale, trente-huit 
doubles pages présentant et décri- 
vant, dans le détail, les objets 
familiers (issus des collections de 
l'American Museum of Natural 


Smithsonian Institution, à 


groupes ethniques év. 


History, à New-York, et de la 


Washington) utilisés dans les neuf 
zones culturelles étudiées dans ce 
livre, Neuf territoires ainsi résu- 
més en de colorés tableaux vivants 
qui prouvent que les objets inani- 
més ont parfois une 3me. Et ce 
d'autant plus qu’ils jalonnent plus 
de deux cent cinquante illustra- 
tions (photos d'archives prises 
entre 1B5D et 1940, cartes, gra- 
vures et œuvres d'art) qui, elles 
aussi, contribuent à mettre en 
scène l'histoire collective et indivi- 
duelle de la vie des tribus et des 
oqués. Une 
double approche qui iHustre 
l'extrème diversité des nations 


ILLUSTRATIOH PAUL KANE 


Grandes Plaines; des Cheyennes 
qui dépiaçaient leurs campements 
de tipis, chassaient le bison à che- 
val et guerroyaient contre les 
Crows, les Pawnees et les Shos- 
hones: et celle des Tlingits qui, 
sur le littoral du Nord-Ouest cali- 
fornien, habitaient des villages 
plantés de mâts totémiques, 
pêchaient le saumon et chassaient 
le phoque et la loutre, 

Erudit et éclairant reportage qui 
non seulement fait souvent voler 
en éclats les visions stéréotypées 
des scénaristes de Hollywood, 
mais montre qu'en dépit d'années 
d'assujettissement nombre d'Amé- 
rindiens sont parvenus à préserver 
une identité culturelle caractérisée 
notamment par un attachement 
viscéral à leur terre. 


Un attachement que l'on com- 
prend d'autant mieux en parcou- 
rant le deuxième volume du tryp- 
tique du photographe Alain 
Thomas. Poursuivant son Foyvage 
dans l'Ouest américain, ii pose 
cette fois son objectif sur la Vallée 
de la mort et les déserts environ- 
nants. le désert de Sonora, les 
Badlands, la Petrified Forest et le 
Painted Desert, et les White 
Sands. Cédant parfois à la facilité 
(couchers de soleil incandescents, 
fleurs multicolores, persannage 
féminin incongru, néons de Las 
Vegas), les photographies d'Alain 
Thomas ont le mérite de restituer, 
au détour d’une page, l'incroyable 
majesté, le souffle des paysages de 
cette région des Etats-Unis, cer- 
tains (Zabriskie Point, par exem- 
ge) surnaturels au point de vous 
aire frissonner l'âme. 


> Les Indiens d'Amérique du 
Nord, ouvrags collectif sous ja 


direction de Colin Taylor et Wit- 
Ham Sturtevant (Solar), 220 F, 


»> Voyage dans l'Ouest améri. 
cain, Alain Thomas, auteur-édi- 
teur, volume 2, 132 es (e 
librairie ou BP 153, 7e: Paris 
cedex 13, tél. : 45-88-28-03), 
310 F broché et 460 F relié. 


* armes, ils sont la carte 
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Sanaa, 


Arabie 


Le temps n’est plus où le 
Yémen était coupé en deux 
et où Sanaa vivait enfermée 
dans ses murs, sous l'œil 


. vigilant de ses imams. Un 


jeune poëte algérien, Moha- 
med Kacimi, s'est rendu 
dans la capitale d’une nation 
réunifiée mais encore à la 
recherche de son éqnilibre, 
fût-ce à travers les vapeurs 
du qat.. 


ES mains, puis des mains, et 

des mains encore qui tien- 
nent des poignards. Des mains de 
marchands qui vendent à la criée 
des lames effilées, brillantes, poin- 
tées vers le ciel. Mille couteaux 
affütés dardent et transpercent le 
ciel de Sanaa. 

La foule des hommes se presse, 
s'attarde ou s'immobilise, Autour 
des poignards encore, vert et or, 
les djanbiyyas. Plus que des 

arte d'identité 
de chaque Yéménite, son signe 
d'appartenance tribale, son rang 
social. Le signe de son honneur et 
de sa virilité. 

Entre les hommes, surgissent 
soudain des taches noires, des 
silbouettes sombres que l'on dirait 
nées d'un trait de fusain. Ombres 
repues d'ombre. Obscure, l'étoffe 
a tout rongé : visage, mains et 

ieds. Ce sont des femmes ! 

emmes parées du nigab, ce sin- 
gulier hijab, voile int: que La 
Péninsule Arabique affectionne. 
Ainsi vêtues, ou effacées, elles 
déambulent telles des flaques 
d'encre de Chine. 

Plus haut, des maisons-tours, 
tissage de basalte, de grès et de 
brique. Hautes bâtisses ocre et 
blanches gorgées de fenêtres, de 
baies, d'ouvertures. Dans cette 
cité où les femmes dissimulent 
leurs yeux, les murs regardent 
pour elles. 


Le solell at le tintamarre des 


. klaxons assomment la vieille ville. 


Celle-ci, pour se préserver des 
temps modernes, a gardé ses rem- 
parts. On y accède par Bab-el- Yé- 
men, la «porte du Yémen ». 
comme si pour trer réelle- 
ment le pays, il Fallait franchir ses 
murailles médiévales, tourner le 
dos aux grandes artères récentes 
où la poussière prend toujours le 
dessus sur l'asphalte et le béton. 

A l'intérieur de l'enceinte se 
croisent toutes les nostalgies. D'un 
visage l'autre, d'échoppe en bouti- 
que, le voyage se fait des Indes en 
Abyssinie, d'Arabie en Mésopota- 
mie. Mémorial d'images et de pro- 
duits d’un temps que l’on croyait 
révolu : entassements d'épices, 
ballots de café en grains ou en 
épluchure, feuilles de tabac, ivoire 
et argent jetés en vrac derrière les 
vitrines, ballots d’étoffes, inflation 
de couleurs. Pour qui connaît les 
capitales et les faubourgs amnési- 
ques du monde arabe, le culte 
qu'ils vouent au néon et au 
bitume, Sanaa donne à lire son 
passé à fleur de peau. Elle a fait 
pour cela culminer la pierre et 
puistoire. Elle, «le toit de l'Ara- 

PTX 


A quand remonte Sonau? Au 
Déluge, à la Bible, répondent en 
chœur les chroniqueurs arabes. 
Selon l'un d'entre eux, natif du 
pays, El Hamadani, Sanaa fut fon- 
dée par Sem, fils dé Noé. Après 
avoir parcouru toutes les contrées 
du Nord, essayé tous les climats, 
décida d'aller vers le sud. Lors. 
qu'il arriva au Yémen, la contrée 
lui plut et il jeta son dévolu sur la 
haute vallée de Sanaa, y construi- 
sit le fameux palais de Ghoumu- 
dane, qui. d’après les poètes, 
comptait vingt étages de vingt 
pieds chacun, surmontés d'un toit 
en albâtre translucide, 

Après l'avènement de l'islam, le 
Prophète donna l'ordre de le 
détruire. Selon El Hamadani, tous 


ouverte 


les efforts de l'armée dépéchée par 
La Mecque furent vains, et il fal- 
lut mettre le feu pour venir à bout 
de ce symbole de l'Arabie païenne. 

Première grande cité à passer 
sous l'influence de l'islam, elle 
s'insurgea très tôt contre la tutelle 
abbasside. Après avoir défié l'au- 
torité des califats de Damas et de 
Bagdad, elle tomba en 1074 sous 
l'autorité des Fetimides d'Egypte. 


PARCOURS 


En 1173, c'est au tour de Saladin LS 


de dépêcher son frère, Touran- 
Chah, à La conquête du pays. En 
1SLS, la ville est 
par les Mamelouks, Puis vient le 
tour des Ottomans, qui décident 
de conquérir le Yémen en 1538. 
Depuis cette date, de retraites en 
assauts, de batailles en échecs, les 


Turcs ne lâcheront plus le Yémen. $ 
Il faudra attendre la première & 
guerre mondiale pour qu'ils 4 
renoncent définitivement à leurs 4 


visées sur a péninsule. 


Après le règne des imams, la 
république est proclamée en 1962. 
Une guere civile éclate, qui va 
durer huit ans, Nasser soutient les 
républicains, l'Arabie les roya- 
listes. En 1967, après La défaite 
égyptienne face à Israël, Nasser 
retire ses troupes du Yémen. Les 
royalistes en profitent pour assié- 
ger Sanaa. Durant soixante-dix 
Jours, la ville est pilonnée sans 
trêve, Elle résiste. 


Hantée par ces siècles d'ussaut, 
la cité reste sur la défensive. Elle 
aligne des ruelles étroites, incises 
dans la pierre et dans l’argile, bor- 
dées d'éch anfractuosités ou 
plutôt entailles dans les murs. A 
l'intérieur, étendus ou accoudés 
devant les portes, des hommes 
que l'on dirait de cire, aux yeux 
saisis d’une profonde absence. 
Quelque chose vient de changer 
dans la rumeur et le mouvement 
du souk. Plus on avance, plus le 


monde se pétrifie. 


Le soleil décline, Lentement les 
visages changent. Les gestes se 
font lents, les voix inaudibles, les 
corps s'alanguissent., Ne subsiste 
plus qu’un lent, très lent mouve- 
ment de la main droite qui fait le 
va-et-vient entre le sol et la 
bouche, Imperceptiblement, les 
joues gauches se relâchent, se dis- 
tendent, s'enflent, et se tranfor- 
ment en une énorme protubé- 





Sur 


EE suffit parfois de quelques 
images ou de quelques mots 
pour être déjà sur le départ et, 
Sans l'avoir vraiment décidé, 
ètre déjà parti Découvrir au 
hasard d’un magazine les photo- 
graphies des cités inouïes dres- 
sées au bout de l'Arabie, appren- 
dre ensuite que ces 
villes-mirages furent de toute 
antiquité les relais de la Route 
de l'encens, voilà l'enchantement 
redoublé qui, dans les année 30, 
jeta Freya Stark sur les pistes du 
Yémen. 


D'emblée, elle se donna des 
objectifs d'exploratrice : retrou- 
e le site de Chabwa, la capitale 

u premier me qui régenta 
ce trafic fabuleux et ruineux où 
f'on troquait de l'or contre un 
peu de fumée destinée au 
contentement des dieux et à 
l'honneur des morts, Elle fit 
deux tentatives qui toutes deux 
échouërent, mais qui impliquè- 
rent des parcours si risqués, si 
intensément vécus, intériorisés, 
retranscrits, que leur seul mou« 
vement devait porter bien au- 
delà du but initialement fixé. 

OMME l'Eguipée de Segalen 

w qui ne le mena pas jusqu'au 
Tibet tant espéré, inspirant 
cependant les séquences nettes, 
lucides, éblouies, d'une approche 





et pillée à 









rance, Le Yémen est ailleurs, 
l'heure de la prière du zénith est 
passée, c'est l'heure du qat. À 
peine le travail est-il fini que la 
ville entière, le pays entier, 
hommes, femmes, et parfois 
enfants, se précipitent pour 
mâcher les feuilles de cet arbris- 
seau qui couvre désormais les 
trois quarts des terres cultivables 
du Nord. Les jeunes branches sont 
cuillies dès le matin, puis ache- 
minées vers les marchés locaux. 
Chacun « qate » ou plutôt, « accu- 
mule », pour employer l'expres- 
sion des Yéménites, selon ges 
moyens et ses revenus. La 
consommation de qat représente 
environ 30 % des dépenses des 
ménages. 

Eu dépit de toutes les cam- 
pagnes de sensibilisation, l’usage 
demeure fort tenace, et si les 
consommateurs du stupéfiant sont 
passibles de six mois de prison 
dans les Etats voisins, Arabie 
saoudite et Emirats arabes unis, 
les imams du Yémen, sollicités 
pour donner une fatwa (1) sur cet 
arbuste que le Coran ni la Sunna 
ne mentionnent, Ont eu cette 
superbe réponse : « Le gat étant 
un arbuste, donc une substance 
naturelle, celle-ci ne peut être 
considérée comme prohibée, ni 
interdite, comme c'est le cas des 
autres drogues ou de l'alcool. » 





Une drogue! bien sûr que non! 
vous répondront les Yéménites. 
Le qat, c'est l'amitié, la convivia- 
lité, l'évasion. Un préteite pour 
réinventer la grande tribu que 
menacent les temps Ê 


Comme l'écrit le poète arabe, 
Fménles Pour das poignée de 
ménites, pour une po 
rêves, mâcher des champs ». Une 
poignée de feuilles et de rèves 
pour réinventer Le bonheur perdu 
de l’Arabie. Car nous sommes en 
Arabie heureuse, l'Arabia Felix 
des Anciens, le Yém es 
Arabes. Elle fut baptisée ainsi par 
le Prophète lui-même lorsqu'un 
jour, du haut d'une colline, il dési- 
le Nord en disant : « Ceci est 
le Cham» (ce qui est maléfique) et 
montrant le Sud : x Ceci est el 
Yaman » (ce qui est bénéfique). 


Sous le règne d’Avguste, Rome 
exhume un rève d'Alexandre. En 





armée pour s'emparer des 
richesses que détient Le Yémen. 
En l'an 24 avant Jésus-Christ, il 
foule, à la rête de ses légions, la 
terre d'Arabie, non foin de 
Diedda. Pendant six mois, il erre 
en vain à la tête de troupes déci- 
mées par le scorbut, à la recherche 
de l'or de l’Arabia Felix. À cette 
épopée du nésnt, Malraux consa- 


VOYAGE 


la route de l’encens 





sans suite, et composant par là 
mème recueil emblématique des 
actes du voyage, des actes de 
tout voyage, Freya Stark révéla 
un pays et des hommies, non pas 
sortis de la légende, mais occu- 
bant Îa part secrète des 
légendes : le lien d'où la beauté 
na pas fui. 


Quiconque, aujourd'hui 
encore, vient du désert et voit 
surgir Chibam, oasis aux gratte- 
ciel de terre dominant les sables, 
ne peut que croire à une halluci- 
nation, à un vertige ascendant, 
comme si tout Le visible, tout le 
réel, tenaient du miracle et 
incarnaient soudain, un tableau 
de Paul Kiee. 





crera de flamboyantes pages dans 
"ses Antimémoires, et pOur ne 
. point failbr à sa vision romanes 
que du monde, il fit mourir le 
général romain en plein désert, 
aux abords d'un lac aux flots 


brûlants, et pétrifia dans le sable 


des légions de squelettes tenant à 
bout de bras des casques remplis 
de coquillages. 


Malraux écrivit ces pages lors 


de l'expédition qu'il entreprit 


© 1934 pour rechercher les traces de 
la reine de Saba. L’exploit fit 
grand bruit à l'époque. Mais la 
souveraine myihique du Yémen 
avait déjà fasciné tant d'autres 
avant fui. Célébrée dans la Bible 
pour avoir rencontré Salomon, 
intronisée première reine à se sou- 
mettre à l'islam par le Coran, 
sacrée mère des Rois mages dans 
.le cycle médiéval chrétien, recon- 
nue comme la prophétesse de la 
Croix par Jacques de Voragine 
dans sa Légende dorée, elle aura 
inspiré à la fois Piero della Fran- 
SE Raphaët, Le Tintoret, Cha- 


Elle est partout, lu Reine. Son 
aom orne les hôtels, les restau- 
rants, les pharmacies de Sanaa. 
L'encens, la myrrhe, la cannelle, 
qu'elle offrit en présents à Salo- 
mon lors de son voyage à Jérusa- 
lem, encombrent toujours Les étals 
du vieux soul. .. 

Mais du bonheur de l'Arabie 
.que reste-t-il ? 


Avec un revenu per capite 
annuel d'environ 3 500 francs, le 


Yémen est classé parmi les Etats. 


les plus pauvres du monde, et il 
n'a pas encore fini de payer le prix 
de sa réunification et celui de sa 
veutralité lors de la guerre du 
Golfe, L’Arabie, pour manifester 
son mécontentement, congédia 
manu militari, en moins d'une 


rence générale. On imagine quel 
La déeion, eu Heu d'être pris par 
n, au lieu d’être prise par 
le derrick baptisé R: avait 
émané d'une capitale du nom de 
Bonn ou de Paris ! - 
Privé de l'aide arabe qui se 
montait à 2 milliards et demi de 
francs par an, et des transferts de 
devises que lui rapportaient ses 
immigrés, le Yémen, malgré la 
crise, a chaïsi [a reconnaissance 


des partis politiques, l’instaura- ‘ 


tion d’une certaine liberté de 
presse et la garantie des droits 
civiques. L'enjeu ‘est de taille : 
déjà l'existence d’une république 
en plein cœur de cette péninsule 
colonisée pat Dieu, son prophète 
et ses monarques, était une 

sie, Alors comment qualifier une 
expérience démocratique ? 


Ses puissants voisins voient 
d'un mauvais œil la devise du 





« Au fur el à mesure que nous 
en approchions, écrit l’aventu- 
rière, Chibam se détachait gra- 
duellement des falaises alentour. 
Les trous alvéolés étaient des 
fenêtres, petites et élevées ; les 
fissures, de longs conduits de 
gone qui accroissent l’aspect 
rl pr items à 

es dans une om, 

tuelle. Les maisons s'inclinaient 
jusqu'à leur sommet blanchi à la 
chaux, Elles montaïent Sur sept 
étages au-dessus d'un premier 
plan de pafmiers clairsemés et, 
dans leur ombre, se seraient des 
minarets blancs et délicats. » 


E livre a Î prend souvent : 
l'allure d’une quête hale- 
tante s'achève sur un épisode 
dramatique, de même nature 
ue celui qui conduisit un demi. 
ècie plus tôt Arthur Rimbaud à |. 
révenir de Harar sanglé sus une 
civière. Heureusement pour 
Freya Stark, un avion de La RAF 
accéléra son rapatriement. Ce 
gui la sauva dureblement puis- 
qu'elle s'apprête à fêter bientôt 
son centième anniversaire. 


André Velter 


> La Route de l'encens, de - 
Freya Stark, traduit de l'anglais 
par Danielle Tramard, Payot, 
320 p., 180.F. 













































































































Yémen réunifié : « La Patrie. 
Dieu, la Révolution. » A-t-an idée 
de coincer Allah entre le sol et Ja 
subversion ? 

Et {a crise continue à traverser 
le souk. Suspendus à des télé- 
phones, des enfants, allongés sur 
des branchages, avec à leurs pieds 
des liasses de rials, suivent avec 
ste le. Es Fu dollar. 
Depuis la « Temi lu désert », 
ja monnaie locale est en chute 


. libre. On crie les nouveaux cours. 


S'élévent alors les paroles des 
vieux qui fulminent contre is 
papier monnaie, en vous rappe- 
lant l'heureux temps où toute 
chose valait son poids d'argent, le 
temps où le Yémen avait comme 
monnaie ‘le «françaoui », le 
« français ». Des pièces d' t 
frappées à l'effigie de Marie Re. 
rèse (d'Autriche). . 

- Mais le métal précieux, qui ser- 
vait jadis de dot, court les murs 
des boutiques, ces boutiques som- 


bres et exiguës, dont les murs ruis- * 


sellent et dégoulinent de lapis- 
lazuli, corail, ambre, jade, éorna- 
line. Colliers, bracelets, parures 
font face aux sabres, aux djan- 
biyyas, poignards ciselés. Le raffi- 
nement côtoie le violence, le bijou 
est inconcevable sans les armes. 
Entre les murs, les pierres pré- 
cieuses dialoguent avec les lames, 
Fosion entre Eros et Thanatos, 


Les voix dos muozzins fusent de 
la pierre et de l'argile, raclent le 
ciel, tendent sur la ville les filets 
de Dieu, harponnent les hommes. 
Indifférent, le souk n'arrête pas 
son mouvement. Les portes de la 
vitille mosquée s'ouvrent. La 
prière va commencer. La mosquée 
de Sanaa est l'une des plus vieilles 
du monde musulman. Erigée en 
l'an 5 de l'Hégire sur les ordres de 
Mahomet, elle se dresse à l'empla- 
cement de la cathédrale d'Abraha. 


jouer AU Vis siècle de notre ère, Dhou- 


Nouwas, roi himyarite, se conver- 
‘tit au judaïsme et exerça une terri- 
ble persécution contre les chré- 
tiens. C'est alors que le souverain 
-axaumite (2) Abraha, décida, sur 
l'injonction de Byzance, de voler 
au secours de 368 igionnaires. 
ILenvahit le Yémen et décida de 
l'évangéliser. Avec l'aide de l'em- 
pereur Justinien, it entreprit d’éri- 

une magnifique cathédraie à 
Éenaa, au plafond serti d'or et 
d'argent, C'était, assurent les his- 
toriens arabes, pour détourner les 


* pèlerins de La Mecque où se 


déroulait, à l'époque antéisla- 
mique, un important pèlerinage 
païen. 


.Inquiets de cette concurrence, 
les nee la cathé- 
drale, ‘souverain éthiopien 
lança alors un raid contre le tem- 
pie rival, la Kasba. C'était l'année 
de la naissance du Prophète. Le 
Coran raporté que Dieu dépêcha 
des nuées d'oiseaux qui lapidèrent 
les envabisseurs et les réduisirent 
en fétus de paille. 


Cette récurrence fit sourire 
. pren Aujour- 
ui, utres Oiseaux pro- 
tègent La Mecque, les AWACS, 
ces énormes avions-radars capa- 
bles de déceler jusqu'au moindre 
perenent d5 gboise a Le sol 
lu royaume. le Coran qui 
s'avère prémonitoire, ou bien des 
Américains ont-ils décidé d'appii- 


‘ quer à la lettre les 
Dieu 9 versets ge 





(4) Avis juridico-religieux autorisé. 
(2) D’Axoum, en Ethiopie actuellé, 
> Mohamed Kacimi vi 
puoler. avec Étantni but . 
laissonce du EE a il est 
un Fate fcoll. « Naissance 
inaires », :B 
223 pages 105 francs). allend, 


> «Yémen, 
neire, » Tel est le thôme de bre. 
très lentée sur l'un 


Entrée 20 francs, Tél . 
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Jobert, Eric Rouleau, Olivier Da- 


Lade, Fawaz Traboulsl, T6. + 


(1) 40-51-38:62. 
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